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SVR  LE  PORTRAIT  DV  ROY. 

v i 'J  _ \ i ^ \ / r ^ ’•■  » i.  f 

Ol^zW  /<?  les  yeux  fur  fe  divine  face 

De  mon  F rince  je  disvefl  il  poflible,ô  deux , 
Qujl  p trouüe  là  haut  homme  plus  gracieux 
Que tceluy,  qui  commande  à la  Françoife  racé ? 
Non, ce  ri  efi  point1  vnhômme\  ilriaqUe la furface 
D ’-z m corps  mortel\cet  œil  courtois, ambitieux, 

Fm,pmple,  doux , hagard,  offre,  délicieux, 
<ri%Carque  mn  grand  Dieu  caché  pubs  de  flemme 
Demerairegraueur., tu  as  trop  entrepris , [glace. 

De  tracer pri airain, dmn  bunn  mal  appris. 
Celui, de  qui  le  corps  nefl  rien  que  le  courage. 

Si  ion  pouuoit  tirer  d’vn grand  Dieu  le  portrait , 

//  faudroit  excufer  & la  main  & le  trait , 

Qui  o&a  de  mon  Tkoy  imprimerie  mifage. 
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* Tant  de  lauriers  qui  couronnent 
f<  la  valeur  de  voflre  ame  Royale, 
ont  fait  monter  voftre  (floïre  a vn  tel  période, 
que  quiconque  prend  la  hardieffe  de  la  dejcrire,  ne 
peut  entier  le  blafine  d'vne  grande  témérité s il 
ne  fi  autant  releuéen  efprit  & en  éloquence yqu  il 
R e fi  en fis  dejfeins.  Il  faudrait  w plume  qui  eut 
defi  ja prins  l'ejfor  bien  haut , & acquis  au  moins 


vne partie  de  la  réputation  que  voïlre  e ipée fou- 
droyât e se  fl  acquife  par  iVmuers , encor  alors 
que  pourroit fa  louange  adioufler  d ‘vo  lire  gloi- 
re , qui  accreufi  la  cognoijjance  de  voftre  gran- 
deur? La  belle  renommée  de  •vos genereufes  entre - 
prifeSi  fi  heureufement  conduit  tes  a refpandufi 
lotng  la  mcruetlle  de  vos  Fi et  tus , que  non  feule - 
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mept  lespeupfes  aïïiçu  a voBre  couronne  > mai$ 
encore  les\  nations  les  plus  reculées  de  la  France 
ne  peuuent  affeti,  exalter  vofire  courageufe  pieté, 
la  prudence  d&  vofire  efprit  vigoureux , qui 
dans  la  ieuneffe  d’vn  beau  corps  produit  des  ef- 
fets d’vne  4 mrèufe  g $ bien  experimentee  vieillef- 
fè.  La  crainte  de  vos  ennemys  extorque  de  leur 
confidence  la  confeflion  de  vofire  valeur  -.  & la 
grandeur  des  exploits  de  vos  armes  flambantes 
pour  le  falut  de  vofire  France,  tiré  de  telles  faillies 
d’ admiration  de  tous  vbs  fldeleFfubïeBs,que p en- 
fants dl  adorer  en  vos  premières  armes  l’Orient  de 
vofire BJ ertu , ils  fè  trouvent  eflonnefy  delà  voir 
en  mefimè temps "rayonnante  an  -pim  clair  mi dy 
de  la  gloire.  Nofire  S.  cPere  le  L? ope  Grégoire 
XV.  nofire fiémerain  F rince ,,  qui  ri  a pas  moins 
d’affeBion  a lheureux  acèroiffemeût  de  vofire,, 
Ldoyale  riXCaiefiéiqm  de  zbele pour  lefiten  com- 
mun de  l Eglife  fhrefiienne,  a tefimigné  par  let- 
tres l’exceZi  de  la.  ioyeiqm  trapfportâfin  ceeurfi 
la  nouuelle  de  vos  admirables  vtiïoms ÿr  ne 
ce  fie  encor  de  bénir  Dieu  de  ce  que  couronnant  de 
bonheur  vos  defieim magnanime s*  ikn  rlfiémé  d 
vofire.br as  vainqueurrlcAgloire  de  'dwnpter  les 
monfireSs-qmla  Eranùc.amit  ignore  mfqnes  a 


nos 
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nôsfiecles:  Enfin  tpUttVnju&s.fcntat tspanoùyr 
fa  efperaricesaux  rai&  datent fo,glQrietifa--a&iZ*$ 
de  V.M..  conspire  pour  fin  honneur , ££  radiant 
les- differentes  voixde  tantfie-peuples .en  njn; har- 
monieux concert fait,  retentir  4e  Ciel  de  vos. plus 
belles  l o'ùanges . P army  tant  dé  acclamai io  s dépeu- 
ples fi  diuers  çç>  ces  chants  d' aiegreffequt  fument 
vos  trïbphes  permettes , SIRE,  que  vofire  très  - 
obligée  ville  d'xîuignon , où  vofire  Gloire  a au- 
tant de  temples  quil y.  a de  coeurs  des  citoyens  con- 
fierez^ d vofire  humble  firuicefatàu  moins  ï E- 
çho  refonnant  de  vofire  Renommée, qui  en  la  fein- 
te de.  fa  paroles  recite  quelque  chofe  de  vos  véri- 
tables grandeurs. Elle  n’a  point  de  prétentions  plus 
ambitieufis.  (far  qui  voudrait  tailler  vofire  IoZj 
a la  me  jure  de  vos  royales  vertus  ^encourrait fans 
ddubte  deuant  les  efprits  foibles  l'opinion  defiat- 
teur , çy  femUeroit  vouloir  donner  du  vent  aux 
oreilles  d’vn  Prince  qui  ri  a rien  en foy  qui  ne  fait 
folidement  grand.  Et  puis  quel  moyen , S I R E, 
pouuàns  nous  auoir  d'éjgakr  de  paroles  la  gran- 
deur de  vofire  Gloire  qui  furpajje  me  fine  s le  vol 
de  nos  penfées  par  la  promptitude  gf  le  grand 
nombre  de  vos  heroiques  exploits.  Nous  nepou- 
wns pas  tant  efirire  comme  vous  fçaues  faire, vo- 
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fire  eïpee  va  plusviïle  & plus  haut  que  nos  plu- 
mes, & les  nouueües  louanges  que  voïlre  Vertu 
a mérité  depuis  quelle  s' e fi fiuïlraitte  d nos  yeux, 
obfiurcijfent  defi]a  la  clarté  des  premières  que 
nous  auions  médité.  Si  dourros  nous  toutefois  vn 
peu  d air  d ï affeCtion  ardante  que  nous  auons  de 
contribuer  quelque  chofè  d l'eterneüe  mémoire  de 
voïlre  incomparable  valeur , qui  pour  rendre  la 
rébellion  abatué  d vos  pieds  vous  amis  leïpee  au 
poing  Q)  vous  a fait  tenir  en  me  [me  temps  les  pal- 
mes de  tant  de  victoires , & mettre  d couuert  nos 
vies  éf  nos  fortunes.  Ce  fira fiubs  ïadueu  de  V. 
Jid.apres  les  longues Jbllicitations  de  vo fire  Cour, 
qui  non  contente  de  voir  tant  de  murs  foudroyer 
feruïr  de  trophée  d la  fureur  de  vos  iuïles  armes , 
Qj  la  France  confirme  d foy  me  fine  eïlre  vn  mo- 
nument auguïte  de  voïlre  heroique  pieté , de  fire 
encor  auec  impatience  que  nous  produifions  au 
tour  ce  peu  que  noïlre  trauail a fieu  cotribuer pour 
enrichir  la  couronne  de  voïlre  Cjloire , lors  qu'il 
pleufi  d V.  M.  d'eïlrefiir  fin  triomphe  dans  le 
pourpris  de  nos  murailles.  Si  l'on  y condamne  la 
main  rude  de  ïouurier , le  fuiet  a tout  le  moins 
rien fira  pas  defitggreable , puifque  vofire  Gloire 
(SIRE)  le  musa  mis  entre  les  mains,  nous 
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pre fient ant  celte  efiharpe  fiançoifi , qui  blanchit 
dans  la  nuit  le  bel  az>ur  du  Ciel  du  laiét  de  'vos 
‘Royale*  fleurs  de  lys.  Jfious  l’appelions  ça  bas  la 
Galaxie , ou  la  'voye  de  laïct , dans  le  (je l ils  la 
nomment  le  fanttuaire  de  la  France , la  rue  pa- 
latine ou  le  chemin  Royal  des  Fferos  des  T>i - 
uinitez,  qui  courtifient  la  Gloire , que  les  'Poètes 
ont  defgui fie  dans  leurs  fables foubsle  nom  de  Iu- 
non.Ce  chemin  efl  bordé  de  riches  q>  fuperbes  édi- 
fices & de  palais  portables  aux  (ourtifians  dece- 
fle  rDeeJfe , & aux  plus  grandes  Diuinitez. > qui  y 
font  leur  demeure.  Les  Vertus  PPeroiques  nour- 
ricières des  T rinces  y tiennent  rang  d part  çj  font 
logées  d l'en  feigne  chacune  de  leurs  conlteÜatïons , 
que  ï Amour  jomme  on  dit , a graué  dans  le  Ciel 
de  la  douce  pointe  de  fies  file fihes.  C'e fl  la  ou  la 
Cjloire  immort alifie  fes  Héros  que  les  Vertus  ont 
efleué  d nm fl  haut  point  de  félicité,  çj  leur  coura- 
ge indomptable  a fait  desfouiller  de  leur  propre 
'vie, pour  fl  reueftir  de  l'honneur  di'vne  eternelle 
mémoire.  Quand  nous  ferons  'voir  celle  Cjalaxie 
ou  ce  fie  France  du  Ciel  ça  bas  dans  'voflre  Fran- 
ce, çj  dedans  icelle  les  Royales  defmarches  de  V. 
AI.  le  train  de  fis  Vertus , fis  hauts  faits , fis 
proüeffis  .fis  victoires , trophées  triomphes  en 
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vn  fi  haut  relief , ougrauetj  & dépeints  dans  le 
Ciel  de  la  Gloire  , quelques*  vns  admireront  la 
beauté  des  images  ou  la  douceur  des  traits  çtf  des 
attraits  cachez j.,  dont  ce  petit  Dieu  tout  esprit 
tout  amour  pour  voétre  (gloire  a esté  l’inuenteur 
çg  le  peintre  ou  le  fiulpteur  enfèmble , je  feruant 
pour  burin  de  [es  traits  ancrez j d'amour , çy  de 
fs  plumes  délicates  pour  pinceau.  Les  autres f 
plairrot  d confderer  dans  ce  fie  Galaxie  les  Héros 
de  nos  (gaules , & le  laict.de  la  candeur  (gauloife 
qui  blanchi (i  les  lys  François  en  é vmon  de  deux 
peuplea  guerriers, que  la  Gloire  fuis  d'entre  tant 
de  peuples  a adopté  pour fs  enfans  comme  e étant 
tous  de  Mars.  Tous  enfmble  adoreront  le  fu\et 
de  tant  de  merueiües  qui  font  noos  fureminentes 
"Vert us,  & ce  ffectacle  nous  fera  comme  le  tableau 
de  la  'tournée  de  A4arathon,ou  les  (grecs  ne  regar- 
de ient  iamais  que  leurs  cœurs  ne  fujfent  rauis  par 
les  yeux , y voyants  leur  chef  repre fente  en  chef, 
ê?  le  plus  grand  de  tous , couronné  de  l'honneur 
d’vne  fi  mémorable  victoire.  Et  combieny  en  au- 
ra-t'il,  SIRE,  qui  faifants  dans  leur  eéprit  lès 
rapports  de  ce  fie  Galaxie  à voéire  (gaule , de  ces 
lys  de  la  (gloire  aux  fleurs  de  lys  de  France  , du 
doux  laid  de  Iunon  à la  candeur  des  Gaulois, 
comme 
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comme  leur  nom  tefmoigne  des  deuif&s  & emblè- 
mes à lu  'vérité  de  ‘vos  'vertus,  gf  de  la  Gloire  ef 
clattante  parmy  (es  Héros  à F".  AI.  le  lourde  (on 
glorieux  triomphe  au  milieu  de  fes  T? rinces  gf  des 
Seigneurs  François  corne  autant  de  demy- Dieux 
en  terre , r voyants  tant  de  merueilles  doub feront  fi 
le  Qel  a 'voulu  faire  en  'vous  vn  abrégé  de  toutes 
fes  perfections , ou  vn  miroir  pour  les  y recognoi - 
Jlre,ou fi  les  De  fins  qui  vous  ont fait naifire  pour 
la  Gloire  de  la  France  gf  la  félicité  du  monde 
auoient  def-  j a eftoffé le  Qel  de  vos  victoires  futu- 
res , gf  receu  dans  ce  f jour  les  âmes  des  Héros 
pour  y admirer  $ adorer  la  (gloire  de  vosinimi- 
fàbl'esDertusJFsrtus  qui  a nos  yeux  rendent  def 
j a v o sire  vie  f:jnorieufèment  innocente  gf  fi  pu- 
rement glorieufèr y quelle  efl  irreprehenfible par 
tout,  f cerieft  qu on l'accuf  d'auoir  vn  tel afen - 
dant  fur  les  volontés  de  ceux  qui  la  contemplent , 
quelle  s'approprie  les  cœurs  qui  debuoient  eslre 
communs  d tout  le  monde.  Que  f la  ville  d’ A- 
uignon  paroit  aux  yeux  de  quelques  vns  trop  pe- 
tite gf  incapable  d'eflre  le  tbeatre  de  vosfre  (gloi- 
re , elle  en  chérit fon  meffris  ,puis  qu  il  naïf  de  la 
vraye  cognotffance  de  vos  grandeurs , gf  quelle 
la  volontairement  accueiüy  furfy , abforbant  le 
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bril  des  filtres  fpecieux  qui  ta  renomment  par 
l'Europe , dans  l'e filât  de  vos  Royales  perfections, 
elle  reputera  le  comble  de  fis  louanges  fi  elle  peut 
plaire  & feruir  à vne  fi  haute  sMa)efiè,  & em- 
prunter des  rayons  de  vofire  Gloire , l'honneur 
dtejire  Qf  de  fi  dire  toufiours 

De  voftre  Majefté 


La  tres-obligée,  tres-fidele 
ÔC  tres-obeïïTante 
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H E V A L I E RS  qui  picquez 
yne  genereufe  pointe  d’hon- 
neur 5 cherchez  deftablir  l’im- 
mortalité de  voftre  nom  fur  la 
grandeur  de  vos  proüeÛes , àc 
rehaulfer  le  luftre  de  voftre  fang  par  la 
gloire  de  vos  beaux  £aids,c  eft  aftez  donné 
des  preuues  de  voftre  valeur,  c'eft  aftez  fe» 
me  de  ce  fang.  généreux  dedans  le  champ 

A 


z "Le  chemin  des  Héros, 
deMars  pour  y faire  bourjonner  les  lauriers 
que  la  ?ercu  promet  a voftre  courage.  La 
Gloire  que  vous  courtifez  en  ces  tranchées, 
que  vous  pourfuiuez  à l’ombre  de  la  mort, 
aux  efdairs  des  canons,  parmy  l’horreur  du 
meurtre , greflez  de  plomb  , trempez  de- 
dans le  fang,haletants  foubsle  faix  des  pal- 
mes de  Louys  llnuin cible,  pour  qui  elle  eft 
toute  en  amour , fe  prefente  a vous  de  fon 
plein  gré  pour  antidater  voftre  félicité , en- 
chérir vos  mérités , addoucir  vos  aigreurs, 
illuminer  vos  armes , vous  donnant  à bas 


prix  vne  chofe  û haute  que  l’hÔneur  de  ces 
faueucs , en  faueur  de  voftrebraue  Prince. 

Venez  fuiuez  le  couuerts  fuperbement 
de  celle  louable  poulfiere , que  vous  auez 
cueilly  apres  ïuy  en  lefchole  d’honneur, fes 
yeux,qui  ont  animé  vos  bras,&  vos  elpees, 
Scroidy  vos  courages  au  milieu  des  com- 
bats , auffi  bien  que  les  tortues  de  mer  aui- 
uent leurs  œufs  de  leur  regard  , &c  les  font 
efclorre  dans  le  vague  des  ondes mainte- 
nant d’vn  doux  rayon  de  leur  bénin  afpeâ: 
font  verdir  vos  lances  en  lauriers, 8c  predre 
iour  aux  lys  pour  cour oner  vodre  proiielfe. 

Auan 


au  Valais  de  la  Gloire  . $ 

Auancez , voicy  la  Gloire,  cédé  Deeffe 
que  vous  adorez  au  plus-fort  des  mellees* 
éc  la.  feule  trompette  qui  vous  a aflémblê 
dedans  ce  camp  Royal, comme iadis  elle 
couoqua  ces  braues Argonautes  fur  la  gre- 
ue  du  Phafè , qui  donne  vne  retrai&e  glo- 
rieufeà  vostrauaux,  ÔC  vous  appelle  à foy 
pour  vous  donner  les  chappeaux  de  triom- 
phe , qu’elle  vous  a tilfu  de  fa  main  propre. 
Heureux  championslpuïs  que  les  deftinees 
vous  ont  priuilegic  de  tant,  que  de  pouuoir 
mériter  vu  honneur  immortel  au  feruice 
d’vnRoy , fur  qui  le  Ciel  admirant  fes  ver- 
tus héroïques  en  vn  aage  fi  tendre  fe  fond 
tout  en  amour, &C  verfe  prodigalement  vne 
mer  de  faueurs  pour  le  releuer  au  plus  haut 
point  de  gloire. 

Mais  accourez , que  retardez  vous  plus 
le  comble  de  vos  fouhaits  6 1 l’accompliiTe- 
mét  du  beau defir,  qui  vous  a eflacc  ez  plus 
efpais  hazards*  êC  ez  batailles  les  plus  fan- 
glates  ? Cefte  Royne  des  Dieux  àc  la  Deefie 
des  grands  courages  , dont  vne  honnefte 
ambition  vous  a obligé  à la  recherche , n’a 
pas  fon  Louure  ouuert  à tous  venants  , 2c  à* 

A a. 
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4 'Le  chemin  des  Lferos, 

l’heure  qu’on  veut»  comme  eftoit  le  temple 
des  Grâces  : aufli  la  vraye  Gloire  n’eft  pas 
vne  Diuinité  vulgaire,  qui  tienne  Cour  ou- 
uerte  à quicôque  enflé  de  prefomption  ofe 
temeràirement  prétendre  a fes  faueurs.  La 
fortune  la  Vertu  n'y  permettent  l’entree, 
qu’a  peu  de  ces  braues  Paladins, qui  ont  ho- 
noré leur  renommee  du  loz  de  mille  valeu- 
reux exploits , àc  ont  forcé  le  Ciel  à marier 
l'heur  auec  leur  vaillance. 

Ce  Palais  eft  bien  percé  a la  forme  de  ce- 
luy  de  Drufus,pour  prendre  àc  donner  iour 
de  tous  coftez.On  y oït  retétiriour  ô£  nuidfc 
les  cris  de  celle  Deefle  à cet  bouches,  logee 
en  efehauguette  au  deiïus  du  perron  pour 
animer  ÔC  embaumer  tout  Pair  des  louan- 
ges des  Preux , que  la  Gloire  à honoré  de  fa 
liui  ee  ; celle  voix,  peut  eflre , vous  aefueil- 
lé  le  courage,  aufli  bien  que  les  tropheesde 
Miltiades  à cet  autre  Athénien  : Mais  ne 
penfez  pas  pour  cela  que  rac.cez  foit  rendu 
plus  facile.  11  y a tout  au  tour  mille  &C 
mille  périls  ordinairement  en  armes  , po- 

:nt 
de 
la 


fez  fur  toutes  les  aduenues:»  qui  porc 
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la  mortà  ceux  qui  s’en  approchent,&:  quad 
bien  on  auroic  faulfé  ce  corps  de  garde , le 
palais  demeure  hors  de  furprinfe.Ses  portes 
qui  font  d’vn  ferme  diamant , iamais  ne  fe 
dementent  par  violence  aucune,  àc  ne  s’ou- 
urent  que  comme  celles  de  ce  temple  d’He- 
lene,  que  Paufanias  renomme,1 vne  ou  deux 
fois  au  bout  de  plufîeurs  fiecles , par  les  fe- 
crets  r effort  s des  deflinees , &c  en  faueur  de 
quelque  demi-dieu, tel  qu ’eft  ce  grad  Louys 
le  parangon  des  plus  puiflants  Monarques, 
que  le  Ciel  n’a  fait  naiftre  que  pour  faire 
voir  à nos  iours  combien  peut  la  vertu,  6C 
releuer  fes  triomphes  fur  les  ruines  du  vice. 

Le  bonheur  de  fanaiffance  Royale  dans 
les  lys  de  la  Gloire  auoit  def-ja  dôné  ce  paf- 
fedroit  a toutes  fes  actions , d’eflre  comme 
autant  de  foleils  rayonnans,  qui  portent  ce- 
lle neceffité  de  iamais  ne  tomber  en  tene- 
bres  : mais  les  premières  faillies  de  fon  He~ 
roique  courage  l’ont  pouffé  fi  auant  dedans 
la  lice  des  Vertus , qu’il  s’eft  faiét  aymer  ÔC 
admirer  auffîtoft  que  cognoiftre , ÔCa  por- 
té la  Gloire  a tant  de  paffion  pour  fa  gran- 
deur, qu’il  faut  ou  rendre  mortelle  celte  di- 
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limité  , ou  qu’elle  immortalife  la  mémoire 

de  ce  Prince. 

Si  voftre  réputation  ne  peut  prétendre 
ny  prendre  plus  beau  iour  qu’aux  rayons  de 
fa  gloire,  renforcez  vos  courages,  &;pour- 
fuiuez  de  broder  apres  luy  à trauers  ces  da* 
gers.  Haftez , doublez  vos  pas  a fuiure Tes 
brifees  -,  s’il  ne  vous  eft  pas  permis  d’eftre 
lafehes , ou  bien  de  prendre  haleine  auprès 
de  cet  Héros, à qui  la  peine  eft  vn  plaifir,  &C 
le  plaifir  eft  peine  , vous  n’aurez  pas  aufli 
la  crainte , corne  on  difoit  aux  foldats  d’A- 
lexandre, de  defeheoir  iamais  de  vos  belles 
efperances , que  vous  voyez  efpanouyr  dé- 
liât vos  yeux  en  vne  iouyffancc  aifeuree  de 
là  plus  grande  célébrité,  quéTpn  fceut  fou- 
haitter.  Les  monftres  fontdontptez,  les  pé- 
rils efcartez,ce  qui  luy  refte  ne  font  que  des 
defpoiiilles , & les  trophées  de  fa  valeur, 
tout  le  Ciel  eft  pour  luy,  &C  s’ouure  deuant 
luy  pour  luy  faire  fortir  la  p ope  de  fe  s Diui- 
nitez  &:  dés  Héros,  qui  tous  d’vne  cômune 
voix  aduo üent  qu’il  faut  couronner  la  fin 
des  malheurs  de  la  France , de  la  Gloire  de 
Louys  le  Iufte  ce  grand  Roy  de  tant  grands 

Héros, 
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Héros , qui  l’a  refcoux  par  Ton  inimitable 
vertu , 6 1 la  releue  au  Période  de  fa  gran- 
deur ancienne. 

DEfia  la  Gloire,  méditant  à part  foy  l’ap- 
pareil du  triophe,auec  lequel  elle  pou- 
uoit  accueillir  le  Roy  des  fleurs  de  lys,auoit 
commandé  à la  Renomee  d’enfler  tous  Tes 
poulmons  & emboucher  tout  autât  de  tro- 
pettes , quelle  en  pouuoit  entonner,  pour 
remplir  tous  les  airs  des  incoparables  loua- 
ges de  ce  ieune Monarque  j Scia  terre  s’e- 
ftoit  fai&e  va  Echo  tefonnant  &C  redifant 
les  merueilles  *,  les  cabinets  des  Princes , les 
Sénats  & les  aflemblees  dedans  les  Répu- 
bliques,les  places,  carrefours  ÔC  les  maifons 
aux  villes,  iufques  mefmes  aux  hameaux 
des  bergers  par  les  campaignes  ne  retentif- 
foient  d’autres  difcours  que  de  fes  vertus 
heroiquement  royales  , èc  des  admirables 
vidoir es,  qu’il  auoit  reçueilly  de  la  rébel- 
lion de  fes  fubieds. 

Toutes  les  grandes  Citez  Sc  les  Prouin- 
ces  de  la  France  qui  à l’om^e  de  fes  armes 
gouftoient  les  douceurs  d’vne  afleuree  féli- 
cité allumât  toufîours  dauâtage  leur  amour 
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au  vent  de  Ton  renom  trauailloient  à l’enuy 
à luy  tiftre  des  chapeaux  de  tribphe  ÔC  des 
guirlandes  d’honneur  pour  ombrager  Ton 
chef  vidorieux  ; quand  Auignon  pouifee 
d’vn  defir  particulier  de  produire  au  ioifr 
quelque  infîgne  tefmoignage  del’affedion 
qu’elle  à toujours  conferué  pour  la  Gloire 
de  ce  puilfant  Monarque  ,-foubs  la  prote- 
ction duquel  elle  refpire , fa  ppelloit  toutes 
fes  penfees  à celle  feule  confideration,com. 
ment  elle  pourroit  Honorer  la  mémoire  de 
fes  bienfaids , Sc  de  l'obligation  immortel* 
le  qu’il  s’acqueroit  fur  elle  de  nouueau  * ef» 
touffant  les  confpirations  de  fes  ennemis; 
tandis  qu’il  alloit  triomphant  de  ceux  de 
fa  Couronne. 

Pour  ce  fubied  apres  auoir  délibéré  en 
fon  Gonfeil  ordinaire  SC  extraordinaire  de 
faire  les  apprefts  6 C fournir  aux  defpës  pour 
la  magnificence  dVn  triomphe  Royal  à la 
venu'c> quelle  fe promettoit de  fa  Majefté 
vidorieufe. , elle  requit  le  R.  P.  Redeur  du 
College  de  la  Compagnie  de Iefus5de  com- 
mettre la  conduitte  generale  8c  diredion  à 
quelqu’vn  de  fes  Religieux  pour  le  delfein 
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ÔC  inuentio  d’vne  entree  Royale,  telle  qu’il 
iugeroit  honorable  à la  ville  & à la  louan- 
ge immortelle  d’vn  fi  grand  Roy  \ ÔC  de  fa 
part  elle  efleut  Meilleurs  Charles  de  Dony, 
François  de  Royers  fieurdela  Valfiniere, 
Nicolas  Philibert,Paul  Tourreau,  Iean  Ho- 
noré Bœuf,  ÔC  Pierre  Roftagny  tous  gents 
defprit , ÔC  entendus  à femblables  affaires, 
qui  furent  députez  auec  pleine  authoritê 
pour  furueiller  aux  préparatifs, êc  à l'execur 
tion  entière  du  deffein  fuiuant  l’ordre  qui 
leroit  donné  par  Meilleurs  les  Confuls  ÔC 
Moniteur  l’Affeffeur, 

C’eftoit  plaifir  de  voir  l’ vnion  de  tant  de 
diuersiugements  qui  confpiroient  enfem- 
ble  a vne  mefme  volonté  de  ne  rien  laiffer 
en  arriéré  de  ce  quipourroit  feruir  à l’alle- 
greffe  publique , ÔC  à la  fplendeur  de  celle 
réception , recognoiffants  bié  que  tout  leur 
appareil  feroit  toufiours  au  deffoubs  des 
mérités  d’vn  fi  obligeant  Monarque. 

N.  S.  P.  le  Pape  Grégoire  X V.  comme 
Prince  fouuerain  de  la  Ville  d’Auignon  ÔC 
du  Comté  Venicin  auoit  donné  comman- 
dement exprés,que  s’il  plaiibit  à S.M.  d’hoj 
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norerla  ville  de  fa  prefence  Royale  , elle 
luy  fîft  tous  les  mefmes  horreurs  qu  elle  ré- 
droit à fa  perfonne  propre , & contribuât 
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neceflaires  au  falut  de  la  France.  Monfei- 
gneur  Illuftrilfime Guillaume  du  NozetAr- 
cheuefque  de  Seieucie,  Vicaire  general  de 
Ni  S.  P.  Et  Viceîegat  en  la  légation  d’Aui- 
gnon  tefmoignoit  en  la  melmc  pourfuitte 
le  plaifir  qu’il  auoit  de  ce  qu’efpoufant  fé- 
lon fa  charge  l’affe&ion  de  fa  Sainteté , il 
pouuoit  par  rirefme  moyen  douer  air  à cel- 
le,que  la  nature  luy  a allumé  dans  le  cœur 
enuersfon  Prince  naturel,  & qui  l'a  obligé 
de  fes  plus  fpeciales  faueurs. 

Monfeigneur  Charles  Félix  Malatefta 
Marquis  de  Roncofreddo  Gouuerneur  &C 
Lieutenant  general  au  fait  des  armes  pour 
N.S.P.  le  Pape  en  cet  eftat,  comme  il  eft  au- 
tant vaillat  que  fage  Caualier,  defïroit  bien 
auec  paillon  qu’il  luy  fuft  loyfible  &c  ag- 
greable  à S.M.tres-Chreftienne,  de  faire  re- 
uiure  àfon  feruice  la  valeur  de  fes  illuftres 

anccllres 


tout  ce  qu’elle  pourroit  à la  gloire  de 
premières  armes  autant  auantageufes 
bien  de  l’EglifrChreftiéne  quelles  efto 
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anceftres,  qui  ont  eu  tât  de  fois  lltalie  pour 
theatre  de  leur  vertu  & l’Europe  pour  bor- 
nes de  leur  réputation \ mais  puis  que  les  af- 
faires ne  le  luy  permettoiét  pas3ôc  1 occaliô 
ne  fecondoit  pas  fa  volonté  il  tournoit  la 
pointe  de  fes  plus  chauds  delîrs  à faire  de 
fon  collé  que  l’accueil  de  la  Ville  full  le 
moins  qu’on  pourroit  inferieur  à vne  li  hau- 
te &c  Ci  glorieufe  Majellé. 

Monlieur  Thomas  de  Berton  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  chabre  du  Roy  fai- 
foit  voir  en  fa  charge  de  premier  Conful 
d’ Auignon  le  zele,qu’il  auoit  hérité  du  bra- 
ue Crillon  iadis  Maiftre  de  Camp,  6^  fon 
tres-honoré  Oncle,  pour  l’hôneur  le  fer-» 
uicedefon  Maiftre.  Et  Melfieurs  Charles 
Hogonenc,  6 C Pierre  Bayol,  fécond  &;  troi- 
liefme  Confuls  enfemble  auec  Monlieur 
Maiftre  Pierre  Iofeph  de  Saluador  Doéleur 
ez  droits  Alfelfeur  de  la  Ville,  admirants 
ôc  aymants  auec  adoration  les  Vertus  de  ce 
Prince,  ne  donnoient  à leur  efprit  repos  ny 
jour  ny  nui<5t  pour  excogiter  les  moyens 
d’illuftrer  la  mémoire  de  fes  hauts  faits , 
cotentcr  leur  alfedion  par  quelque  tefmoi- 
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gnagc  qui  peut  luy  correfpondre.  Cepen- 
dant que  ie  peuple  fouhaittoit  de  fon  co- 
llé importunoit  le  Ciel  pour  S.  M.  à ce 
que  le  bon-heur  fe  rendit  protecteur  de  Tes 
armes  ëC  pleige  de  fa  vie  parmy  tous  ces  dâ- 
gers,  aufquels  il  expofoit  faperfonne  pour 
l’amour  de  fa  France,  Iufques  à là  que  quel- 
ques vns  des  plus  incomodez  fe  foutraioiet 
chaque  iour  volontairement  quelque  cho- 
fe  de  leur  maigre  nourriture  pour  pouuoir 
au  bout  de  la  (epmaine , tirer  du  threfor  de 
leur  efpargne  de  quoy  faire  offrira  Dieu 
pour  faprofperité  ce  diuin  facrificejqui  feui 
vaut  plus  que  toutes  les  hecatobes  du  mo- 
de. Etau  lieu  que  les  premières  affeCtions 
font  d’ordinaire  les  plus  violentes , celle-cy 
qui  les  portoit  tous  a rechercher  ôc  embraf- 
fer  les  moyens  d’honorer  fon  triomphe  , re- 
doubloit  chaque  iour  par  la  claire  cognoif- 
fance  de  fes  Vertus  Royales  qui  paroiffoiét 
toufiours  plus  grandes  à nos  yeux,àmefure 
que  fes  Victoires  le  nous  rendoyent  plus 

la  Ville  d’Auignon  tefmoignoit 
tant  de  paffion  pour  la  Gloire  de  ce  Monar 

que 
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que  des  fleurs.de-lys,ilnefuft  pas  difficile 
à la  Gloire  d’incliner  fa  volonté  au  choix  de 
celle  ville  par  delfus  plulieurs  autres,  qui  fe 
prefentoient  alors  à fa  penfec,  pour  y eftal- 
ler  la  pompe  de  les  Diuinitez , qu’elle  vou- 
loit  faire  feruir  en  ce  triomphe  à imrnorta- 
lifer  la  mémoire  de  les  Vertus , ÔC  le  com- 
bler de  félicité  entre  les  Héros  de  fa  Fran- 
ce. Elle  y elloit  dautant  plus  portée  de  de- 
lir , que  plulieurs  autres  rencontres  qui  luy 
venoient  en  conlideration,  defcouuroiét  à 
fon  efprit  mille  beaux  rapports  de  ces  qua- 
litez  aux  lîennes,  pour  la  faire  capable  de 
l’honneur  d’ellre  le  theatre  de  la  Gloire  du 
premier  Monarque  de  l’Vniuers. 

Car  premièrement  li  ce  n’ell  que  le  Ciel 
qui  foit  la  demeure  de  la  vraye  Gloire,  ou 
elle  s’ell  logee  pour  trouuer  en  la  terre  vn 
diuin  exercice  aux  hommes  6 C aiguifer  da- 
uantage  leur  dehr  par  l’elïoignement  de  fa 
prefence,  èc  s’il  s’agilfoit  pour  fes  delfeins, 
de  trouuer  en  la  terre  vne  Cité  , qui  fut  vn 
Ciel  fur  terre  , corne  celle  d’Athenes  elloit 
iadis  nommee  dans  la  Grece , qui  pouuoit 
mieux  mériter  ce  filtre  qu’Auignon  à qui 
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l’Amour  a mis  comme  en  depos  les  cîefs  du 
Ciel,  qu’elle  retient  pour  armes , qui  eft  l’a- 
mour du  Ciel  &c  le  Ciel  de  la  Frace,  fur  qui 
le  Soleil  darde  toujours  fes  amoureux  ra- 
yons, ne  l’abandonnant  iamais  vn  iour  en- 
tier de  veuë-, comme  les  anciens  ont  remar- 
qué pour  vne  fignalee  faueur  des  Dieux 
enuers  rifle  de  Rhodes.  Son  fol  comme  vn 
beau  Ciel , qui  ne  porte  qu’ efprits , ou  des 
corps  fpiritualifez  , ne  porte  aufli  que  des 
frui&s  defcharnésde  la  terre,  êc  l’efprit  de 
la  terre  ,des  arbres  reueftus  d’vn  fueillage 
Immortel,  pour  les  ployer  en  courônes  de 
Gloire,de  palmes,de  lauriersjd’oliuieiSirof- 
marins  ÔC  myrtes, d’orangers,citrônniers  ÔC 
femblables  delices  defquelles  il  fcmble  vou 
loir  recognoiftre  l’honneur  qu’il  a deloger 
des  hommes  tous  efprits,  Sc  efprits  tous  ce- 
leftes,  qui  hument  vn  air  qui  n’efl;  que  pur 
efprit -,  &c  pour  qui  le  Soleil  premier  Empy- 
rique  du  monde  confpire  auec  la  terrqpour 
alambiquer  ÔC  quinteflencier  fes  fruits, co- 
famer  tout  leur  phlegme , ÔC  n’y  laifler  que 
î’efprit  efpuré  pour  en  nourrir  ces  petites 
diuinités  mortelles,  que  le  bon-heur  a logé 
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en  celle  contrée.  De  plus  elle  recognoiffoit 
la  cadeur  de  ce  peuple  Auignonnois,  qu’el- 
le auoit  autrefois  plus  fauorablement  blan- 
chy  de  fon  laid  diuin  entre  ceux  qui  habi- 
tent fur  la  riue  du  Rhofne , à la  faueur  def- 
quels  letempsaconferué  ce  tefmoignage 
d’Ennodius. 

Et  natos  cBhodani  lac  probit atis  habet. 

Par  apres,  elle  repaffoiten  fa  mémoire  les 
premiers  fondateurs  de  celle  Ville  venus 
des  Ioniens,  lefquels  elle  auoit  iadis  preci- 
pué  de  cet  honneur  de  leur  faire  porter  fa 
liuree  des  lys, qu’elle  leur  auoit  prefenté  par 
les  mains  d’vne  Nymphe  } li  l’oubly  les  eut 
peu  effacer,  Nicandre  chez  Athenee  luy  en 
eull  rafrefchy  les  Idees.  Et  puis, quand  bien 
les  Diuinitez  pourroient  ignorer  quelque 
chofe , elle  ne  pouuoit  pas  ellre  ignorante 
de  ce  que  Promethee  enfeigna  iadis  à fon 
Hercule,  en  la  tragœdie  d’Aefchylus  qu’ A- 
uignon  eft  le  Royaume  des  vents , a qui  la 
Renommee  donne  penlîon  pour  les  auoir 
à fon  feruice  , àc  auec  le  Roy  defquels  elle 
mefme  auoit  faid  autrefois  alliacé , ils  pou- 
uoienticy  feruir  à fes  deffeins  pour  porter 
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fur  leurs  ailles  mille  belles  louanges  de  çe 
Roy  aux  extremitezde  la  terre. Et  en  fin  el- 
le a tous  les  ioursdeuant  les  yeux  l’imagé 
d’Auignon  releuce  , qui  eil  l’vne  des  plus 
belles  ÔC  des  plus  folides  colomnes  qui  fup- 
portent  fon  Palais,  elle  la  faifoit  reffouuenir 
combien  de  fois  le  nom  ÔC  le  ioz  de  celle 
Ville  auoit  reply  la  bouche  de  la  Renom- 
mée durant  plufieurs  décades  d’ans  qu’elle 
fut  la  Rome  de  la  France , le  fiege  des  fou- 
uerains  Pontifes  del’Eglife  Chrellienne*  le 
haure  de  la  Nalfelle  de  S.  Pierre  , l’azile  de 
la  Religion,  le  Phare  de  rVniuers,ôt  la  for- 
terelfe  inexpugnable  de  la  Vérité  qu’elle 
retient  encore  pour  deuife  en  fon  Hoflel  de 
Ville  : Et  fi  bien  elle  elt  de  la  fubie&ion  des 
Papes  ÔC  du  domaine  de  l’Eglife,il  luy  fem- 
bloit  d’autant  plus  conuenable  queceluy 
la  y rencontra  fa  Gloire, qui  corne  Roy  tres- 
Chreftien  ÔC  le  fils  aifné  de  l’Eglife,  venant 
de  prefcher  la  foy  aux  Heretiques  par  la 
bouche  de  fes  doubles  canons,  auoit  autant 
mérité  que  Conftantin  le  grand  , ce  tiltre 
glorieux  que  l’Eglife  de  CÔllantinople  luy 
donna  pour  vn  moindre  fujet  d’Apoftre 
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entre  les  Roys,8c  l’honeur  qui  doit  accopa- 
gner  ce  tiltre.  Ce  fut  aufïi  au  teplc  d’ ApoU 
Ion  à Delphes  que  les  courones  eltoffees  de 
Victoires  en  broderie  d’or  tombèrent  fur  la 
telle  deTimoleopour  le  combler  de  Gloi- 
re , te  non  pas  à Corinthe.  En  fin  quoy  que 
ce  fut , la  fentence  de  Pifîdas  luy  fembloit 
véritable  comprinfe  en  ces  deux-vers. 

T CO  Ji  <P£$VHVT\  7T&JZC  jif  7Tp0i£ &LûC> 

K otvn  jè  n is>e2ç  &povttç  Tt  TU'pnç, 

Toute  terre  fert  de  Principauté  ÔC  de  Ro- 
yaume à la  vertu , elle  triomphe  par  tout ,6c 
en  tout  lieu  elle  fe  peut  eriger  aufïi  bien  vn 
throne  d’authorité  & de  gloire  ,comme  el- 
le y peut  rencontrer  fon  fepulchre.  Là  où  le 
Roy  elt  > c’eft  le  lieu  de  fa  Cour,quand  il  fe- 
roit  dans  l’horreur  des  deferts , comme  le 
Roy  dés  Arabes , ou  dedans  ces  vafles  arè- 
nes du  Midy  comme  le  grand  Negus  d’E- 
thiopie y te  en  quelque  lieu  que  ce  puifTant 
tC  victorieux  Monarque  de  la  Frace, triom- 
phe de  fes  ennemis,  accopagné  de  fes  bra- 
ues  guerriers  corne  d’autant  d’Herosy  ce  fe- 
ra toujours  vn  digne  feiour  de  la  Gloire. 

Dailleurs  celle  DecfTe  eftoit  bien  alfeuT, 
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ree,  que  l’aâion  quelle  auoit  pourpenfé  én 
fon  efprit,  n’offenferoit  en  rien  la  bienfean- 
ce > car  vn  Roy  fi  pieux  ôc  dont  le  coura- 
ge 6c  la  valeur  s’approchent  autant  des 
Dieux , qu’ils  furpalfent  l’ordinaire  des  ho- 
mes,ne  debuoit  tenir  fa  Gloire, que  du  Ciel, 
ny  rechercher  ailleurs  i’approbation  de  fes 
faits  Heroiques  : Etpixis  qüe  les:  delîins  8C 
les  vœux  de  la  France  ne  luy  perrnettoient 
pas  encore  de  l’efleuer  au  rang  des  immor- 
tels,fi  elle  quittoitle  Ciel  pour  luy  tenir  co- 
pagnie  en  la  terre,  cependant  qu’il  faifoit 
triompher  la  Vertu  fur  la  terre , outre  que 
iamais  aucun  ne  s’en  rédit  plus  digne  > tous 
les  Héros  approuuoientfon  delfein  : la  Re- 
nôtnee  leur  auçit  perfuadé  qu’ils  debubienc 
mefmes  tefmoigner  de  l’adoratioà  fes  pre- 
mières armes  , qui  ne,  font  que  les  arres  des 
miracles  qu’il  fera  voir  au  monde ; en  /vn  aa- 
ge  plus  robufte  ,ÔC  [ dans  l’efclatdelquelles 
neantmoins  ils  contemploient  corne  un  vn 
beau  cryftal  ou  vne  table  d’efmeraude  tous 
leurs  plus  vaillants  exploits  reprefentez  en 
vn  bien  plus  beau  iour  , ÔC  auec  plus  de  re- 
lief* ÔC  ils|ecognoilfoient  qu’en  la  Gloire 
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dVn  feul  Louys  le  Iufle , qui  leur  doibt  vn 
iour  tenir  lieu  de  Roy  dans  le  Ciel,  ce  feroit 
faire  voir  plus  clairemétau  monde  la  gran- 
deur des  Hercules , Cæfars  de  Alexandres 
de  de  tous  ces  autres  Héros , comme  Sylla 
difoit  qu’en  vn  Cæfar  il  y auoit  plufieurs 
Marius,  d e en  la  lumière  du  Soleil  il  y a plu* 
fieurs  affres  auec  plus  de  beauté,qu’ils  n’eri 
font  pas  paroiftre,  quand  ils  veulent  tenir 
leur  rang  a part  au  milieu  de  la  nui<5t.Il  n’e- 
ftoit  que  queftioU  auec  quel  appareil  elle 
accueiliiroit  ce  grad  Roy  des  fleurs-dedys, 
que  les  rudes  tempeftes  d’viie  dangereufe 
rébellion  auoyent  greflé  défait,  comme  ia- 
dis  par  feinte  qc  Marcellus  en  Ëfpagne,par- 
my  les  foudres  tonnerres  de  efclairs , de  la 
guerre, de  tant  de  couronnes  d’honneur, 
de  de  palmes  de  fi  rares  vi&oires. 

Il  y a dans  le  Ciel,  que  les  Stoiciens  chez 
Clem.  Alexand.  en  fes  tapifferies  nous  dé- 
peignent comme  la  grande  de  fuperbe  cité 
des  Dieux , vne  large  ceinture  remarqua- 
ble dans  l’azur  de  ces  voûtes  par  fon  admi- 
rable blancheur , qué  nous  appelions  com- 
munément la  Galaxie , ou  la  voye  de  lai#. 

C 2. 
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Les  Poètes  qui  pouffez  quelquefois  d’vne 
diuine  fureur  efgarent  leur  efprit  & l’eflc- 
uent  en  leur  enthoufiafme  iufqucs  à la  cô- 
pagnie  heureùfe  de  ces  celcftes  diuinitez, 
nous  ont  fait  les  rapports, que  tout  cela  n*eft 
autre  que  la  grande  ruè*  des  lices , la  voyc 
Palatine , ou  le  chemin  Royal, que  tiennent 
tous  les  Dieux , quand  ils  vont  voir  Iupiter 
en  fa  Gloire  pour  luy  faire  la  Cour , & que 
ce  chemin  eft  borde  de  beaux  & magnifi- 
ques palais, baftis  fortablement  à la  majelte 
de  ceux  qui  les  habiter, de  quelque  précieux 
marbre  plus  blanc  Sc  plus  rayonnant  que  le 
noftrcParien,quidiftingue  à.  nos  y eux  celte 
plage  du  Ciel  d’vnc  candeur  fi  aggreable. 
Ouide  entre  les  autres  en  parle  de  la  forte  au 
premier  de  fa  metamorphofe. 

Efi  via fublimis  cœlo  manifefta Jèreno, 
Laftea  nomen  habet , candore  notabilis  ipjo. 
Hac  iter  efljuperis  ad  magni  tetta  Tonantis 
■ Regalemcjuedomum'.dextrâ  Irnaque  Deorum 
Atria  nobtlium  valais  celebrantur  apertis , 
Plebs  habitat  dîner faloc'is:à  fronte  patentes 
QœUcola  clariquc fitos  pojùere  Penates* 

Hic  locus  efitqnem  {fi  verbisaudacia  detnr) 

Haud 
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Haud  âubitcm  magni  dixijfepalatia  cceli. 
Plufieurs , autres  apres  j foie  que  prcüippo- 
fants, celle  première  cognoilfancc  ils  ayent 
par  le  menu  confideré  £erefte,:puque  leur 
verue  les  y ait  entretenu  plus  long  temps, 
apres  auoir  pofè  le  chafteau  du  Louure  de 
la  Gloire  fur  la  place  Royale  du  cofté  du 
Midy  en  ont  fait  encore  le  quartier  de  la 
Kobleffe  &;  y ont  logé  auec  les  Dieux  les 
âmes  des  Héros,  bien  plus  à propos,  ce  rnç 
femble , que  quelques  vas  n'ont  fait  dans 
les  champs  Elyiiens,  ouïe  globe  de  la  lune, 
ou  bien  dans  ceslfles  incogneues  auprès  de 
F Angleterre  Lç  do&e  fainâ  Hierpûnç  çft 
a faid  mention  enj’vne  de  fes  Epiftres,8c 
Aufone,oû  Paulin,  fuiuants  le  Poète  Agro- 
nome des  Mus  «à  y ers  du  premier  dç 

ÿfjp  1 awqnl  ah  jj  ^ , 

Altïùs -,  atherei  yu#  candet  circulusorbis 

Ma  Dewft fèdes#  h&c  ïllis  proxima*  <Dimm 
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âmes  de  fès  Prëüïc  & done  la  pointe  a leurs 
courages  Si  la  force  à leur  efprit  de  fé  relâ- 
cer  ^immortalité,  quand  les.  Deftins  les 
auront  fàtt  defèmd^e-  dedën  S céS  corps  ter- 
relïr^j^coiÂriië  ëfêiît'NoUnius  en  les  Dio- 
ny flaques  y Nos  anciens  Gaulois  auffi  bien 
que  leur' Heréûlë  en  furént  âbbrèUuez  plus 
l'ibëi^ëMëiHÇ8è«eÔ';bêriÊéÿéiitlafüee;leurn6, 
tiré  du  mot:  jqfüi  fîgnMe  lai^  vne  dou- 
ce candeur,  vne  humeur  belliqueufe , àc  ce 


valeureux  coufagé'quine  feait-pqs  mëfmes 
çèder  à l’effort  des  périls  ou  à la  violence  de 
îâ  hîoft.Les  autres  fàttribiient  a la  multitu- 


de tfeS  Dieux&^dcs  Héros  qui  font  par  là 
tous  ray  Ohnants  éiîGldife*i  ÔC  füperbement 
cbuuerrsde  Jquelc|üe  riche  broderie  de  lys 
tëlsqüeFaiifanias  vadeforkti#  ftir  ce  man- 
teau .de  Iupiter  que  l’ancien*  Phidias  -tailla 
dot  ÔC  d?yUoirë , d’vn  artifice  fi  rare, que  les 
Dieux  mefmes,  iapprouuerentpar  vn  pro- 
di^gëiMâMèfiifej^tis  d'ëftàt  de  1-ojàinion  de 
cëüxi  auée  lefquëte  Plütârch e a eftirfté  que 
ce  lieu , ou  la  Gloire  bienhèure  ces  grandes 
amesiéft  toutïôché^tapifïe  dëfiéUts  d V- 
ne  é&ndeür  Minbrtélle  ,'decesbeâux  Ifs, 

■ ~ ' ’k  ’ ‘ com 
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en l’vne dè les^d/SS.  i ’vio  ■ ■■ni  t a? i ; . ■•  ? , 
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de  nos  Roy  $yg£ deflalfraneçqnijêl}:  la^la*- 
tie39ii  ia;<f  ala^ie  de  ce  globe  cefjrflt^  6 C 
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htM&hôuSdefcduuresEt  comme  elles  c<£ 
gnoiffent  que  l'ornement  &:  le  doux  entre- 
tien de  la  Gloire  efl  principalement  aux  re~ 
prefentatiottS^dti  vaillants  exploits  de  Tes 
Preuxjellesbnt  eftoffé  tout  Ce  lieu  de  batail- 
les fanglantes  , de  monftres  cfgorgez , des 
victoires, trophées  êcèriomphesdc  tous  ces 
demy-  Dieux  , entre  lefqücis  Ceux  la  char- 
stient  plu  S doucement  les  yeux  de  route  ce- 
ilfc  Cour  que  Tambur  C w gentd  petit  Diète, 
qui  fcait  tout  faireyy  'affgràaédfé  facier  de 
feS  flefehes  fur  lefubjet  des  faitsHeroiques 
de  tiouÿs  le  Tùfte  qu’il  auoit  ±dereOuuett, 
(comme  il  fe  gliffepar  tour  J ôc  adbrédans 
le  fecret  cabinet  des  Deflinees. 


Apres  donc  que  la  Gloire  eut  prefentê  à 
ion  efpfityne  grade  diuerfïtêd’obie  dis,  qui 
pouuoient  leruir  à la  magnificence  de  fes 
intentions , elle  iugea  que,  puis  que  les  ex- 
cellentes Vertus  d*vn  Îî  grand  Roy  l’obli- 
geoient  d’accopagner  td&fîoürs  de  fapre- 
lence  la  folemnité  de  Tes  triomphes  ça  bas 
&le  mérité  de  fes  ailioris  Royales  > il  n’y 
audit  rien  plus  à prdpds  pour  Tapparcil  de 
ce  premier  rencontre  , qu  elieauoit  différé 
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pour  Auignon,que  de  reprefenter  à l’entrée 
triomphante  de  ce  grand  Héros  entre  les 
Royscefte  voye  de  laid, le  vray  chemin  de 
triomphe, par  lequel  les  Heroës  courent  de- 
dans les  lis  à la  poiTeiïion  aifeurée  d’vne 
gloire  immortelle , la  lice  des  Royales 
Vertus, où  ce  ieune  Monarque  aux  premiè- 
res boutées  de  fon  courage  a parfourny 
glorieufement  fa  carrière.  Et  comme  c’eft 
le  propre  de  la  Gloire  de  faire  voir  en  foy 
comme  en  vne  aggreable  clarté  les  Vertus 
& les  hauts  faits  de  ceux  qu’elle  cheritd’oc- 
calion  en  ce  fujet  naiiïoit  entre  fes  mains  de 
mettre  en  vn  beau  iour  vne  partie  des  Ver- 
tus de  ce  Prince , ÔC  de  fes  grands  exploits 
eftalant  feulement  aux  yeux  de  ceux  que  la 
Renomeeappelleroitàcefpe&acle  ce  que 
le  temps  a def-ja  defcouuertdes  merueilles 
de  fa  vie,  qui  embelliffent  ce  feiour  des  de- 
my-Dieux.  Elle  eftoit  afleuree  que  le  mon- 
de y admireroit  fes  Royales  defmarches  &c 
fes  pas  de  géant  au  chemin  du  vray  hon- 
neur, qui  feruiront  de  mefure  à la  pofterité 
comme  le  pied  d’Herculc  aux  Athlètes  de 
la  Grece, pour  ceux  qui  à fon  exemple  s'en- 
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hardiront  de  courre  à la  folide  Gloire. 

Que  s’il  eftoit  qneftion  de  raccourcir  fa 
grandeur,  ÔC  de  réduire  furie  plan  d’Aui- 
gnon  la  cambreure  de  ces  voûtes  du  ciel, 
elle  n’auoic  pas  faute  de  Mathématiciens 
experts  en  l’Aftrolabe.:  Ptolemée,  qui  en  fut 
finuenteur , ô£  ce  tant  renommé  Archimè- 
de font  à fa  deuotion  Scvident  pour  la  Gloi- 
re par  laquelle  leur  vie  eft  immortalifée. 
Car  combien  que  parfois  les  beaux  efprits, 
qui  font , ainfique  dit  Philon  , de  la  nature 
du  ciel, expérimentent,  comme  le  bon  Vul- 
cain,le  rebut  delunon , quiles  auoicmis  au 
iour,ils  fçauent  neantmoins  lagaignerpar 
artifice , rattachants  conimeluÿ  par  des  fe- 
crets  reiforts  à quelque  piece  de  leur  art,  Ô£ 
* la  contraignants  ainli  à leur  eftre  fauorable 
ÔC  les  faire  reuiure  apres  leur  mort  en  la  cé- 
lébrité d’vne  réputation  vnmerfeHe  : mais 
leur  induflriene  fut  pas  icyneceffaire.  Le 
Poète  Çlaudian  fans  lignémy  copas  a bien 
fceu  ajufler  dedans  fies  vers  çefte  grande  ci- 
té du  ciel  à la  cité  deRome,$£  ces  fepc  ré- 
gions qui  y font  les  plus  notables  aux  fept 
montagnes  de  celle-cy.  Ne  pou.uoit'-il  pas 
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suffi  facilement  en  la  voye  Palatine  habi- 
tée des  Empereurs  &c  de  la  Noblefle  Ro- 
maine drelfer  ce  beau  chemin  de  laiét , qui 
eft  la  rue  de  ces  palais  cœleftes  où  loge  la 
Cour  de  la,  Royne  des  Dieux? 

Celle  Deefle  donc  qui  auait  fuggeré  Pin- 
uention  à ce  Poëte  de  celebrer  ainli  la  ma- 
jefté  6 L la  grandeur  de  Rome, mit  auffi  dans 
l’efprit  dé  celuy  qui  eut  la  charge  déformer 
le  deflein  pour  celle  réception  Royale  en 
Auignon,  vne  parfaire  image  de  celle  Ga- 
laxie formée  des  beaux  faits  & vertus  hé- 
roïques de  Louys  le  lu  lie  qu’il  a fait  efclat- 
ter  aux  yeux  de  tout  le  monde  en  ce  tdur 
qu’il  a fait  de  fa  France , où  il  a releuê  le  lu- 
flre  des  fleurs  de  lis  , &c  a porté  fa  valeur 
parmy  tant  de  victoires , de  trophées , &c 
d armes,Ô£  d’amour  jufquës  au  période  d’v- 
neparfaidte  Gloire.  Et  aulfi  toll  apres  elle 
enuoya  ce  challe.  &;  clair-voyant  Amour, 
qui  luy  fait  efcorte,  ÔC  que  la  Deefle  Suade, 
comme  on  dit, couronna  à fanaiflance  pour 
marque,  qu’il  feroit  gsandomfio.t  perfuafïf, 
qui  à finllant  fît  voir  à toute  la  ville  d’Aui- 
gnoa  PAugulle  Majellé  ÔC  la  beauté  de  ces 
liihs:-  D % 
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Vertus  Royales  dignes  d’eftrc  inférées  en 
ce  ciel  de  la  Gloire , &C  perfuada  autant  oc- 
cultement  que  puilfammentà  celte  graue 
alfemblée  de  tant  de  Nobles  Se  prudents 
perfonnages  conuoquez  au  Confeil  public 
dans  le  grand  Holtel  de  Ville,  pour  ouyr  le 
récit  de  ce  fujet , de  le  choifir  entre  les  au- 
tres qui  furent  propofez,&:  de  l'executer  au 
pluftoft  auec  toute  la  fplendeur  &C  la  ma- 
gnificence pofiible. 

Incontinent  on  mit  la  main  à Fœuure,8c 
on  commença  a reffentir  parles  effe&s  que 
ceftoit  la  vraye  Gloire  qui  vouloir  accueil- 
lir le  Roy  vi&orieux  dans  Auignon.La  Re- 
nommée le  publioit  par  tout, Ôcfaifoit  re- 
tentir te  dedans  6c  dehors  le  haut  fon  des 
loiianges  immortelles  de  ce  valeureux  Mo- 
narque : voire-mefmes  il  fembloit  que  les 
Auignonnois  fulfcnt  tous  metamorphofez 
en  autant  de  Renommées!  ils  eftoient  tous 
yeux, tous  oreilles  ôc  langues  pour  appren- 
dre &C  reciter  par  tout  les  grandes  &:  incom- 
parables avions  de  ce  Royal  Vainqueur.- 
Vous  eulfiez  creu  que  leurs  bouehe-s  auoiét 
douze  tuyâux  chacune  ^comme  celle  de  cet 

ancien 


ancien  Sôphifte;  Denÿs-  le  Miiefieafi  chez 
Philoftrate  > tant  éftoit  grande  ladiuerfité 
des  tons  ô£  la'  cotifu lion  des  voix  qui  ce- 
lebrOient  fes  memeilles,  On  ioüôit  la  Ver- 
tu , qui  luy  fàifoit  porter  ce  glorieux  fil- 
tre dé  lutte*  ÔC  àufli  toft  on  admiroit  la  for- 
ce de  fon  efprit , &C  fa  coürageufe  audadej 
qui  le  roidic  à maintenir  la  balance  à l’cfgal 
fans  fe  lailfer  flefchir  à lamour  » ou  à la 
crainte-,  en-guerre  oü  én  la  paix.Ilsexakoiet 
fa  rare  pieté  M celle  Repaie  pourpre  d’vne 
virginale  pudeur  qui  le  fait  Roy  de  foy- 
melme,  en  mefme  temps  naiiloient  dans 

leur  difeoürs  les  ràres'traits  delà  Prôuiden- 
ce  fur  luy  , qui  les  faifoiet  doubter  s’il  ettoit 
plus  aggreable  âu  ciel  ou  admirable  aux 
hommes.  Et  les- propos  ordinaires  eftoient 
qu’on  debuoit  bien  chérir  Ôt  eftimér  fa  vie, 
puis  qu’il  n’y  eut  iamais  Monarque  fi  glo- 
rieux. èc  ïî  heureux  que  luy  ; qu’il  ettoit  né 
.tu  bon-heur  de  la  Frace,à  la  Gloire  du  C iel, 
&C  pour  releuer  la  Nobletté  Françoife  & la 
remettre-  au  train  des  grândes  S c glorieufes 
à<ftï<i>ns|què  fa  rare  bonté/ê£  î’inrioëénèe  de 
& vie  en  vit  ttecle  tout  fcenttieen  malice , fa 
? ' D ? 
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prudence  âdrtiirâble  en  ces  ardeurs  d vne 
viue  ieunefl'e,fes  jugements  profonds, fa  to- 
lérance en  la  peine , qui  ;eft  tout  fon  plaifir, 
&C  la  valeur  de  fon  bras  foudroyant  tien.net 
le  monde  cn.attente,  quel  pourra  eftre  l’Au- 
tomne de  fa  vie , puis  qifil  prodnit  au  jour 
en  r4iUtil  de fes  iourséequonq  admiré  aux 
plus  experts  fk. àgguerris  Héros  de  ces'he- 
cles  anciens.  • ' - , 


Tant  de  belles,  lodanges  de  ce  Prince, 
qui  Cipiifoient  tdus  les  iours  aulH  bien  que 
fes  Jvidoires  &l  la  frayeur  de  fes  ennemis, 
eftojent  £omme  autant  de  trompettes , qui 
exhortoient  les  ouuriers  antrauail;,  &ref- 


ueilîoiét  leur  ardeur,  cepedant  que  l’Anjour 
de  fa  Gloire,qui  les  acçompagnoit  feerette-; 
ment,leimd$nnoit  fôeojuragg  d entrepren- 
dre &C  pourfüiure , &;  l’induftrie  de  parfaire, 
la  grandeur  des  machines  qu’ori  auoit  def- 
feignéjqui  d’abord  donnèrent  tant  d’appre-; 
henlion  àplulieurs,  qu'ils  defefpererent  de 
pouuoir  jamais  monter  ces?  pièces  d’Archi- 
te dure  au  fefte; de  leurhauteurvlemoyen 
d’addoucir  & faciliter  tout  fut  d’ouurir  fur 


ces  gents  la  grande  bourfe  du  public , pour 
« les 
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l$s  rafràifchÛÉlbuuent  au  fort  de  leur Tueur 
d’vne  liberale  pluye  d’or.Si  ell-ceque,com- 
me  c’eil  l’ordinaire  en  telles  occafions, celle 
douce  Mülîque  qui  entretenoit  le  monde 
fur  les  grandeurs  du  Roy  , elloit  interrom- 
pue parfois  de  quelques  faux  bruits  qui  fe 
glilfoient  dedans  pour  attiédir  l’ardeur  af- 
fedueufe  de  ceux  qui  s'occupaient  à la 
conduitte  de  ce  Royal  ouurage  : 8c  la  Re- 
nommée changeant  aulïtde  ton :par  inter- 
ualles  y mpfloitfon  fauxsboufdonjôc  chan* 
toit  quelquefois  par  feintes  èc  faulfets  qu’ô 
trauailloit  en  vain,  que  S.M.  prcndrôit  vne 
autre  routé  pour  aller  à Paris  ou  les  :aifarres 
rappelloient  à la  halle  id  autrefois»  au  con- 
traire que  l’on  léroit  ïlirpris , qu’il  nefalloit 
pas  tant  entreprcdre  de  nouueau,mais  dref- 
fercc  qui  elloit' parfait v que  lë;Roy  eiftôit 
aux  portes, ou  qu’il  feroit  en  deux:  iours  das 
Auignon  -,  tellement  que  parmy  û diuers 
bruniis  Je  se  efprits/tlfeîpluliduirs'diueElèmeiiÈ 
agitez  ~panchoient  tantofl  du  collé  de  la 
crainte , tantoll  du  collé  deTefperance,  de 
aucuh  aê. Içaii ait :qù elle; deuoit  élire  lonat-s; 
téuüeonj\inelr  grande ‘diuerlîté  dé  riduelies. 
rd  La 
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La  refolution  neantmoins  fut  que  l’on  con- 
tinuèrent le  deffein  commencé  de  peur  de 
quelque  furprinfe  , que  toute  la  defpence 
qu’on  feroit  en  cela  reülfiroictouf-jours  à la 
gloire  du  Roy , à qui  on  debuoit  tout  te  les 
biens  les  viesdapofleflion  defquels  eftoit 
lefruic.de  fes,  admirables  victoires  : te  l’ef- 
perànce  d’ailleurs  leur  pmmettoit  que  la 
prefence  d’vn  û glorieux  Monarque  leur 
donneroit  autant  de  contentement , que  la 
crainte  alors  leur  caufoit  de  fupplices.  M<-. 
Splendian  de  Montmorancy  Sr.  du  Hâllier 
te  d’Entraigues , que  la  Ville  d’Auignon  a- 
uoit  député  vers  SL  M.  au  fortir  de,  fa  char- 
ge de  premier  Conful  , pour  luy  offrir  les 
cœurs  j les  moyens  te  les  armes  de  les  cito- 
yens,les  auoit  affeuré  par  lettres  que  le  Roy 
eftoit  en  volonté  de  voir  Auignon  , te  d’y 
venir  fe  rafraifehir  apres  auoir  mis  ordre 
aux  affaires  duLanguedoc.Et  Monfeigneur 
Charles  Félix.  Malatefta  Marquis  de  Ron- 
cofreddojGouuerneur  te  Lieutenant  gene- 
ral pour  NS.P.  en  cetEftat,  eftant  de  retour 
auec  beaucoup  de  Nobleffe  du  pais  de  fa* 
luër  S.M,  te  luy  faireles,  offres  de  la  part  de 
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fa  Sainteté  de  tout  ce' qui  dependoit  delà 
difpofition  du  S.  Siégé  en  fon  gouuerne- 
ment  lesconfirmoit  en  lamefme  eiperan- 
ce  ôc  par  mefme  moyen  en  la  refolution 
qu’ils  auoient  prins. 

Quelques  iour  après  MÔfeign.  l’Illuftrifl. 
Guillaume  du  Nozet  Archeuefque  de  Se- 
leucie  ÔC  Vice-  légat  en  la  Legatiô  d’Auignô 
venant  de  faluër  femblablemet  S.M.en  fon 
camp  Royal  deuat  Montpellier,  accompa- 
gné d’Illuftre  Seigneur  Mr.  Iean  François 
de  Galliens  Sr.  de  Caftelet  èc  Viguier  pour 
N. S. P.  le  Pape  en  celle  Ville,  deMr.  Fr. 
Louys  Magalotti  Cheualier  de  Malte  ÔC 
Coronel  de  llnfanterie  Italienne, &c  de  plu- 
fieurs  Gentils-hommes,  fut  accueilly  d’vne 
remarquable  infortune , que  la  malice  des 
rebelles  au  Roy  auoit  iniquement  tramé 
contre  luy , mais  que  le  Ciel  n’auoit  promis 
que  pour  faire  cognoillre  la  folide  Vertu  de 
cet  Illtillre  Prélat,  luy  faire  voir  par  vne 
glorieufe  expérience  cobien  auant  il  elloit 
graué  dans  le  cœur  d’vne  h haute  Majelté: 
car  le  Roy  ayat  apprins  par  M.Iofeph  Fran- 
çois de  Fougalfe  Sr.  de  la  Bartelalfe , Che- 
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ualier  de i’Ordre  de  faind  Michel,  que  là 
Ville  d’Auignon  députa  vers  S.  M.  pour  ce 
lu  jet,  qu’en  fon  retour  il  auoit  elle  prins  fur 
les  chemins  contre  tout  droit  inclines  de 
guerre,  &C  à main  armee  mené  prifonnier 
dedans  Nifmes  ,ilen  tefmoigna  beaucoup 
de  defplaifir , Ô£  pourfuiuit  auec  tant  d’af- 
fedionfon  eflargilfement  qu’ilfut  ailé  de 
cognoiftre  combien  il  luy  eftoit  cher , tant 
pour  la  perfonne  qu’il  reprefente  en  fes 
charges,  que  pour  la  fyncere  affedion  qu’il 
atouliours  tefmoigné  à fon  feruice.  Celle 
iniure  faide  à vne  telle  Ville  en.  la  perfon- 
ne illullre  de  celuy , qu’elle  recognomcom- 
me  tenant  la  place  de  fon  Prince  foüuerain, 
en  celle  de  fon  Viguier,  àc  de  quelque  au- 
tre Noblelfe  d’Auignon  qui  auoit  reçeu  le 
mefme  traidemét , penfa  apporter  du  trou- 
ble. Et  tourner  lesunltrumens^de  paix  en 
armes  de  vengeance  pour  punir  la  téméri- 
té Ô£  Kiniultice  de  fes  mauuaïs  voilîns*,Mais 
la  prudeçe  de  Monfeign.  lHuftrilE  Odauio 
Corcino  Archeuefque  de  T harfe  èc  Nonce 
pour  fa  Saindcté  vers  S.  M.  Tres-Chre- 
ftienncj  quele  bon-heur  vn  peu  auparauât 

auoit 
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âuoit  conduit:  en  Auignon  pour  y attendre 
la  venue  du  Roy,  ôcl’authoritéde  Monfei- 
gneur  le  General  8C  de  MMrs.  les  Confuls, 
8c  Aflfelfeur,  dilmerent  cet  orage, 8c  coueiv 
tirent  toute  celle  efmotion  en  vnê  nouueb 
le  ferueur  à diligenter  tous  les  préparatifs 
de  l’entrée  Royale,  8C  à aimer  8c  louer  dau- 
tant  plus  la  valeur  de  ce  Prince , que  la  ma- 
lice de  fes  ennemis  leur  elloit  plus  odieufe. 

La  nouuelle  qu’on  receut  to 11  apres  de 
l’arriuée  des  Roynes  à Lyon,  8c  de  leur  def- 
fein  de  defcendre  çàbas  pour  attendre  le 
Roy  ou  içy,ou  dans  Arles,  demandoit  bien 
celle  recrevie  d’ardeur  8C  de  courage  , car  il 
fut  quellion  de  redoubler  le  trauail , 8c  fai- 
re les  appareils  de  leur  réception  enfem- 
ble  8c  par  eau  8c  par  terre , 8C  fi  le  temps  e- 
lloit  court  pour  tant  d’affaires , il  le  falloit 
ellendre  perçant  les  nuiéls  à iour , comme 
fit  le  Roy  Mycermus  chez  Hérodote , pour 
prolonger  fes  iours  que  l’Oracle  luy  auoic 
abbregez.  ME.  François  de  Berton  Sr.  de 
Beauuois , Confeiller  du  Roy  en  fes  con- 
feils  d’Ellat  8c  priué , ÔC  Maillre  de  camp 
entretenu  , fut  delegué  vers  leurs  Maje- 
; " ' E Z 
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fiez  à Lyon  pour  leur  offrir  la  Ville,  SC  ex- 
cufer  fur  la  briefueté  du  temps  le  peu  d’ap- 
pareil quon  pouuoit  apporter  à la  folenni- 
té  de  leurs  entrées , car  quelque  diligence 
qu’on  y fit , on  ne  pouuoit  fatisfaire , au  dé- 
fit de  la  NoMelïeJk;  du  peuple  d’ Auignon 
pour  honorer  dignemët  les  mérités  de  deux 
fî  grandes  Roynes , mais  les  maladies  qui 
vindrent  às’eflendre  iufques  en  ces  quar- 
tiers , firent  changer  de  refolution  à leurs 
Majeflez.  Et  priuerent  Auignon  dufruid 
de  fon  attente. 

Cependant  Môfeigneur  rilluflriff.Oda? 
uio  Corcino  Archeuefque  de  Tharfe  èC 
Nonce  vers  S.M.ayant  receu  de  fa  Sainde- 
té  ordre  d’exercer  la  charge  de  Vice-legat 
iufques  à la  liberté  de  Môfeign.  l’Illuflriff. 
Guillaume  du  Nozet  faifoit  reuiure  dans 
Auignon  l’image  de  ce  grand  Cardinal  de 
tres-illuflre  mémoire  Pierre  Corcino  , qui 
ayant  (il  y a trois  cens  ans  ) mérité  de  rece- 
uoir  l’honneur  de  celle  facree  pourpre  des 
mains  d’ Vrbain  V.  Pape  en  Auignon  , de 
faire  eriger  fon  Euefché  de  Florence  en  fil- 
tre d’Archeuefché,  apres  plufieurs  autres 

glorieu 
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glorieufes  allions  honora  à la  fin  la  Ville 
d’Auignon  de  fes  cendres  , de  luy  laiffa  en- 
femble  vndefîr  ecernel  de  fes  rares  Vertus, 
que  maincenanc  elle  recognoiffoit  iramor- 
talifees  en  la  vie  de  cec  IlluflrifT.  de  Reue- 
rendiff.  Prélat  Monfeigneur  le  Nonce, qui  a 
participé  la  grandeur  de  toutes  fes  Vertus 
auec  le  luflre  de  Ton  fang.  Les  grandes  fa- 
milles font  comme  les  grands  fleuues , qui 
pouffent  de  telle  roideur  leurs  eaux  dedans 
la  mer,  qu’ils  ne  leur  permettët  pas  d’y  per- 
dre leur  douceur  d C la  pureté  de  leur  pre- 
mière fource:Et  ce  fang  genereux , de  fi  bié 
empourpré  de  l’honneur  de  la  Vertu , il  y a 
fi  long  temps,  c’eft  toufîoursconferué  mal- 
gré le  temps  celle  gloire  de  germer  en  tous 
temps  des  perfonnages  dignes  de  ces  gran- 
deurs de  tres-illuftres  en  fain&eté  de  Vie, 
ou  en  la  gloire  des  armes  de  en  toute  vertu. 
Sa  Majefté  tres-Chreflienne  qui  les  reco- 
gnoit  en  la  perfonne  de  mondidt  Seigneur, 
le  chérit  auffi  particulièrement,  l’honore  de 
faidt  eftat  de  fes  fages  confeils.  Et  luy  com- 
me il  fe  voyoit  alors  le  pouuoir  en  main  de 
tefmoigner  l’affedtion  ardante  qu’il  a à fon 
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feruice , defiroit  auec  impatience  de  voir 
toute  la  pompe  de  ce  triomphe  dreltee,à  fin 
qu’on  peut  pouruoir  à ce  que  rien  ne  défail- 
lit, qui  peut  accroiftre  la  ioye  de  ce  iour  &£ 
la  gloire  d’vn  fi  victorieux  Monarque, pour 
ce  fujet  ayant  apprins  par  Illuftre  Seigneur 
Monfieur  Thomas  de  Berton  premier  Con- 
ful , qui  venoit  au  nom  de  la  Ville  de  vers 
S.M.  pour  auoir  quelque  alternance  du  téps 
de  ton  arriuee , qu’elle  ne  tarderoit  guieres, 
il  dona  ample  pouuoir  a Meilleurs  les  Con- 
fuls,  Altefleur , ôc  députez  pour  îadidte  en- 
trée de  forcer  &c  contraindre  de  pleine  au- 
thorité,  par  toutes  voyes  de  luftice  toute 
forte  de  perfonnes  à tenir  ouuertes  &C  la  if- 
fer  percer  leurs  maifons  011  il  feroit  necef- 
faire  pour  eftayer  les  arcs  de  triomphe 
ces  hautes  machines , qu’on  auoit  préparé, 
& à toute  autre  chofe  femblable  quon  iu- 
geroit  requife  à l’auancement  & ornement 
de  celte  réception.  Mais  en  vne  affeCtion  fi 
vniuerfelle  à tous  les  citoyens  il  ne  fut  pas 
befoin  d’vfer  de  violence  là  où  chacun  s’e- 
ftimoit  honoré  de  contribuer  du  lien  pour 
la  Gloire  du  Roy  ôc  la  célébrité  de  ce  trio- 
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phe.  On  eiift  plus  defiré  que  quelcun  eut  le 
pouuoir  d’appaifcr  la  furie  des  vents  Septë- 
trionaux , qui  tenants  pour  lors  la  capagne 
firent  bien  relfentir  qu’il  nefalloitpas  fans 
peine  releuer  les  trophées  6 C les  monumëts 
des  Victoires  de  ce  grad  Roysqui  luy  auoiét 
coufté  tant  de  trauaux  \ ÔC  donnèrent  i co- 
gnoiffcre  la  grandeur  de  fa  valeur  &c  de  fon 
courage  inuincible  puis  qu’il  auoit  furmô- 
té  en  peu  de  temps  tant  de  diificultez  que 
les  feules  images  reprelhntees  en  bien  petit 
volume  eftoient  capables  de  lailfer  tant  de 
gents  qui  trauailloient  fi  long  temps  à les 
dt  effet  pour  les  faire  voir  en  leur  iour.  L’air 
fe  fondoit  en  terre  ÔC  la  terre  d’Auignos’ef- 
leuoit  fur  l’air,  comme  fi  eftant  touchée  du 
defir  de  la  Gloire  qu’elle  attendoit  bien  toft 
elle  eut  eu  les  Aquilons  fauorables  pour  la 
monter  bien  haut  &C  la  faire  perdre  dedans 
fa  vanité , ou  comme  fi  la  Gloire  eut  voulu 
eftorer  ces  beaux  arcs  de  triomphe  en  l’air, 
ainfi  que  demandoit  ce  Roy  d’Ægypte  à 
Æfope  -,  s’il  eut  efté  icy  il  eut  eu  dequoy  luy 
fatisfaire  auec  fes  ouuriers  volants  fur  les 
plumes  des  aigles , car  ils  euffent  trouué  le 
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marrein  qu’ils  demandoient  en  l’air,  Tans 
autre  peine  que  celle  des  vents  qui  arra- 
choient  parfois  les  colônes  àc  les  corniches 
entières  des  mains  des  Charpentiers  &:  les 
faifoient  voler  fans  plumes  auec  tant  de  fa- 
ble &C  de  poufiiere  qu’on  eut  creu  que  c’e- 
ftoient  les  iardins  pédants  de  Babylone , ou 
que  l’air  fut  deuenu  l’hypoftafe  &c  le  fonde- 
ment de  la  terre.  Mais  enfin  la  confiance 
vint  à bout  de  toutes  les  difiicultez  , &C  on 
fit  tant  ÔC  de  iour  S C de  nui&auec  vn  peu 
de  calme  qui  furuint  que  tout  fut  en  efiat  à 
l’arriuee  de  fa  Majefié  le  16. Nouembre 
enuiron  midy  félon  ce  que  ie 
vay  déduire. 
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LA  TRIBVNE  AVX 

HARANGVES. 

N fin  l’Aurore  de  ce  beau  iour 
attiré  dautat  de  fouhaits  6c  cou- 
ronné d’autant  de  vœus  qu’il  y 
auoit  de  cœurs  dans  Auignon 
qui  defiroient  auecimpatiéce  de  faire  leurs 
yeux  fpe&ateurs  de  la  Gloire  d’vn  fi  grand 
Monarque,  comméça  d’efteindre  ces  flam- 
beaux efpars  dans  les  tenebres  pourparfe- 
mer  le  ciel  de  lys  entredorez  6c  de  la  pour- 
pre des  rofes  qu’elle  faifoit  couler  de  fes 
mains.  Le  foleil  qui  la  fuiuoit  tout  rayon- 
neux  6c  brillant  d’vne  extraordinaire  clarté 
fortant  de  l’Océan  efpâchoit  à plis  d’or  fes 
beaux  feux  fur  la  face  de  la  terre , 6c  efpar- 
pilloit  fes  blonds  cheueux  pour  contribuer 
quelque  çhofe  du  fîen  à la  folemnité  de  ce- 
lle fefte,  quand  l’air  efchauffé  d’vne  araou- 
reufe  flamme  de  cet  A lire  royalemét  lumi- 
neux qui  s’approçhant  d’Auignon  fembloit 
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def-ja  la  faluër  de  la  pointe  de  fes  premiers 
raiz,fit  foudainement  ÔC  imperceptiblemëc 
efclôrre  mille  plaiftrs  aux  yeux  ÔC  dans  les 
coeurs  vne  refîouiflancë  admirable  qui  fe 
lifoic  fur  le  front  d’vn  chacun- Platon  difoit 
fort  bien  que  la  face  eft  corne  la  place  pu- 
blique de  lame  où  elle  fe  promene  pour  fe 
faire  voir,c’eft  la  monftre  de  nos  penfees  ÔC 
le  miroir  de  nos  affections, ce  qui  cotribuoit 
beaucoup  à la  ioye  ÔC  au  fïngulier  conten- 
tement qu’on  participoit  à ce  iour  les  vns 
des  autres  , voyants  en  celle  façon  par  tout 
empraintes  les  marques  d’vne  commune 
ailegreffe. 

Alors  on  expérimenta  plus  véritable  que 
iamais  ce  que  dit  ce  Thrafylus  chez  Plutar- 
que que  le  Soleil  corne  grand  Gouuerneur 
ÔC  Capitaine  du  mode  auffi  tofl  qu’il  a faiël 
battre  la  Diane  ÔC  qu’il  fe  monftre  fur  les 
rangs, excite  & remue  toutes  chofes,les  en- 
courage au  trauail,  ÔC  comme  il  entre  en  li- 
ce , à la  cadence  des  Cieux,ÔC  au  branfle  du 
premier  mobile  , il  emporte  d’vne  douce 
violence  tout  ce  qui  eft  ça  bas  au  mefme 
mouuement  enfle  la  mer , ouure  la  bouche 

ÔC  les 
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& les  portes  du  vent , efbralle  l’air  à fecoufi- 
fes  , le  roiie  delfoubs  fo y , donne  coeur 
a&iÔ  bC  voix  aux  animaux  rompt  le  fombre 
lilencc  de  la  nuidt , bC  caul'e  vn  tel  fracas  bC 
vn  tintamarre  fi  grand  que  les  ancies  Grecs 
pour  ce  fubjet  l’ont  appelle  TtXvTGÇ  Ç ’ell  adiré 
mene-bruit.Orphce  a meilleure  grâce  chez 
Clement  Alexandrin , quand  il  le  nomme 
l’archet  de  l’Vniuers , quidonnant 
fur  ces  corps  fublunaires  comme  des  chor- 
des  bien  tendues  les  met  toutes  en  ton , les 
touche  en  confonance,  emparle  les  chofes 
muettes, anime  celles  qui  n’ont  point  de  vie 
b 1 excite  vne  harmonie  admirable  aux 
oreilles  des  lages  qui  y font  attentifs. 

Et  de  fait  à fon  premier  leuer  de  ce  iour 
auflitofl  qu’il  eut  allumé  l’horizon  de  fes 
flammes , comme  fi  c’eult  elle  vne  re  furie- 
dtion  generale  à vne  nouuelle  vie,  les  rues 
commencèrent  à fourmiller  du  monde  que 
la  Renommee  y auoit  conuoqué  de  tous 
collez, la  Ville  a retentir  du  fon  confus  dçs 
tambours , des  fifres , des  clairons  bC  trom- 
pettes, du  cliquetis  des  armes  qu’on  endof- 
foit  par  tout  des  coups  de  moufquetades, 
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les  cheuàux galoppoient,  les  Officiers gpu*, 
roient  pour  mettre  tout  en  ordre , en  mef- 
me  temps  on  couuroit  on  nettoyoit , on  ta- 
piffoit  les  rues , pn  charrioit  le  fable  pour 
addoucir  le  pauc  $ qui  crioit , qui  rioit , qui 
martelloit  ÔCappelloit  à laide  les  autres  in- 
ftrumens  qui  eftoiét  de  faifon  pour  mettre 
en  perfection  tous  les  arcs  du  triomphe  &Ç 
reparer  les  brefches  que  la  violence  du  vet 
y auoit  fait  quelques  iours  precedents.  Au 
dehors  le  tracas  neftoit  pas  en  rien  moindre 
de  ceux  qui  abordoient  depuis  le  grad  ma- 
tin, des  côpagnies  des  Gardes  qui  venoient 
en  bel  ordre , les  enfeignes  au  vent , & les 
tabours  battans,  du  train  de  la  nobleffe  qui 
entroit  à la  foule,des  chariots  de  guerre, des 
cheuaux,  des  mulets, des  littieres  &C  carrof- 
fes , qui  efcrouloient  la  terre  ô£  eftourdif- 
foient  l’air  du  bruit.  Vous  euffiez  creu  eftre 
fansdoubteen  ces  montagnes  des  Mages 
defquelles  parle  Clement  Alexandrin , ou 
Ion  oit  perpétuellement  vn  petelis  de  che- 
uaux &C  vne  confufîon  de  gendarmes  qui 
femblent  chamailler  s’entrechoquer  ru- 
dement, ils  battent , ils  rabattent,  ils  com- 
battent 
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battenten  lair  ou  dedas  les  oreilles;,  ils  mar- 
tellent  leurs  armes  à coups  de  cimeterre , il 
y grefle  d’acier  , il  y pleut  de  cailloux, on  s’y 
frotte, on  y trotte , on  galoppe,  on  d’eftrap- 
pe , on  s’attrappe,on  fe  frappe,  on  court,on 
crie,  on  y tonne , on  eftonne  tous  ceux  qui 
s’en  approchent  -,  6C  le  bon  efl  que  tout  fe 
termine  par  apres  en  cantiques  de  refiouyf- 
fance  &C  Pæans  de  Victoire,  comme  vous 
verrez  tantoft  que  tout  cecy  fe  conuertit  en 
acclamations  de  ioye  &:  chants  d’allegreffe 
pour  la  Gloire  de  Louys  le  Iufte. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  MeiTeigneurs 
le  Vice-legat  &C  le  General  accompagnez 
du  Sr.  Barthélémy  Guidotty  Auditeur  ge- 
neral en  la  Légation  d’Auignon,  des  Offi- 
ciers d’icelle  , fk  de  leurs  eftaffiers , faifants 
marcher  deuant  la  compagnie  des  cheuaux 
légers  entretenue  par  fa  Sain&eté  pour  l’af- 
feurance  de  cet  efïat,  &:  commandée  par  le 
Signor  O&auio  Vbaldini  Gentil-homme 
Florétin  laquelle  eftoit  en  très  belle  Ordon- 
nance richement  couuerte  fur  fes  armes 
complettes  de  cafaques  d’efcarlatte  clin- 
quantees  d’or,  allèrent  au  rencontre  de  fa 
in  . ' ■ ‘ ■ - F ? 
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Majefté  iufques  à la-riue  de  la  Durance , ou 
en  mefme  temps  fe  portèrent  Meilleurs  le 
Viguier,  CÔfuls  St  Affeflfeur  enfembîe  aueç 
la  pfufpart  de  la  hobleife  d’Auigno  en  très- 
riche  équipage , les  Conleillérs  de  Ville  St 
les  plus  apparents  Bourgeois  St  Marchands 
pour  rendre  leurs  deuoirs  , St  accueillir  fa 
Majefté  auec  tous  les  honneurs  qui  leur 
eftoient  polïibles. 

Le  Roy  tcfmoigna  daggreer  l’afïeéHon 
qu’ils  luy  faifoient  paroiftre  , St  de  là  print 
la  campagne  s’efgayant  à la  chaflè  iufques 
aux  murailles  d’Auignon.  C’eft  l’exercice 
ordinaire  des  nations  belliqueufes  , dit  Xe- 
nophon,  de  fuir  le  repos  en  trauaillant  les 
belles  noires  St  faulues  quad  la  guerre  leur 
manque  :St telle  occupation  eft  plusloiia- 
ble  que  celle  de  ce  Roy  de  Perfe  chez  Ælia, 
qui  pour  tromper  le  temps  s’entretenoiten 
fes  voyages  à charpentcr  du  bois  St  polir 
des  houlunes.  La  chalfe  a Vn  entretien  maf- 
le  St  tres-aggreabîe,  qui  dedans  le  carnage 
conferue  l’innocence,  St  elt  digne  des  cou- 
rages guerriers  tels  queftoyent  vn  Achille, 
vn  Aiax , vn  Antiloque  St  ces  autresHeros 

qui 
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qui  au  fie ge  de  Troye  apres  auoir  donné  la 
chafie  à leurs  ennemys  lalloient  donner  au 
cerf  ou  au  fanglier  fur  le  bocageux  mont 
Ida,  pour  ne  dôner  iamais  moyen  à l’oifiue- 
ré  d’attiedir  leur  ardeur  de  cobattre.  Quoy 
que  ce  lieu  foit  aûez  propre  pour  nourrir  du 
gibier,  fi  crois-ie toutefois  que  faMajefté 
n’y  trouua  pas  fubjet  de  faire  le  reproche  à 
Auignon,  queLyfandre  fitiadis  à ceux  de 
Corinthe  de  ce  que  les  heures  dormoiét  en 
afieurance  dans  l’enclos  de  leurs  murailles: 
Ilyaicy  trop  de  chalfeurs  qui  prennent  à 
prix-fait  de  les  refueiller  le  matinales  plus 
communs  elbats  de  la  frétillante  ieunefie 
font  de  faire  vne  fanglante  guerre  iufques 
à ces  petits  atomes  enplumez  qui  voltigent 
en  l’air  fans  iamais  auoir  auec  eux  les  tref- 
ues  plus  longues  qu’vne  nuid.  Ce  n’efipas 
de  merueille  fi  le  Ciel  y ell  fi  efpuré,  on  ny 
laide  pas  vn  oyfeau  qui  y puilfe  faire  om- 
bre. 

Comme  fa  Majefté  vint  à la  veiie  d’Aui- 
gnon  elle  fut  faluee  incontinent  de  toute 
l’artillerie  qu  on  fit  ioüer  ensemble  dans  les 
tours  des  murailles  &;  fur  la  roche  des  Dos 
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cii  elloient  rangées  toutes  les  eoleuurines 
&C  les  doubles  canons  delà  Ville,  auflitoïl 
tout  l’air  cômença  à frémir  6 C retentir  d’vn 
viue  le  Roy,&  la  douce  prefence  d’vn  tant 
déliré  obieél , qui  couloit  dedans  famé  vn 
contenteméc  indicible , tint  attachez  & en- 
gluez les  yeux  de  ceux  qui  regardoient  la 
Maiellé  de  fa  face  meflee  de  tant  de  dou- 
ceur,Sc  d’vne  lî  gaye  ferenité.  Homere  s’ef- 
forant  parmy  la  fuauité  de  fes  ingenieufes 
méteries,rehauiTe  la  beauté  Majeltueufe  de 
fon  Agaménon  , le  faifant  de  la  telle  6c  des 
yeux  femblable  alupiter,du  faux  du  corps 
àMars , ÔC  de  la  poitrine  à Neptune.  Mais 
ceux  qui  auoient  remarqué  en  lifant  leur 
Plutarque  la  naifue  defcription  qu’il  fait  de 
la  Vertu,  de  laquelle  lesdiuinitez  mefmes 
empruntent  tout  leur  lullre  , voyoient  icy 
à plailir  la  vérité  de  celle  feinte , fon  main- 
tien graue  Sc  doux , fon  regard  arrellé , ne 
monllrant  rien  de  mol  ny  qui  fut  detendut, 
ains  ayant  l’air  empraint  d’vne  courageufe 
hardielfe.  L’exercice  de  la  chalfe  » qui  luy 
auoit  faid  m ôter  la  couleur  au  vifage,y  fai* 
foitflaboyer  vne  viue  fleur  de  ieunelfe  qui 

eut 
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eut  tiré  des  flammes  des. cailloux  8C  amolly 
le  marbre  pour  aymer  &c  adorer  les  rares 
peifeéHôs  d’vn:fl  bOjn  Princé.La  Vettp  mat- 
ehé  âccompagnce  de  généreux  guerriers 
nauteZ  glotieufemenc  par  le  deuant  8cde- 
g^u'ftant¥l% 

foeur.  Etde  çêtrWhRnÿàf  combien  en  vô- 
y oit-on  qtii  portdiertt  encor  leurs'  bîëfleüPésf 
bandeesëc  les  qDlâyés -toutes1  vertes  in  dès 
iieti^  honombleâ^lâilacë1,  àla  Eé^èÇdqrrP 
me  autant  d’ertfeignes>èu  de  precieUx  ga- 
ges jd’honnepr^  ^dës  marques  aucbenti- 
queS'  de*  leur  cbiîfâgëi  "Par  dè'ffùS  tdUs-lef- 
quels  pàroilfoit  prés  de  fâ  Alajefté  le  braue 
X)uc  de  Mont'  moracy  redeüablë  de  fâ  gloi- 
re autant  à & Vefttï  qu’afo  hqblelTe  de  foia 
fang^qui  déliant  Montpeîier  i s’eftânt  fait 
amoureux  de  la  mort  pour  l’amour  de  fon 
Prince  renôbntra  polir  la  ni ort  l’amour  de- 
dans la  mort  qui  aiioit  prins  fâ’  place  ÔC 
cÔbattit  pouf  luÿ  Contre  fesennemys  pour 
luy.  faire  emporter  d’vnç  rare  victoire  le 
double  trophée  d’àmour  ÔC  déyaillaCè  en- 
richy  de  la  glorieufe  pourpre  de  fon  fang, 
& des  playesqui marqueront  éternellemct 
fa  valeur.  G 
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Sa  Majeftc  accôpagnee  de  tant  de  nobles 
Héros, s’approchant  defcouurit  l’Infanterie 
d’Auignonen  belle  difpofition  tout  le  long 
des  grands  fodez  » diuifee  en  fept  compa- 
gnies félon  fes  fept  parroiffes  outre  la  com- 
pagnie ordinaire  de  la  vdle,  Tant  de  pen- 
naçlies  qui  ondoyoiétfnr  les  tymbres  d’au- 
tant de  morions  erqftez,  l’or  ÔC  rargeut  qui 
b ri  11  oit  fur  ies  armes  Sc  ies  ticheshabits  des 
Gapitaiûl©S I*  de  leurs  pages  , & delà  pluf- 
part  ^es  jfeldats  preftoient  de  Tefclat  à la 
beauté  des  murailles  qui  en  difputet  le  pre- 
mier;  io^  aûec  les  principalles  villes  de  la 
iraeefAüfïi  faitil  bêau  yoir  difoit  cet  Apol- 
lonius chez  Philolbate  vne  ville  fuperbe 
eu  édifices , aggreable  en  affiette , ornee  de 
peintures  exquifes , riche  en  or  &:  argent, 
enceinte  de  beaux  murs  bien  flanquez  de 
leurs  tours  autant  fortes  quelles font  efie- 
ue.es. , mais  ce  qui  eft  de  plus  augufte  en  tel 
fpeâacle,c’elt  de  la  voir  couronnée  de  bra- 
ues  guerriers,  qui  puiffent  maintenir  ÔC  ac- 
creiüre  l’honneur  de  leur  patrie  cbuurit 
leurs  murailles  de  murailles  de  fer  au  lieu 
de  fe m guæt dvn  tas  de.  briques. oudepier- 
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rês.Le  Roy  eue  tous- jours  l’œil  deftus,  falua 
courtoifement  les  Capitaines  ÔC  confidera 
d’vn  regard  fort  fauorable  tous  ces  ièunes 
guerriers  qui  ne  portoient  pas  la  mine  de 
s’eftre  tous- jours  attachez  aux  figues, com- 
me difoit  iadis  vn  Capitaine  Perfan  à la  lo- 
üange  des  Grccs.Leurs  rangs  de  cinq  à cinq 
eftoient  enfilez  depuis  la  porte  S.  Michel, 
iufques  à la  tribune  aux  Harangues  qu’on 
auoit  drelïe  fur  le  bout  de  la  grande  terraf- 
fe  qui  eft  hors  le  Rauelin  de  la  porte  S . La- 
zare , entre  le  grand  fofte,&;lecanalde  la 
Sorguette  fur  les  aduenuës  des  trois  grands 
chemins , où  S.  M.  vint  defeendre. 

Cefte  Tribune  auoit  de  longueur  48. 
pieds  entre  14.  de  large , &C  eftoit  aftife  fur 
vn  plinthe  ruftiqué  à l’antique,  hauffé  de  4. 
pieds.  Delà  iufques  à lanaiifancedel’Im- 
periale  qui  la  couronnoit , elle  s’efieuoit  de 
jz.  pieds  par  quatorze  arceaux  régnas  tout 
à l’entour  fur  vn  rang  de  pilaftres  continué 
le  long  de  trois  faces  qui  eftoient  en  velie, 
auec  leur  double  architraue,  les  frizes  ÔC 
corniches  du  dedans  dehors, ornez  de 
leurs  moulures,  dentilles,  aftragales,  biilet- 

G z 
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tes  enfilées  /feuillages  &c  autres  enrichilfe- 
mens.  Depuis  le  plan  de  la  double  corniche 
où  portoit  la  vouture , les  courbans  pour 
clorre  la  couronne  s’allotent  vnir  enfemble 
foubs  vn  grand  globe  de  bronze  qui  les  te- 
noit  en  ceruelle , ÔC.  leur  feruoit  de  telle  ac- 
çreftée  d’vne  fleur  de  lis  dorée  à 4.  faces, 
qu’ils  poufloienta  15  pieds  de  haut  par  def- 
fus  les  baluftres  tirés  fur  la  corniche  entre 
les  frontifpices  des  trois  portes , 8c  à niueau 
de  la  corde  des  arcs.Chafque  portail  au  mi- 
lieu des  arceaux  pliez  en  feneftrages  auoit 
fon  perron  8C  fa  montée  facile  de  7.  degrez 
quarrez,  couchez  d azur  &:  parfemez  de 
fleurs-de-lis.  L’ordre  eftoit  de  Corinthe, 
leurs  colônes  de  haut  relief  coiffées  de  leurs 
chapiteaux  de  la  mefme  ord finance, ie  tym- 
pan de  leur  couronnement  portoit  en  or  les 
armes  de  Frace  8c  de  Nauarre.  Sur  les  iam- 
bages  pendoient  des  longs  trouffeaux  de 
fruits  8C  de  fueillages  liez  aueç  des  rubens 
volants  à des  moufflez  pofez  fur  leur  cein- 
ture j La  porte  qui  eftoit  à front  de  l’edifice 
refpondant  au  pont  de  la  Sorguette, portoit 
fur  fes  impolies  deux  viéloires  aillées  te- 
nants 
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nants  des  palmes  a la  main, par  deflus  dans 
la  frize  ôn  lifoit  ces  mots  brifez. 

„ LFD~  XIII.  GALL.ET  2^AV>  /REGI 
TRIVMPH. 

•:  » 

Les  autres  deux  portes  reprefentoient  aux 

quarrez  de  leur  vouture,  les  quatre  eleméts 
qui  feruoient  à la  gloire  de  ce  grand  Mo* 
narque.  L’imperiale  au  dehors  eftoit  peinte 
àefcailles,  le  dedans  eftoit  parfemé  de  clefs 
Papales  auec  des  fleurs-dé-lis  conjointes 
par  enfemble  en  de  parquets  quarrez  par 
de  laz  d’amour  menez  par  proportion  en 
diftances  efgalles,  toute  la  ftruéture  n’eftoit 
pas  moins  folide  qu’elle  audit  de  beauté.  Le 
.ou  la  maifon  de  confeil  de  la  ville 
de  Spige  en  Natolie  eftoit  tellement  baftie, 
dit  Pline , quelle  n’auoit  ny  clou  ny  cheuil- 
le  en  toute  fa  charpanterie,  non  plus  que  le 
pont  du  bois  faiétfur  le  Tybre  à Rome  en 
mémoire  d’Horace  -,  on  en  pouuoit  ofter  les 
poutres  6c  l'oliues , ôcles  remboitter  dans 
leurs  mortaifes  fans  dâger  dy  rien  rompre. 
Mais  d’autant  plus  de  doux  & bandages  de 
fer  au  oit-  on  employé  icy  pour  affermir  l’ea 
difice contrela  tuteur  des  Aquilons  qui  en 
..  ' G 3 
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cetempss’eftoientmisen  campagne  auec 
tant  de  vehemence  quen  cefte  place  qui  eft 
fort  expofée , les  ouuriers  à grand  peine 
pouuoient  fubfîfter  fur  leurs  pieds  bL  repa- 
rer le  débris  que  le  vent  faifoit,  iufques  à ce 
que  le  courage  de  ceux  qui  auoient  la  con- 
duire de  cet  ouurage  en  main,  Ô£  l’ardente 
affedtion  de  Meilleurs  les  Confuls  en  ce  qui 
concernoit  l’honneur  d’vn  II  grand  Roy,  a* 
près  auoir  long  temps  combattu  les  difïî- 
cultez  d’vne  patience  genereufe  leur  four- 
nit l’induftrie  de  brifer  le  vent ,,  tirant  des 
grandes  tentes  portées  fur  des  poutres,  pla- 
tées bien  auant  dans  la  terre,  bâdées  con- 
tre bize  à force  de  cordages  : Mr.  Charles 
Hugonenc  fécond  Conful  comme  très  pre- 
uoyant,  fplendide  Ô£  infatigable  qu’il  s’eil 
tous-jours  monftré  en  ce  fujet,  loüa  leur 
inuention > ÔCaufli  toft  fît  courir  aux  mar- 
chands , prendre  de  la  toile  propre  à 
ccteffedfc , mande  venir  lesluifs , leur  en- 
joint de  fournir  de  perfonnes  autant  qu’il 
en  falloit,  pour,  dans  cefte  nuidt,  auoir  mis 
ces  toiles  en  eftat  de  feruir  le  lendemain>ce 
qui  mit  à couuert  les  ouuriers  &;  leur  be- 

fogne 
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fogne  cnfemble  &c  donna  Je  moyen  demô- 
ter  en  Ta  perfection  toute  celte  architectu- 
re qui  eftoit  vrayement  Royale,  Les  pan- 
neaux du  pied-eftal  régnant  tout  à lentour 
àniueau  du  paué  de  la  Tribune, auoiét  plu- 
iieurs,deuifes  emblemes , Anagrammes  ÔC 
infcriptions  par  dedans  &c  dehors  ces  deux 
Anagrammes  comprenoient  heureufemenc 
le  fubjetde  l’entree. . 


LVD  O VI  CVS  B O R BO  N IFS  IVSTVS  XI  IL 
G AL  LIA  RVM  ET  NAVARRAE  REX. 

I.  RVRSVS  VICTOR  OVABIS  t_AVEÜlO  NE 
S VETE  R GALAXIA  lM.  D.  LL.  XVVIL 


LO  D 0 I C VS  A BORBO  NE  DECIMVS  TER- 
TIVS  ET  IVSTISSIMVS  GALLIAE  ET 
N AV  A RR  AE  REX. 

G A L L 1 CVS  TW  S A<  MO  R AVENIO  EXORS 
SVBDENT)  I TE,  LACTlS  FIAS  EME. 
RITO  RE  SE  RA  B IT. 


La  coultume  qui  fert  deloy  en  fem  b la- 
biés folemnités  obligea.  Faucheur  à inferer 
ces  Anagrâmes,  car  autrement  corne  dit  vn 
iour  Henry  le  grand  , l’eftude  que  quelques 
vins  y mettent  eft  alïez  infructueux  y &.  la 
.gloire  qu’ds  tirent  de  leur  travail  en  chofe 
ü mince  n’en.  guieres  plus;  grande,  la  pa- 
^ tiençe 
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tience  y cftplüs  héureufe  que  Pefprit,  Sc  les 
fentences  que  Ion  y defçouure  apres  tac  de 
diuerfes  cônthinàcions  des  ehifFres,ne  trou-* 
uent  liéu  d’Oràele  que  patmy  les  fuperftd 
deux  : les  mefmïes  lettres  aufli  bien  que  les 
cloches  &C  les  chordes  d’vn  luth  diuedcmet 
touchées  difent  tout  ce  qu’on  veut,  Quoy 
que  c’en  foit , nos  efperances  nous  auoienc 
promis  que  les  premières  victoires  de  Si  Mi 
de  l’annee  precedentçj4j.]t,  la  porterpiet  du 
mefmevol  iufques  dans  Auignon  pour  y 
receuoir  l’honneur  du  triomphe  que  nous 
debuios  ai  fa  Vertu  y mais  les  deftinees  pour 
accroiftre  fa  gloire  corne  marquoit  le  pre- 
mier Anagrâme , auoient  voulu  redoubler 
fes  vidoires  &iluy  obliger  de  nouueau  les 
cœurs  de  tout  le  monde  auec  admiratiode 
fa  valeur.  Le  fécond  dônoit  à entendre  que 
quand  bien  les  deflins  voudroient  différer 
fa  réception  au  palais  de  la  Gloire , néant- 
moins  l’Amour  que  la  ville  d Auignon  à 
pour  S.  M.  luy  en  ouuriroit  les  portes  puis 
que  felÔ  que  le  defent  Orphee  en  f vn  de  fes 
hymnes  il  a en  main  les  clefs  de  1’Vniuers. 
Pour  ce  fubjec  il  eftoit  la  dçpeinten  fa  for* 

me 
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me  ordinaire  d’vn  enfant  poupelé  &:  bien 
enioué  auec  vile  éharnure  tendre , délicate 
6c  frefche  foubs  le  glaciz  d’vn  crefpon  blac 
mené  foubs  le  pinceau  en  efcharpe  volan- 
te. Il  portoit  à la  gauche Tefculïon  d’Aui- 
gnon  de  gueules  à trois  clefs dor,  ôidela 
droitte  lioit  eftroittemét  d’vne  chaine  dia- 
mantine  la  Gloire  à la  Vertu  du  Roy  couro- 
nee  à la  Françoife  & fa  robbe  brochée  de 
Fleurs  de  lis  d’or  fans  nombre.  Celle  lettre 
au  deffoubs,:  .7.. 

ÆTERNO  FOEDÉRE  IFN  GO. 

Ladeuife  voilineelloit  d’vn  bras  fortanc 
dé  la  nue , armé  d’vn  glaiue  traiél  contre  le 
palais  de  la  Gloire , auec  celle  ame  Efpa* 
gnolle. 

VCENDJENÊiO  ARRE, 
qui  monllroit  quVn  Roy  li  valeüreüx  pour 
entrer  en  la  iulle  polfeffion  de  fa  gloire,n’a  * 
uoitpas  befoin  dé  lafaueur  des  hommes , fon 
efpee  eft  la  clef  du  temple  de  rhonneur,qui 
ouure  par  le  trenchat  tout  ce  qui  lüy  refîlle. 

La  troiliefme  deuife  reprefentôit  Aui- 
gnon  en  forme!  d’vne  Nymphe  dedans  vne 
^ H 
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recrcatiue  ÔCplaifante  Myrtaie , dont  vnè 
branche  luy  couronnoit  le  front, fa robbe 
recamée  de  lis  8C  de  clefs  d’or, elle  eftoit  ac- 
couldée  fur  vne  thiare  Papale  à couuerc 
foubs  vne  couronne  clofe  &c  fleuronnée  de 
lis,  auec ces  mots, 

HÆC  PFLCIT , AT  ILLA  P ROTE  GIT, 
Suiuoit  vn  aigle  eftendant  fes  aides  , hors 
les  bords  de  fon  nid,ÔC  portant  vne  couron- 
ne de  lis  au  bec  vraye  deuife  d’Auignô  qui 
eft  la  Rome  de  Frace,la  vieille  Rome  eftoit 
reprefentee  par  vn  aigle  tenant  vne  eftoille 
au  bec,celle-cy  comme  françoife  tient  des 
lis, quelle  à cueilly  dedans  la  Galaxie, la  let- 
tre eftoit, 

MAJORES  NIDO  PENNÆ 
car  cobien  quelle  aye  vn  grand  efpace  dans 
l’enceinte  de  fes  murailles  -,  neantmoins  les 
aides  de  fon  courage  6 C de  fa  valeur, font  de 
beaucoup  plus  lôgues  èc  s’efteridroiec  bien 
au  delà  pour  le  feruice  ÔC  la  gloire  d’vn 
grand  Prince. 

L’herbe  lotos  defboutonnant  fes  fleurs 
aux  premiers  raiz  dvn  Soled  leuant  animée 
de  cet  hemiftiche. 

‘ ° *“  SP  ES 


au  Palais  de  la  Gloire.  jc> 

S PES  VITÆ  CVM  SOLE  TIEDIT, 
tefmoignoic  le  contentementque  nous  c 6- 
ceuions  cous  de  la  veuë  d’vn  fi  grand  Mo- 
narque , ce  que  vouloient  dire  encore  ces 
vers  de  la  fnze  régnante  au  dedans  de  la 
galerie  façonnez  fur  ce  qu’vn  Poète  ancien 
difoit  de  Rome  en  femblable  fubjer. 
oAuenïo  teüus  fublirmbus  apta  trophœïs, 
Virtutis  natale fblum , memorabile  buftum 
Harefeos , quantis ge (lit  Lodoice  trmmphis 
nAduentu  illuïlrata  tuo , 

Laioye  d’Auignonne  naifloit  pas  feuleméc 
de  voir  fes  ennemis  abbatus  foubs  les  pieds 
de  la  Vertu  de  ce  ieune  Monarque^mais  en- 
cor pour  vn  plaifir  fenfible  qui  fe  glilïoit 
dans  les  coeurs  8>C  les  faifoit  doucemët  efpa- 
noüir  aux  raiz  vifibles  de  celle  Majellé  hu- 
maine à qui  on  pouuoic  fans  flatterie  appli- 
quer ces  vers  que  Sidonius  dit  du  diuin 
îuppiter. 

Ecce  'viget  quodcunque  'vides , mundum  repœ- 

raffe 

& éfpexiffe  fuit,  foins  fouet  omnia  nutus. 
Dautre  collé  vn  lis  auec  fa  tige  verdoyante 
vni  d vn  laz  d’amour  à deux  clefs  croifées 
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en  fautoir  monftroit  la  deuotion  ancienne 
des  Roys  de  France  à l’Eglife  Romaine  co- 
tinuéë  en  la  pieté  Héroïque  de  Louys  le 
Iufte , 6 L l’aftedtion  paternelle  de  N.  S.  Pere 
Grégoire  X V.en  Ton  endroit,  auec  ces  mots 
deifous: 

SEPARAR-LOS  ES  D ES  HO  1AR-L  0 S. 
Vn  grand  globe  celefte  eftoillé  fur  l’azur, 
ceindt  d’vne  grande  efcharpe  parfemée 
de  fleurs  de  lis  fans  nombre  > fur  laquelle 
s’efleuoientpar  forme  de  rayons  de  couron- 
ne la  fagefle,laiuftiee,Ia  elemence,  la  force, 
ôC  la  pieté  furfvn  des  hemifpheres,  auec 
ces  parolles  : 

COELVM  TVA  FACTA  CORON  ANT, 
tirées  de  la  conception  de  Libanius,  qui  ap- 
pelle les  figures  du  Zodiaque  la  couronne 
du  Ciel , donnoit  à entendre  comme  en  vn 
abbregé  de  celte  entrée  Royale  que  les  ver- 
tus de  ce  Prince  font  le  riche  diademe  de 
fa  gloire , l’ornement  le  plus  rare  du  ciel. 
Sur  la  porte  qui  eftoit  à droidte,par  laquelle 
fa  Majefté  entra  dans  la  Tribune, parmydi- 
uers  trophées  d’armes  dont  elle  eftoit  efto- 
fée,lafrize  portoit  celte  briefue  infcription: 

‘ FECR 
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FERKO  '%î>  END  A rP  ER  HOSTES 
EST  FIA. 


11  faut  combattre  mille  difficultez,  SC  par 
mille  dangers  heumufement  Surmontez, 
s acquérir  de  la  gloire,  ce  que  lignifioient 
Ces  autres  mots  fur  la  porte  oppofée,  qui 
ouuroit  le  chemin  au  triomphe: 


F1CT0%EM  H Æ C DEIN  DE  SEQVE- 
TFrR  GLORIA. 

Ce  ne  fufl  pas  alSez  à ce  premier  conqué- 
rant des  Indes  d’eftre  fils  de  lupin , comme 
dit  Nônius  en  Ses  Dionylîaquesj  ny  d’auoir 
fuccé  ce  laid  Diuin  de  la  mammelle  fuc- 
crée  de  Iunon , qui  luy  auoit  inltillé  l’im- 
mortalité , les  Heures  ne  luy  eulfent  iamais 
permis  l’entree  au  Ciel , fi  Tes  glorieux  ex- 
ploits neulSent  porté  tefrnoignage  qu’il 
efloit  le  fauory  de  la  Vertu , aufîi  bien  que 
Son  extradion  diuine  l’auoit  fait  le  mignon 
de  la  fortune.  Aux  codez  de  la  grade  porte 
fur  deux  marbres  quarrez  fe  liloit  celle  in- 
scription expliquant  tout  le  fubicd,  qui  re- 
tiroit  plus  de  la  naifueté  affedueufe  que  de 
la  fubtilité  de  ceux  qu’on  y faifoit  parler. 
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E RGO  AVENlONE  TRlV MPHAS  LVDOVlCB 
HErOVM  INVICT IS  SI  ME  , VI  CTO  RV  M 
C LE  ME  NT  I S S I ME  , SEMPER  IVSTE , ET 
G LO  RIO  St  TECVM  TRIV  MP  HAT^TlBV  S LI- 
L1IS  LAC  TE  S ÇlT  AVEN  10,  FIT  G LO  RI  AE 
T VAE  COELVM,  LILIORVM  SOLVM,  SOLIVM 
HEROVM  , A VGVSTISS IMVM  MAIE  ST A- 
TIS  THE  ATRVM , IN  gjo  RE  X O PTl MO- 
RVM  MAXIME  S PECTACVLVM  MAGNVM 
ES,  P RINCIPVM  DECVS,LÏLIO  RV  M C AN- 
DO  R,  CORONS  VIRTVTIS,EXEMP LVM  HV- 
MANAE  FOELICITATIS  ; CVlTOT  SVNT 
TRIVMPHI  gVoT  HOMlNVM  PECTORA, 
TOT  P R AE  CONES  £>V0  T 0 RA  CIVIVM,  TOT 
IMMORT ALIS  TVl  NOMINIS  BVCC1N  AT  O- 
RES  gVOT  AVENlONE  TVO  MV'NERE  RE - 
S P IRA  MV  S.  TRIVMPHA  TIRI , P RINCE  P S 
AVGVSTISS.  T VISQVE  AEVITE  RNVS  VIVE. , 
TIBI  VIVIMVS,  TIRI  ET  GLORIAE  TV  AE  MO- 
RIEMVR  N_EPOTES  EDOCTVRI  N_ON  2^/- 
SI  AL  L ABORANTE  NaTVRA  PRINCIPES 
O VT  1 MOS  AETERNA  RI.  T RI  V MP  H A LE  M 
HANCPOMPAM  gfALlS  QVALIS  EST, 
INTER  VIAS  LACTIS  ET  LILIORVM  AERE 
syo  accvravit  maiestati  tvae  addi- 

ÇTISS.  S.  P.  JV  AVEN.  CO  S S.  ILLVSTr.  <MC 
iJMAGNlFIC.DD.THO.  DE  BERTO  N TVO  EX 
ASS  ID  VIS  CVB ICV  L A RIO.  CAR.  HVGONENC, 
et  petr  batol  et  SPECTAB.  D.  PE.  IOS. 
de  SALVADOR  L V.  D.  ASS  ESSORE  CON- 
svltiss. 

Socrate  iadis  fit  vn  reproche  au  Roy  Ar- 
cheiaus  d’auoir  efté  plus  quç  magnifique  à 
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(ê  ballir  vn  riche  Si  fuperbe  palais, SC  cepé- 
dantil  auoit  lailfé  Ton  ame  demeublée  des 
Vertus  , qui  feules  font  le  vray  ornement 
d’vn  Prince.  Plulieurs , difoit-il , viendront 
paiftre  leur  curiofité,à  la  veüe  de  celle  ma- 
jeltueufe  façade , des  autres  beaux  traits 
de  celle  excellente  archite&ure  qui  me- 
fpriferont  de  faire  vn  pas  pour  auoir  le  fpe- 
éiacle  libre  de  vollre  royale  Majellé.  Mais 
il  en  elloit  icy  tout  au  contraire,  où  l’elloffe 
&:  les  peintures  nauoient  rien  de  plus  illu- 
flre,  que  d’ellre  les  images  des  plus  glorieu- 
fes  vertus, qui  iamais ayent  honoré  fceptre 
ôcdiademedeRoy.  Sa  Majellé  y ellantar- 
riuée  fur  les  trois  heures  apres  midy,  s’alla 
feoir  fur  le  throfne  qui  luy  elloit  drelfé,cou- 
uert  de  fon  daiz  fleurdelizé  à la  royale  entre 
fes  Princes, îConnellable,  Ducs,  Pairs,  Ma- 
refchaux  &C  Officiers  de  la  Couronne,^;  de 
Melf.le  Vicelegat  Sc  le  General  animant  de 
fa  royale  prefence  celle  Royale'  Cour , 5c 
auiuant  de  l’efclat  de  fa  Majellé  ces  cou- 
leurs mortes  , &c  la  beauté  de  tout  cet  edi^ 
hce.  C’efloità  faire  icy  ace  braue  Dieu 
de  l’eloquetice  Mercure,  de  venir  de  la  part 
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des  Diuinitez  recognoiftre  6 C accueillir 
S.M.de  quelque  riche  tiflure  de  paroles  de 
foye,  telles  que  celle  Royne  de  Perfe  difoit 
dire  conuenables  aux  oreilles  des  Roy  s;, 
Lucian  à ces  fins  le  loge  a la  porte  du  ciel, 
pour  y receuoir  honorable  prêt  les  Dieux. ôC 
les  Héros  qui  y font  leur  entrée , corne  il  en 
fçait  très*  bien  le  mellier-.*  mais  il  n’en  fallut: 
pas  emprunter  vn  autre  plus  capable  que 
celuy  dont  ieiprit  prompt , la  douce  gra- 
nité , & la  riche  faconde  aulft  bien  que  lé 
deub  de  fa  charge  auoient  côftitué  le  Mer- 
cure, &C  la  langue  des  ConfulsSc de  toute 
la  V illejpour  porter  fideleménc  &L  auee  plus 
d’honneur  la  parole  à S.  M.  de  fade  dion 
enflammée  que  conferuent  tous  les  Ordres, 
ellats  , àc  Citoyens  d’Auignon  au  leruice 
d!vn  fl  grand  Prince,  dont  lestâtes  vertus 
obligent  tout  le  monde  à la  pour  fui  ttedela 
gloire.  Ce  fut  Mr.  Pierre  lofeph  de  Saluà- 
dor  Dodeur  ez  droits  qui  en  titre  d’Aflef- 
feur  vint  au  milieu  de  Meilleurs  le  Viguier 
& les  Côfuls  fe  mettre  à deux  genoux  do- 
uant S.  M.  puis  eftansreleuez  par  £bn  com- 
mandement il  harangua  en  ces  termes. 

V SIRE, 


au  Valais  de  lagloire. 


Le  tres-heureUx  & très -glorieux 'voyage  deV. 
M..  a du  rapport  auec  les  diuins  regards  dé- 
ni arche  s du  Soleil  radieux.  (far f ÏV muer  s reffent 
les  admirables  ejfefts  de  fon  cours  iournalier  3 
aufi  les  celesles  rayofts  de  voflrefacedior  qui  va 
par  tout  xd  void  tout  , çd  ïemery  de  vos  armes 
foudroyantes  ont  débrouillé  çd  efcar té  les  nuages 
q>  tempeftes,qui  nous  accueillaient, ^d  calmé  nos 
craintes. O trois  fois  âoncques  heureux  ce  iouriG. 
de  Nouembre  ! qui  fera  éternellement  fefloié par 
nous  Qf  nos  JStepueux  pour  la  triomphante  arri - 
uée  de  JLouys  trois  fois  le  lu  fie.  Au  moye  de  quoy 
nous  voicy  prosternez^  aux  pieds  de  V.  Ai.  pour 
vous  confierez  en  toute  humilité ,f  délité  Qf  obeyf 
fance  nos  fortunes  ,nos  corps  çd  nos  cœurs,  enfm- 
b le  de  tous  les  Ordres  de  vofire  tres-fidelle  très - 
obeijfante  Ville  dAmgnôndaquellefirtant par fs 
portes  qui  font  toutes  declofs  pour  vous  donner 
les  clefs  defn  cœur  ,fe  facrife  à vos  diuins  mé- 
rités folemnellement  par  trois  fois  'vous  adore 
mille  fois. 


Le  Roy  repartit , qui’l  ks  remercioit  de 
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leurbone  volonté,  6c  quand  ils  voudraient 
qu’il  leur  tefmoigneroit  fes  bones  affie&ios. 

De  là  eftanr  queftio  d’enfiler  lordre  qu’il 
falloir  garder  en  la  pompe  du  triomphe , la 
difficulté  nafquitquel  rang  debuoient  te- 
nir Meffeigneurs  le  Vice-legat  6c  le  Gene- 
ral parmy  les  Officiers  de  la  Couronne.  Sa 
Majefté  confiilta  cet  affaire  dedans  1^.  tribu- 
ne aux  harangues auec fes  Princes,  Con- 
neflable , Ducs , Pairs  6c  Marefchaux  qui 
eftoient  laprefents  .,  demanda  le  liure  de 
l’entrée  d’Henry  III.  en  Auignon  pour  y 
voir  l’ordre , qu’on  auoit  èftably  : mais  n’a- 
yant pas  efté  defcrite,ny  mife  foubs  la  pref- 
fe  on  eut  iufte  fujet  de  blafmer  la  negligëce 
de  ceuxaufqueîs  cela  touchoit  de  ce  temps, 
6c  de  toute  la  Villç,  qui  auoit  acçueilly  vne 
Majefté  fi  haute  cPvn  honneur, qu’elle  auoit 
la  première  condamné  à vn  perpétuel  ou- 
bîy , ou  pluftoft  ceux  qui, au euglez, comme 
il  arriue  fouuent  , d’vne  maligne  paffion 
d’enuie  penfants  de  fupprimer  ainfi  le  nom 
6c  eftouffer  la  mémoire  de  quelques  Cito- 
yens, qui  ne  polluants  eftre'teusau  récit  de 
cefte  réception  royale  enflent  pofledé  trop 

\ d’honneur 
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d’honneur  à leur  gré,  priucret  ainlî  ce  Prin- 
ce du  tefmoignage  qu’on  deuoic  à fa  gloire. 
En  fin  S.  M.  de  laquelle  on  peut  dire  com- 
me ded’Empereur  Theodofe  quelle  n’a  pas 
moins  de  foin  de  l’honneur  de  l’Eglife  que 
du  lien  propre  , conclut  que  Monfeigneur 
le  Vice- légat  marcheroit  prés  de  fa  perfon- 
ne  entre  M.  Mrs.  les  Marefchaux  de  Pralin 
&C  de  Crequy , 8C  Mr.  le  General  auroit  le 
milieu  entre  Mr.  le  Marefchal  de  Baffom- 
pierre  Mr.  le  Comte  de  Schomberg  re- 
prefentant  le  grand  Mailtre  de  l’artillerie, 
ainli  que  vous  verrez  tantoll  après.  Colez 
en  celle  attéte  vos  yeux  fur  la  beauté  de  ce 
grand  ÔC  fuperbe  portai  drelfé  à l’oppolîte 
de  la  Tribune  aux  harangues,  comme  lit  le 
Roy  auec  toute  fa  Cour , qui  s’entretint  de 
ce  l'peélaçle  cependant  que  la  Noblelfe  8C 
fes  gardes  prenoient  le  deuant  ÔC  entroienc 
dans  la  Ville. 
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LE  PORTAI  DE 


F E L I C I T K '. 


I c’eftoit  allez  pour  rendre  les  Prin- 
ces glorieufement  heureux  d’eftre 
les  mignon  sde  la  Fortune,  naiflre 
par  fa  faueur  dans  la  majellé  des  lis  comme 
les  Empereurs  Porphyrogenites  dans  la 
pourpre  , recognoiftre  l’honneur  àc  la  roy- 
auté pour  leur  patrie , 6 C pouuoir  porter  à 
iufte  tiltre  tout  le  long  de  leur  vie  celle  de- 
uife  de  l’Orateur  d’Athenes  : BO  NNE 
F O R TVN  Ej  celle  porte  du  ciel,  qui  ou- 
ure  le  chemin  à la  polfefïîon  de  la  vraye 
gloire,  Ô£  au  comble  de  la  félicité  occupe- 
rôit  vn  peu  dauantage  ces  mignardes  por- 
tières les  Heures,  que  vous  voyez  là  deuant 
vous, qui  font  couler  lî  doucement  le  temps 
dans  les  delicatelfes  de  leur  oylîueté , èc  de 
leur  bal  qu’elles  entretiennent  iour  &C  nuiét 
à l’harmonie  de  ces  globes  mouuants  , &£ 
tout  ce  lieu  ne  feroit  pas  lî  efpineux , ny  les 
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vefliges  fi  rares  de  ceux,  qu’vne  generofité 
de  courage  fait  afpirer  à de  fi  hautes  entre- 
prifes.Mais  il  y faut  encor  le  confentement 
de  la  Vertu , à laquelle  appartient , au  dire 
de  Libanius  le  Sophifte  , de  prefcrire  les 
bornes  de  nollre  célébrité,  èc  déterminer 
les  faueurs  que  nous  deuons  receuoir  de  ce- 
lle DeelTe , qui  bien-heure  à fes  premiers 
accueils  ceux  qui  ont  trauaillé  à fa  recher- 
che. Il  faut,  comme  l’on  dit , inuoquer  la 
fortune  en  eltendant  la  main. 

Callimachus  auoit  bien  rencontré , di- 
fant , qu’il  ne  falloit  pas  mefurer  la  félicité 
aux  lieues  Perfiennes , ny  à la  grande  ellen- 
duëdes  terres  ou  Royaumes  que  l’on  pofle- 
doit.La  Vertu , comme  a fagement  remar- 
qué Homere}pourueut  Iupiter  de  tout  cela, 
le  releua  fur  fes  freres,  le  comblant  de  gloi- 
re de  félicité  beaucoup  plus  auantageu- 
fèment  qu’eux  tous,  quoy  qu’ils  participaf- 
fent  efgalement  le  bon-heur  d’vne  gîorieu- 
fe  nailfance.  Elle  luy  donna  premier  qu’à 
tout  autre  l’entrée  de  ce  diuin  fejour,  fut 
apres  confirmée;  par  luy  en  l’exercice  de  fia 
charge,  de  recognoiftre  & faire  le  choix  de 
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ceux , qu’il  faut  admettre  à la  iouyflance  de 
la  gloire  des  Dieux,  comme  va  chantant  ce 
Poece,  qui  a recueilly  fes  Oracles  de  la  cen- 
dre efchauflee  de  fon  Virgile: 

——ire  per  or  a 

PHomen  in  sternum  paucù  mens  igné  a donat , 

Quos  pater  tâhereis  cœlefium  dejiinat  orü. 
La  Fortune  & la  Vertu  confpirant  par  en- 
femble  font  la  mefure  de  nodre  félicité  6C 
comme  le  Sanctuaire  où  il  faut  adorer  celle 
Diuinité  touf-iours  prefente  , elles  font  ca- 
pables coiointement  de  releuer  vn  home  au 
rang  des  demi- Dieux  6c  le  rédreparfaiCte- 
met  heureux,  6c  iamais  la  félicité  ne  va  fans 
elles.  Les  Poètes  qui  ont  logé  les  hommes 
vertueux  dans  les  Illes  fortunées , ou  aux 
çhaps  de  la  Gloire  ÔC  de  la  félicité  tous  par- 
femez  de  fleurs  d’vne  blancheur  6c  beauté 
immortelle,  ont  donné  a entendre  celle  vé- 
rité dans  leurs  myllerieufes  feintes,  6c  on  la 
voyoitreprefentée  en  ce  Portai  de  la  félici- 
té,qui  ne  s’ouure  iamais  à auçù  qui  ne  com- 
mence des-lors  à ellre  nôbré  entre  lesbien- 
heureux  dans  les  clartez  d’vne  parfaiéte  6c 
eternelle  gloire  3 le  voicy  defcrit  comme  il 
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eftoit , vous  defcouurirés  après  Tes  myfte- 
res. 

Ce  portail  magnifique  en  Ton  archite- 
cture, beau  en  fa  fymmetrie,  majeftueux 
en  fa  grandeur,  aggreable  en  peintures , ri- 
che en  Tes  orneméts  s’efleuoit  îufques  à Ton 
fefte  de  74.pieds  fur  7r.de large, flanqué  de 
deux  grands  bouleuars  pointez  en  efperon 

chargez  de  trois  tours  les  vues  fur  les  au- 
tres garnies  de  leurs  créneaux  èC  marche- 
coulis  en  relief,  comme  efloit  tout  le  refie, 
dont  les  plus  hautes  eftoient  couuertes  de 
leurs  dômes  faits  à efcailles  entreconppés 
de  rayons  dorez  du  haut  à bas  auec  vne 
pôme  chacun  & vne  aiguille  au  deiTus,qui 
enfiloit  vn  Triton  cornant  de  fa  buccine  & 
tournant  à tout  vent.  Lescolomnes  mifes 
pour  ornement  de  la  porte  aux  deux  coftez 
fur  leurs  plinthes  eftoient  de  marbre  gris, 
leurs  bafes  6C  chapiteaux  de  ftjucq  brozé  en 
fueille , le  tout  d’ordre  Dorique, & portoiet 
vn  double  couronnement  l’vn  en  rond, l’au- 
tre en  pointe  ayants, leurs  doulcines  &,  fail- 
lies à proportion.  Pardefius  eftoitvn  per- 
ron auec  fa  gallerie  lapante  bordée  de  fes 

balu 
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baluftres,  qui  regnoienttout  au  long  fur  la 
grande  cornice,ÔC  couron noient  le  premier 
corps  d’embas.  Aux  angles  du  perron  fe  vo- 
voient  dépeints  Caftor  8c  Pollux  couchez 
iur  leurs  couldes,  armez  à l’ordinaire  8c  ap- 
puyants l’autre  bras  qu’ils  auoyent  à deli- 
ure  fur  le  bouton  de  leurs  lances , cet  efcri- 
teau  volant  autour , 

QV Æ DIVISA  CBEATOS  EFF1C1VNT 
COLLECTA  TENES. 

L’image  du  grad  Henry  tirée  en  brôze  plus 
grande  que  le  naturel  paroifloit  dans  vne 
haute  niche  voûtée  à demy  retube  fur  le 
perrÔ  encourageât  le  Roy  heritier  de  fa  va- 
leur aufli  bien  que  de  fes  deux  couronnes  à 
prendre  à fon  exéple  le  chemin  de  la  vraye 
Gloire  par  ces  paroles  efcrites  en  la  frize, 
CME  DVCE  CARPE  V I A M. 

Les  confoles , la  comice  le  couronnemet 
de  celle  niche  elloient  à la  Corinthienne, 
derrière  laquelle  vne  haute  tour  rode  à cou- 
uert  de  fon  dôme  s’dleuoit  8c  poulfoit  das 
les  nues  vn  Triton  enflant  fa  coque  de  mer 
des  victoires  de  Louys  le  Iulle  y 8c  fe  ioi- 
gnoit  à celles  des  extremitez  par  deux  au- 

rres 
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très  tours  quarrees  alforties  de  leurs  cré- 
neaux , barbecanes  &:  dômes  qui  portoient 
deux  autres  Tritons  ioüants de leurstrom- 
pettes  , que  le  vent  néantmoins,  qui  s’elle- 
ua  quelques  heures  auant  l’arriiiée  de  S.  M. 
empefchadepoferen  leur  place.  Le  corps 
de  ces  dernières  tours  cftoit  reueftu  de  deux 
grands  tableaux  faits  de  deux  excellentes 
mains,  dontl’vnreprefentoitlaprouidence 
Diuine  entiers  le  Roy , ou  la  fortune  de  ce 
Prince  l’autre  fa  vertu,  que  nous  dépein- 
drons icy  auec  la  plume, puifque  le  pinceau 
ne  peut  pas  voler  en  tant  de  lieux.  8c  fe  bu- 
rin ne  les  a fçeu  bien  exprimer  icy- 

; * V 

TABLEAV  PREMIER. 

LA  FORtVNE  ROYALE. 

QVe  craigneXjjous? JMefîieurs , rostre  cœur , 
corne  te  <voy  ejl  en  allarme  fJ  reçoit  des  af- 
fauts  bien  r, violents  de  cefte  effroyable  tempe fie, 
aufh  bien  que  ce e vaijfeau  royal , contre  lequel  la 
mer  prefomptueufè  gf  les.  ‘vents  rebelles  Je font 
armeZj  d'vn  courroux  implacable.  G ejl  <vn  for-, 
tunal  ‘vn  [kbit , mais  furieux  orage  de  ce  fie 
plaine  ondoyante,  fur  laquelle  vn  ieune  petit  'Roy 
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tout  amiable , ie  vous  dy  /’ amour  mefine, fbrtant 
de  faire  vie,  fe  trouue  défia  d trois  doigts  de  la 
mort.  Ce  rocher, , que  vous  *. voyeZj , efl  la  cauerne 
d’Æole,d'ou  corne  l'on  peut  iuger,  quelques fbur- 
des  haleines  ont  bourfoujfié  & pouffé  en  reuolte  cet 
elemet  mutable,  fi  tenant  ne at moins  à couuert  des 
flots  me  fines, qu’ils  auoient  foufleué , iufques  d ce 
que  enfin  l’air  la  mer  enfimblemet  efineus par 

les  ^Aquilons  feditteux  fi  font  monopoles  pour 
faire  guerre  ouuerte  ace  petit  demy- Dieu, qui  va 
triomphant  fur  les  ondes.  PenfeZj  vous  que  cela 
l’ effouuante?  rien  du  monde  , tant  s’en  faut  ,que 
me  fines  il  en  rit  d’aifi , q>  prend  cela  pour  vn  ag- 
greable  exercice  de  fa  vertu.  HoyezJ  le, comme  te- 
nant en  main  legouuernail  auec  vn  vifiage  affai- 
ré, il  mefnage  fagement  le  cours  de  cette  neffleur- 
deïïlfe  fe  vent  le  veut  forcer, mais  il  force  le  vent 
va  malgré fis  bouffées  violentes , tenant  d défi 
honneur  de  reuolter  mefmes  la  proue,  ou  dé  faire 
mafrage , beaucoup plus  de  fi  laiffer  aller  au  fin 
de  la  mer , ou  de  fie  rendre  d la  cruauté  de  f es  a fi 
faut  s : il  efirefiolu  pluftofl  de  la  matftrifir  de 
ne fort ir  de  l’orage  qud  trauers  de  l'orage.  V oyla 
fa  vie  en  butte  d la  rage  des  ondes , le  mafi  efi)a 
rompu , les  voiles, les  antennes , les  cordages  bri- 
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fermais  non  pas  fon  courage , cjui  luy fournit feul 
de  tout  cela , çg  luy  promet  ,f  la  necepté  l'y  ton* 
traint  de  faire  comme  Hercule  vn  t illac  de  fon 
corps , de fs  bras  à nuirons,  çg  vn  timon  de  fon 
espée,pour  paffer  ainfi  für  le  ‘ventre  à tous  ces 
fots  mutinez,. Cependant  la  tourmente  cr 01 (l  ani- 
mée delà  rage  des  vents  , les  ondes  font  blanchir 
vne  efcume  bruyate,qui  chocque  les  aifies  çg  don- 
ne de  rudes  f coupes  à ce  foible  vaijfeau  pour  le 
faire  entrouurir  çg y donner  quant  çg  quant  l'en- 
trée a vn  trifle  naufrage,  L efpouuatable  bruit  çg 
l'abboyement  des  vagues  courroucées, cet  air  enf  - 
uely fus  l’horreur  des  tenebres  entrsmeflées  d'ef- 
clairs,  ces  tonnerres  qui  canonent  dedans,auec ces 
dragons  de  mer  qui  s’efeuetpr  mer  pour  fondre 
pr  ia  nefçg  l'engloutir  dedans  les  ondes , tout  ce- 
la ne  fl  il pas pfpfant  défaire  ejchoüer  le  plus  roi- 
de  courage  ? Non  pas  le  fen , car  voy- le  la  enco- 
res  fans  danger  au  milieu  de  tant  de  dangers , qui 
fi fan  que  de  fon  innocence , çg  parmy  celle  agita- 
tion extreme  maintient  fn  cœur  en  p droitte 
apette  ,pns  branfer  la  mefmes  où  toutbranfe\ 
f es  yeux  ne  perdent  rien  de  leur  douceur  dedans 
ce  fie  amertume , il  a les  traits  de  la  mort  deuant 
fs  yeux  çg  il  porte  ceux  de  £ amour  en  fon  vipge: 
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ce  fi  ce  qui  fait  defpiterces  obfïineZj , les  rayons 
qui  fbrtent  de  fa  face, comme  d’vn  doux  foleil,pic - 
quent  & efguillonnét  leur  fureur  Qf  refuetllent  leur 
enuie  de  le  voir  fubmergé. 

Cruels  Aquilons\  o\p  lus félons  mille  fois  tfplus 
endurcis  que  ne font  ces  rochers,  qui  vous  feruent 
de  retrait  te  ,fi parmy  les  glaçons  de  voftre  coeur 
la  pieté  peut  auoir  quelque  heu  fi  vous  rien  auez> 
encor  banny  toute  la  copafiio  auec-que  le  respect, 
recognoifieZj  cefte  diuinité  a qui  la  nature  fi  fes 
vertus  vous  obligent  de  rendre  hommage,  accoi- 
feZj  vos  manies,  appaifizj  ces  brufques  tempeîies, 
vouleZj-vous  e Bouffer  das  les  ondes  le  fils, de  qui 
vous  aueZj  adoré  le  T?  ere  ? ou  ce  marbre  flot  tant 
rie  fl-  il pas  affeZj  rigoureux  .Qf  impitoyable  ,fans 
que  vous  luy  inspmés  vne  defhaturée  cruauté 
auec  que  ces  tialenées  violentes?  riftCais  c e (lie t ter 
des  paroles  aux  vents , qui  nont  yeux  ny.  oreilles , 
ils  redoublent  leur  rage  nous  donnent  re [ponce 

à coups  de  tourbillons, qui  font  ondoyer  i air  Qf  les 
eaux  par  enfèmble , confondants  tout  enfmble  le 
Ciel  Qf  i Océan, pour  y faire  a la  fin  expirer  ce  luy, 
par  qui  nous  refpirons tous  .Si  vous  craigrilés  au- 
parauant  pour  luy  > il  e fi  temps  de  redoubler  vos 
craintes, puis  que  le  mal  redouble.  HelDieu  voy~ 
, v ''  la 
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la  les  auant-coureurs  de  la  mort , tous  les  périls 
liguez*  enfemble  , qui  gre (lent  fur  fa  telle.  Ce  fie 
mer  comme  vn  corps  energumene , agité  de  mille 
esprits  diuers , heriffe  tout  f on  dos , bondit  horri- 
blement, s'agite , (e  tourmente , bnfdnt flot  contre 
flot,  amonçelant  montaignes fur  montagnes,  puis 
cr eue  tout  à coup  de  défit  de  f voir  furmontée 
d’vn  aâolefent , qui  triomphe  de  fa  fçrc enerie: elle 
rage , elle  enrage , elle  orage  fon  front , elle  outrage 
le  Qel  de  l'orgueil  de  fs  onàesf rené  tique , infen - 
fée , transportée  de  rage  ainfi  quvne  ‘Bacchante, 
elle  efeume , elle  gronde , elle  ronfle , elle  baue  pour 
brauer  ce  braue  cRoy , qui  mefprffe  tous  (es  vains 
efforts  demeurant  inuincible  : aufli  la  vraye  Ver- 
tu ne  flt  iamais  naufrage ,&  les  plus  fortes pcouff 
fs  de  la  fortune  ne  luy  fnt  quvne  efchole  vn 
apprentijfage  d honneur. 

^Attention , Ale  f ieurs,  le  Roy  parle , il  d ou- 
uert  la  bouche , mais  celle  Biz*e  enragée , qui  de 
fs  bouffées  effroyables  fait  engloutir  les  vagues 
dans  les  vagues  , engloutit  dedans  l'air  fa  voix 
fj  fa  parole . Si pouuetj-vous  bien  toutefois  en  ces 
traits  d affurance,  que  fn  courage  a tiré  fur  fon 
front,  lire  ce  qu'il  a dedans  l’ame>&  fa  contenan- 
ce me  fait  croire, qu’il  a prins  en  bouche  ces  par 0- 

K 3 


7 8 Le  chemin  des  Héros 

les  de  (/far  en (èmb labié  rencontre.  Puis  que  des 
maintenant , dit-il,  vous  pouués  entonner  les glo- 
rieux paans démon  triomphe , que  perdeZj-vous 
le  temps  à vous  affliger  par  de  vaines  frayeurs ? 
E(l  cela  croire  que  ie  ri  ay  aucune  crainte  de  la 
mort,  de  la  redouter  ainfipour  moyiV^ ofire  crain- 
te augmente  le  danger,  & diminue  l’honneur  de 
ma  victoire.  Cecy  efl  vne  tourmente  pour  la  mer 
& les  vents,  qui fi  for  mènent  eux  me  fines,  (ÿ  non 
point  ce  vaijfeau  affermy  contrebalance  de  la 
charge  quil  porte,  fis  ne  peuuent  parleurs  Jedi- 
tieufis  ejmotions  rien , qu efiumer  leur  rage , & 
nuancer  ma  gloire , Qj  ne  remporteront  en fin  pour 
eux  que  la  honte  désire  defiheusde  leurs  perfi- 
des & trop  audacieux  dejfiins.  Et  puis  croyez^ - 
vous  que  la  Prouidence  dorme  pour  moy  dedans 
ce  fie  nuicl  fombre , ou  quelle  ne  puiffe  pas  pleiger 
ma  vie  parmy  celle  bourrafique  ? U innocence  de 
mes  intentions  condamne  toutes  ces  defjiances.  Le 
Ciel  ri  a permis  tout  cecy , que  pour  le  comble  de 
mon  bon- heur, il  a renuer fié gf  les  airs  les  mers , 
pour  y trouuer  dequoy  enrichir  ma  co  uronne  de 
gloire\  quand  il  en  fera  temps , il  fera  voir , quil 
ri  a pas  moins  de  pouuoir  de  calmer  ces  orages, 
que  de  permettre  leur  infblence.  Et  de  fait  confit- 
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dereZj-vous  vn petit  rayon, qui  va  defioufknt  ce- 
fie  nue , vue  Deefife  au  dejfus , qui  a de  fia  la 
telle  Qf  la  moitié  du  corps  a de  [hure  de  celle  ob- 
ficuritè  ? vous  diriez,  que  le  Ciel  a rallume  tous 
fis  feux  fur  elle , car fa  robbe  e fi  toute  emperlée  de 
petits  astres  e étincelants, ce  font  des  yeux  ouuerts , 
qui  font  voir  que  ce  fl  la  Prouiàence  diuine  : elle 
ver  fi  de  la  main  dro'ttte  ie  ne  fcay  quelle  liqueur 
dedans  la  mer, ou  du  laicfou  de  P huile , qui  met 
fies  ondes  a l'ejgal , l’ accoife , la  déridé , par  tout 
ou  elle  tombe , tous  les  vents  s en  vont  morts. 
Mais  ces  bleues  Diumitez,  , qui  s'efieuent  des 
flots  auec  leur  gayetê  naturelle  , àifiipent-  elles 
pas  toutes  les  craintes , qui  embroüilloient  voïlre 
esprit?  Ils  ramené ’t  le  calme  du  fonds  de  P O ce  an, 
ou  l'orage  P assoit  enfeuely , çp  font  f este  de  leurs 
hattemensde  queue , caprioles  Qf  vireuoltes  a ce 
nouuel  astre  de  la  mer  ,qu  ils  adorent  -,  les  vns 
fouffiants  en  de  coques  de  limaffes  de  mer  tournés , 
en  mille  e étranges  façons , dont  ils  font  des  bucci- 
nes , cornent  fa  victoire  bien-haut , çp  puis  dit  tes 
que  les  poiffons  nont  point  depoulmons  ; les  au- 
tres voltigent  de uantluy, comme  s ilsluy  vouloiet 
explaner  la  route , qu'il  doibt  tenir.  Le  bon  Nerée 
fj  Claucus  fi  font  tenez,  du  coété  de  la  pouppe 
pour 


8 o Le  chemin  des  LC er os 

pour  le  pouffer  doucement  hors  de  la  tempeiïe.  Et 
que  fait  ceïluy-cy  deuantnous,  aux  yeux  per  s, les 
oreilles  accreslées , la  barbe  en  queue  de  carpe, qui 
Je  met  en  arc-boutant  cotre  les  flancs  de  la  nef,  çg 
raccourcy  ainfi  qu  il  efl , reffemble  vn  heure  en 
forme  ? Il  efl  là  de  vray  bien  affairé  çg  à bonnes 
enfeignes  il  en fue  à groffes  gouttes , car  fans  luy 
le  flot  en  deux  coups  auroit  de  fia  iettéce  vaiffeau 
hors  de  la  toile.  “Vous  ne  dittes  rien  pourtant  de 
ï artifice  du  peintre,  qui  à fieu  mipartir  fi  indù- 
firicufement  vue  me  (me  couleur  à deux  imitatios 
fi  differentes  du  calme  çg  de  la  tempe  fie.  Ne  iu- 
renez,-vous pas  qu  il  auoit  refferré  les  vents  das 
fin  pin f eau,  comme  Vlyffe  de  das fis  ouït  res,  pour 
les  faire  de  là  fiu filer  bien  à propos  contre fa  cou- 
leur , fg  lorager  ainfifur  le  tableau. Commet  que 
ce  (oit , h art  y efl  admirable , mais  fur  tout  le fub- 
jecl,  qui  efl  voélre  fortune, grand  Monarque  des 
fleurs  de  lis.  Le  Poète  Alcman  l'a  dit  fille  de  la 
Prouidence,çg  la  voicy,  auec  elle , qui  vous  vient 
au  rencontre  , ramenant  à fleur  d'eau  ie  ne  ficay 
quelle  pe fiche  de  grands  vaiffeaux  armez, , quelle 
a,  durant  cet  orage , engagé  dedans  (es  filets , afin 
quelle  ne  fiembla  pas  nauoir  rien  contribué  à vos 
victoires,  fies  petits  Dieux  marins  qui  luy  font 
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efcortefollailrent  al 'entour , & font  mineâ'auoir 
part  à la prife.  N'ejl-ce  pas  quelque  Pyrrhique 
quils  danfnt  de fl  bonne  grâce  , les  vns  montez» 
fur  des  hippopotames  , les  autres  tirés  par  des 
Dauphins  fur  de  grandes  coquilles , tous  armez», 
comme  ils  font , de  cottes  efc aillées  faites  à la  na- 
turelle ? Ils  portent  pour  heaumes  des  mufeaux  de 
poijfon  empennachez»  de  rojéakx  g leurs  targues 
font  failles  de  quelques  teBs  de  tortues  de  diffe- 
rente façon  , les  vns  cane  lez»,  les  autres  cnnelez», 
quelques  autres  houppes, recoquillés  tf  rempliffez» 
au  dedans.  Ne  craigne  f pas  pour  cela  , que  leur 
ieu  s enfanglante  ,ils  rien  ont  point  d'enuie , çy  ils 
n'ont  pas  aufi  pour  armes  offenfues  que  quelques 
ioncs  marins,  qui  leur  feruet  de glaiu  es  çf  de  lan- 
ces , dont  en  voy-ld  non, qui  menace  défaire  "voler 
les  efclats  bien  loin, tandis  que  d’ ailleurs  la  Tderio- 
mée , celle  Deeffe,  que  vous  voyez » toute  yeux  q? 
toute  oreilles  , emperlée  de  langues  çj  emparlèe  de 
toutes  parts fe  vient  po fer  furie  tronc  de  ce  maf , 
rompu  par  la  fureur  de  la  tempe  Ile , pour  prendre 
le  vent , & me (nager  fa  rage  dans  fes  aif es, e fen- 
dues aguip  dé  voilés.  Elle  embouche  fes  deux  tro- 
pettes  à la  fois , fJ  les  anime  des  hautes  louanges 
de  la  Magnanimité  de  ce  grand  Roy,  quelle  fera 
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bien  tof furgir  au  haure  dvne  merueilleufè  Vi- 
Botre, apres  auoir  fait  mourir  mille  fois  de  frayeur 
fès  cruels  ennemis. 

O le  comble  de  rostre  bon-heur  ! Allez*  mon 
Trime  prouoquer  déformais  les  malheurs  ,puis 
que  'vous  les fçauez > fi  bien  tourner  en  voïlre gloi- 
re ^cherchez*  courageufement  ce  que  les  autres  fu- 
yent fàgement,  & aimez*  ce  qu'ils  craignent,  fl 
n appartint  qu'à  •vous  défaire  tenir  la  droite  rou- 
te à la  Vertu  malgré  la  violence  des  orages  , de 
croiftre  par  vos  propres  débris , de  profiter  de  vos 
dommages  prendre  pour  deuifê  les  paroles  de  ce 
rouleau  volant  fur  la  peinture. 

QVÆCVNQ^VE  EST  FORTV- 
NA,  MEA  EST. 

Si  les  Roys  font  des  Prouidences  logées 
en  terre,  comme  dit  Themiftius,  pour  veil- 
ler fur  les  commoditez  de  leurs  fubjets,il 
ne  faut  pas  doubter,qu’iln  y en  ait  aufli  vne 
dedans  le  Ciel,  qui  veille  particulièrement 
à leur  conferuation  à l’aggrandilfement 
de  leur  puilfance  -,  mais  le  train , quelle  fait 
tenir  à ceux  qu’elle  chérit  leplus,eft  bie  dif- 
férer de  l’ordinaire  des  autres  j elle  les  nour- 
rit 
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rie  de  fer  6c  de  bifeuit  d’acier , comme  l’ai- 
mat , 6 C de  moiiclles  de  Lyon  6 C de  fanglier 
ainlï  que  fes  AchiJles.La  fortune, la  plus  fa- 
uorable  pour  eux , c’eft  celle  qui  leur  eft  la 
plus  côtraire,6c  quiles  entretient  toujours 
frais  6 C vigoreux  en  l’exercice  d’vne  malle 

vertu  : elle  leur  obie.dre  diuers  monftres  à 

■ 

dompter , 6C  de  malheurs , qui  leur  feruent 
après  d’autant  de  degrez,  pour  m oter  à leur 
gloire-, ÔC  alors  elle  va  la  première  eternifant 
leur  valeur,  6c  efpandant  leur  reputatio  par 
tout  l’Vniuers  : au  lieu  que  ces  fortunes  dé- 
licates ÔC  molles  deftendent  la  Vertu,  relaf- 
chent  nos  courages , ôC  nous  font  toulîours 
pancher  du  collé  de  noftre  ruine.  Audi  la 
vraye  Gloire  ne  pardonne  iamais  fa  recher- 
che à aucun, comme  li  elle  les  rendoit  coul- 
pables,  elle  leur  vend  cheremét  fes  faueurs, 
comme  elle  fit  à Hercule.  Alexandre  feva- 
ta , q fon  Royaume  luy  auoit  coufté  le  fang 
6 L la  vie , c’eftoit  dans  le  champ  des  peines 
6 C des  douleurs , qu’il  auoit  cueilly  ces  pal- 
mes immortelles,  qui  portent  pour  fruid  la 
renommée  6c  les  loiianges  qui  ne  fl  eflrif- 
fent  iamais. 
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C e grad  Monarque  des  lis  que  l’on  peut 
bien  peindre  à telle  defcouuerte  aux  iniures 
du  temps , corne  celuy  qui  a facrifié  fa  pre- 
mière ieuneffeau  vray  Honneur  des  armes 
èC  delà  Vertu, à bien  fubjeâ:  de  croire,  qu’il 
ell  des  plus  chéris  mignons  delà  Prouiden- 
ce /puisque elle  la  ainfî  toufiours  exercé 
dés  Ton  bas  aage  das  les  aduerfîtez,  6c  dref- 
fé  en  lefchole  de  l’experience , à mefprifer 
les  rigueurs  d’vne  fortune  contraire^  fou- 
flenirla  cruauté  de  fes  affauts.  Elle  la  efle- 
ué  par  ce  moyen , lî  haut  au  de  if  us  des  tem- 
pe fies,  en  vn  lieu  fi  efpuré  , fi  clair  , 6c  û fe- 
rain , qu’ilregarde  maintcnat  deldaigneufe 
mentces  orages , comme  foubs  fes  pieds. Sa 
Vertu  femble  mener  la  Fortune  en  leife, 
tant  elle  fe  ioüe  bien  de  fes  traits , 6c  les  fait 
feruir  à fon  plus  aggreable  exercice.  Les 
cheuaux  Lycospades , corne  on  dit, qui  ont 
eilé  refcoux  de  la  gueule  du  loup , en  font 
plus  genefeux  , non  pas  feulement  que  la 
crainte  du  danger , qui  les  auoit  accueilly, 
leur  aye  fubtilifé  le  fang  ôc  aiguile  le  cou- 
*ragé»mais  pour  ce  que  iàmais  ilCne  fe  fufsét 
piehappez  de  leurs  dents , fi  la  nature  ne  les 
- J eut 
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eut  auparauant  auatagé  d’affez  de  forces  6c 
de  generofité  fuffifante,  pour  combattre  6 C 
demeurer  vainqueurs  de  leurs  ennemis.Les 
infortunes  ne  nous  font  pas  vertueux , mais 
elles  mettent  au  iour  noftre  vertu  pour  la 
faire  recognoiftre. 

Ce  braue  Prince  , qui  eft  fi  heureux  en 
fes  mal-heurs , qu’ils  ne  l’ont  ofé  attaquer, 
qu’en  le  comblant  de  gloire , s’efl:  veuaufli 
tofi:  les  armes , que  le  feeptre  au  poing,  ac~ 
cueilly  de  la  tempefte , aufli  tofi;  qu’embar- 
qué dans  la  nef  de  la  Royauté , 6c  la  Vertu, 
qui  efi , comme  dit  le  Platon  Hebrieu , des 
derniers  fruits  de  noftre  Vie  , s’efi:  recueil- 
lie meure  parfaitement  en  fes  premières 
ations.  Il  à tiré  d’vne  main , comme  Iuppi- 
ter , pour  fon  premier  efiay , tous  les  Dieux 
enfemble  attachez  contre  lüy,  6 C bandants 
toutes  leurs  forces  au  bout  d’vne  chaifne> 
pour  ledemettre  de  fon  throne.  Depuis, fes 
rebelles  6c  ennemis  de  -fon  authorité  , ;s’e- 
ftans  lafifez  d’eftre  lupportables , l’ont  con- 
traint de  defeharger  fon  iufte  courroux  fur 
leursVilles  baftiohnées  6c  munies  Corne  au- 
tant  de  fortercJfes,au  milieu  delquelles  leur 
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infolence  fe  croyoitinexpugnable.Leur  ré- 
bellion n’a  feruy , que  pour  efleuer  Tes  tro- 
phées , fournir  de  matière  à festriôphes* 
èC  à faire  cognoiftre,que  la  peine  de  calmer 
vn  orage  moindre  q celuy-cy , n’eftoit  pas 
vn  exercice  digne  de  fa  Vertu , qui  n’y  a ia- 
mais  voulu  admettre  l’ayde  de  celle  douil- 
lette Fortune  , qu’en  la  prife  de  quelques 
vailfeaux  Hollandois  fur  la  colle  de  Proue- 
ce.  Il  a fait  fondre  fur  eux  fa  vengeance  cô  - 
mevn  foudre  : il  n’y  aiamais  rien  eu  de  11 
foudain,  li  a<5tif  &C  li  puilfant , comme  vous 
remarquerez  en  ce  fecod  tableau  de  la  def- 
faidte  de  Sou-bize  aux  Ifles  de  Ré , où  S.M, 
fit  paroillre  en  admirable  ordonnance  celle 
admirable  armée  du  Dieu  viuant,  comme 
parle  Philon , ie  veux  dire  toutes  les  Heroi- 
ques  Vertus , que  Ion  peut  fouhaitter  à vn 
Prince  , qui  le  rendirent  reformidable  &C 
triomphant  gîorieufement  de  fes  ennemis. 

TABLE  AV  SECOND. 

LA  FERfr  DE  LOVTS  LE  IV STE. 

S Ile flot  g/  la  marée  de  l'Océan  font  î accès  de 
Jd  pebure , qui  le  tramiüe  continueüemét,auec 

autant 
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autant  de  vehemence , pour  le  moins , quelle fait 
les  Lyons  d'Afrique , on  luy  peut  bien  pardonner 
ce  violent  paroxyfine  , qui  luy  caufe  de  Çi  viues 
eftraintvs , il n en  eut  iamaù plus  iufte fu]et -,  car 
il  a prés  de foy  ce  ieune  guerrier  d’vne  face  indom- 
ptable , tout  ardant  de  cholere , qui  ficoüant  bruf 
quement  fa  perruque , comme  le  Iupiterdl Homè- 
re, fait  crouler  la  terre pubs  fis  pieds  çj  partrou- 
bler  les  elemens  de  crainte  *,  Qf  de  ce  foudre  quil 
tient  allumé  dans  fa  main , menaffe  de  luy  faire  le 
me  fine  traittemet,  que  Vulcain  fit  au fleuue  Sca - 
mandre,  d la  guerre  de  Troye , s’il  ne  retire  prom- 
ptement fis  eaux  ,pour  luy  donner paffage.Le  bon 
Neptune , qut  vous  voyez,  la  monté  fur  ce  poif- 
fin  ,qui  de  fd  large  queue  recoquillée  luy  dreffi  vn 
daitj  naturel fur  la  te  fie  en  recognoiffance  de  fiu- 
ueraineté , rien  efi  pas  hors  de  peine , car  après  se* 
fire  tellement  haïlé , qu  il  ne  s'eftpas  donné  mef- 
mes  le  loifird'atteüerfis  courfiers, pour  fie faire  ti- 
rer icy  fur  fon  char  ordinaire,  & mettre  ordre  à ce 
trouble , il  trouue  que  ces flots  murmurent  contre 
luy,  çy  nentedpas  la  game  ,ains  il  croit  que  cefi 
faute  de  reffett  erners  ce  ieune  Grince, dont  il  en- 
tre en  humeur,  $ ne  void  pas,  que  cefi  vne fiur - 
de  corimation  de  ces  autres  Diuinitezj  de  mer, ca- 
chées 
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chées  la  defioubs , qui  menace  fa  te  fie , pour  faire 
pajfer  abfolu  Dieu  des  ondes , ce  courageux  Mo- 
narque de  la  plagefe  mot  àu  guet ,qu ils  font  cou- 
ler entreux,  ejl  cet  hemiftiche  d’Homere  *>//>*«« 
iVa:  il  rien  faut  quvn  déformais  qui  porte  le  Tri- 
dent de feu  fur  la  mer  çg fur  terre  : aufii  bien  ce  bo 
fils  de  Saturne  efi  défia  cafié  de  vieille  fie,  il fe  laifie 
pajfer  tous  les  iours  fur  le  ventre  à mille  petits  cor- 
faires  fi emb  labiés  à ceux-cy  que  vous  defcouurer 
dans  ce  fie  J fie , ennemis  des  Toyauter  aufii  bien 
qu’ils  le  font  des  Diuiniter.  SPauures  fols , les 
voyla  perdus  \ leur  confcience  le  leur  dit  bien  au 
dedans , gf  les  fait fuir  efferduement par  tout,  où 
la  fureur  çg  la  crainte  les  talonne . Ils  ri  ont  pas  le 
cœur  de  r efi  fier  aux  traicis  de  ce fàcré  vifage,  qui 
vient  apres  eux  les  menaçant  de  fa  iufte  cholere, 
beaucoup  moins  oferoiet-ils  luy  rendre  le  combat. 
L’horreur  de  la  mort , quifiprefinte  d leurs  yeux , 
leur  fait  auoir  recours  aces  vaifieaux  appareiller 
au  port , pour  embarquer fur  l’eau  le  débris  de  leur 
infortune  : mais  la  mer  efi  baffe,  & la  promptitu- 
de de  celuy , qui  les  pourfùit  fiait  que  leur  defiein 
demeure  d fie.  O ! fi  leurs  vaiffeaux  je  pouuoient 
metamorphofer  en  Nymphes, corne  ceux-là  d' Aî- 
née, pour  les  refeourre  des ferres  de  la  mort.  Mais 
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. j - j , ilne  t'm  falkàpasxloncquerprendfo 
aux. Dieux  \ d'ùlêr  orea  tdKYtditrlaxomrgexdée 
Ciné , m de  Mercure  pour  ctéde  metamorphoféi 
il yadmger  qu'on  retàendmt  trapétardi  .Mais 
ceux-là,  que  'vomns&yezs'fn,  depuroycontre  ù 
bras  de  mercroyenfhun  d'efire  eJchappe?L>.Ont-ils 
euoqué quelque  pitoyable  poijfon,pmr  les  acmàU 
Irrm  nmmeaux  Ampbiom?  qupsjè  texte  nt'Àmfi 

' _A  _j& l ^ - *n  ^ ^Biîn- L Jv 
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après  auoïr  edtou^éleurorgiteiideèrr âge  f leurs 
(anglais  dedar-cefe  me  fine  onde.  ¥ dm  >'M\ ffîimrs^ 
qmeftefles  plus  proches, cr-ieg  leurftr  taut,quils 
fegardehrsléêtore  \ xar  ce  fie  sud  ^gpiùtdkmtà 
contraire' &MC'  Athées  çg  a l'impiété.  £txfif$-cy$ 
qui  accompagnent  ce  won  ueauporte*  trident^  ‘Bon 
*Bim  î>  l^bedearmeéque yjoyÀddd^etimmnsi 
Us  paroi fiet  a moitié  hors  de  te  au  qui  kurmoüiU 
le  lesfancs , nouant  s au  dcjfoubs , comme  U eff  Â 
croire  de  leurs  nageoire?  & de  leur  doubieqmüe* 
comme  ces  hippopotames , qui  reçurent  ’Ugmrre 
de  leurs  nafèaux  ronflant.  Que  ojeus  efijimhle? 
cefl  nM  rich^bmijys  èjuilh  eùtewenttâsfaff&qim 
quelque  armée  muale  qui  aura  faiS  naufrage; 
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à’efïre  ainfi  bien  armez,  d cru, car  il  ri  y a point  de 
Vulcan  dans  lès  cauernes  de  la  mer  Ægée , pour 
leur  forger  des  armes , qui  brillent  comme  celles -cy 
d la  clarté  de  ce  rayon  defrobjé.  M.ef leurs, i ay  bel- 
le  peur,  que  voris  ne /oyez,  tromez,  au  logis  de  la 
galere  d'Athenée ftns  billet  du  fourrier , puis  que 
les  hommes  vous  femblent  des  potffons.  Çe  terne 
chef  de  guerre , que vous  admirez,  au  front  de  ce - 
Jle armé è,d  qm'Taüas  prèfente  (on  habillement 
de  teïte accrefté  d'vne  Sphynx  d’or,  la  Force 
l’arme  d’vn  foudre  Vegeurentr  allumé  d’efclairs, 
c efl  ce  grand  Làüys  le  lufie  Tlày  dès  fleurs  de  lis , 
qui  s’ efiietté  le  premier  dedans  ce/le  marée , cepen- 
dant quelle  èfi  baffe  pour  aller  d trauers  vnmil- 
üon  de  danger  s,  donner  (ur fis  rebedès  la  haine  du 
Qel  & de  la  terre. Son  œil flamboyant  en  cefle  bel- 
le mitt , efl  leltoiüc  de  Aiars , dont  fis  foldats 
empruntent  le  courage  & l’affeurance , qu  ils  s’ en 
vont  de if  loyer  bien  tofl  à moiffonnerla  vie  de  ces 
perfides , qui  ont  iaprins  lafuitte , & charpenter 
à coups  de  coutelas , comme  arbres  de  hauflefu- 
jlaye  les  plus  robuïles  d'entr’eux , qui  voudront 
faire  telle  d la  fureur  de  leurs  armes.  De  quel  œil 
penféjfvous  , que  le  Soleil  regarde  ce  ffettacle 
four  qui  il  a auacé  (d  carrière,  & s' efl  venu  cam- 
per 
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per  dedans  celle  claire  nuée  auec  la  Gloire  portée 
fur  vn  paon , & çJttars , qui  va  chargeant  fa  fa- 
ce de  honte , de  voir  fa  valeur furmontée  par  les 
premiers  exploits  de  ce  ieune  Monarque.  Celle 
terre  verdiffante  qui  fè  iette  hors  de  l'eau , eft  l'IJle 
de  Ries, que  vous  verrez j d celle  heure  ionchée  de 
corps  morts , toute  teinte  en  fang  criminel , & 
et  île  mare , qui  retentit  de  mille  hurlemens  hor- 
ribles , reffemblera  bien  tofivneîtang  coloré  de 
pourpre.  Celte  rade  ainfi  chauue , font  les  fables , 
que  l'on  dit  d'Olone , qui  ont fèruy  de  table  ‘Roya- 
le de  13  de  parade  d ce  braue  R rince,  qui  ne fè' 
repaifi  & ne  fait  gloire, que  de  l'affrété  de fes  tra  ■ 
uaux.  slpres  les  auoir  veuês  ri  allez*,  plus  vantat 
ces  arenes  du  Rage  iamifiates  de  leur  or  calciné, 
ne  me  loüeZj plus  le  riche fable  du  PaBole  gf  du 
(fange  ,parfemé de  brins  d'or,  efinaillé  de  pier- 
reries , ne  renommez s plus  tant  le  riuage  de  ces  If 
les  Maldiues , où  les  vagues  depofent  leurs  thre- 
fors  mufqueZj  de  l ambre  gris,  & le  pauent  de  cejle 
elpaue  precieufé.  U y a tey  plus  de  richeffes  q?  de 
merueiües  affemblées  en  ces  belles  arenes , fur  lef 
quelles  le  Ciel  s' e fl  fait  tout  œil  & compofe  comme 
en  amphitheatrè,poury  contempler  les  duels  mer - 
ueiâeux  de  la  May  fié auec  l'Âmour,  de  l'amour 
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qî  la  mer , du  courage  contre:  vn  tas  de  périls , eus 
l’amour  du  T rince  çg  l'amour  de  la  vie.  Sables fi 
opulents,  qu’ils  ont  foumyd  vue  armée  entière  & . 
auxjimples foldats  le  moyen  de  viureen  CP rinces, 
Çf  dèùenir  des  cRoys,  traicleZj  a mefme  table, cou- 
cbeu  en  mefme  hci,que  lepl ud grand  ^Monarque 
du  monde.  Sables  ft  féconds  en  leur  flerihte:,qùils 
ont  porté  çyfaiét  efclorre  en  vne  nui  B tant  de 
Vertus  Royales , qvtily  en  a pour  remplir  les  hï- 
sloir&sgy  les  ftecles,  futurs.  <&Aufiiferont<ils  à la 
ÿoslerité  le  parterre,  di  honneur , le  champ  de  la, 
V ertu,  les  vergers,  de ‘Vaillance , les  tardms  de  la 
Gloire , & lelieuleplttsbeauH ' leplus  emmené, 
dé  la  France , ou  la  JeuneJfc  armée  s'en  ira  tous  les 
ans  rendre  honneur  par  quelque  exercice  de  guer- 
re, vhe  douce pluye  de  mfès  çg  de  lis,  louant  & 
admirant,  lagradeurde  courage  gf les  faUls  Hé- 
roïques du  grand  .Louys  le  lutte , entonnant  vne 
gaye  chanfingj prenant pour  le  refre  'w  le  fu]et  de 
ces  paroles  portées  en  la  Qtrtoche. 

MORTALITE  MA  NV  FACTVM 
I MM  O RT  A LE? 

i • V.*ï»  »*i  ’ Va  A - -"■■■:  . • ■ 

Apollonius  chez  Philcftrate  dit,  que  le  lieu 
k plus  reloué  de  la  Grece  clloïc  celuy  au. 

u V-  quel  . 
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quel  Leonidas  combattant  pour  la  liberté 
de  Ton  pays , immortalifa  fa  vertu  , &c  où 
ayant  ionché  la  terré  des  corps  morts  de  fes 
ennemis , il  ne  rendit  lame  fur  ce  beau  lid 
d’honneur,  que  foubs  la  valeur  de  fon  cou- 
rage &C  l’amour  genereux  de  fa  patrie , qui 
l’accablerentde  lés  propres  trophées, & luy 
battirent  de  la  hôte  d’vn  milliô  de  Perfans 
l’honneur  de  la  plus  glorieufe  Vi&oire,  que 
la  Grece  ayeiamais  admiré,  I’ay  bien  peu  à 
fon  exemple  appeller  ces  fables  d’01onc,le 
lieu  lé  plus  fublime  & le  plus  eminent  de  la 
France,  puis  que  tant  de  Vertus  Royales  de 
SI  M.  quelle  y a fignaté  parvne  admirable 
viôtoire , l’ont  rendu  en  hauteur  femblable 
aux  Alpes  &;  auxPyrenées  voire  l’ont  exalté 
par  demis  tous  les  Olympes  de  la  terre.  Ce 
fut  là,quei’éfprit  propt  &;  aétif  de  ce  grand 
Monarque,  qui  n’a  repos  ny  contentement 
qu’à  la- peine,- comme  le  plus  haut  element, 
fe  troutia  en  fon  centre  , quand  pour  faire 
mordre  la  poudre  à ces  rebelles, il  deuint  vn 
foudre  dans  la  prefle  de  ces  difficulté?,  èc 
braua  la  mer  Se  la  mort  en  Cæfar  en  Ale- 
xandre, fit  iour  à f^  belle  reputatiô  fendant 
i>  M 3 
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les  ténèbres  & les  ondes  àc  poudroyât  îor- 
gueil  &C  la  fierté  de  Tes  ennemis  auec  vn  tel 
efclat,q  tout  leparty  s’efcroula  foubsl’hor- 
reuf  de  ce  tonnerre.  Le  courage  de  ce  genei 
reux  Prince  le  pouffa  là  fi  auant  dans  les  pé- 
rils, qu’il  fembloit  auoirde  l’intelligence 
auec  eux , pour  le  liurer  à la  mort , mais  c’e- 
ftoit  en  efFeét  pour  donner  air  à ce  feu , qui 
luy  faifoit  boüillirl’ameen  vne  II  belle  oc- 
calio  de  faire  admirer  fa  Vertu,  & pour  fai- 
re par  fon  exéple  r’entrer  la  valeur  das  les 
coeurs  de  fes  foldats,  que  la  crainte  du  dan- 
ger auoit  enuahy.  Reuenons  au  relie  du 
Portail  *,  car  ce  fujet  ell  lî  clair  de  foymef» 
me,que  toute  autre  lumière  ne  luy  peut 
feruir  que  d’ombrage. 

Aux  collez  de  la  porte  en  bas,  à plomb 
delfoubs  ces  deux  tableaux  fe  voyoient 
dans  deux  grandes  niches  les  images  de  la 
Fortune  &c  de  la  Vertu  peintes  à l’ordinaire 
en  couleur  de  bronze,qui  leur  donoit  beau- 
coup de  relief  6c  de  grâce  parmy  la  blan- 
cheur du  marbre  de  toute  celle  belle  archi- 


tecture. Le  plinthe  fur  lequel  elles  elloient 
pofées,  elloit  diuifé  par  quarreaux , chacun 

defquels 
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defquels  portoit  vnc  dcui(e , dont  ic  corps 
cftoit  de  beaux  lis  blanchilfants  bien  à pro- 
pos du  fujet , ÔC  de  la  Galaxie  que  nous  re- 
preferitios , qui  en  eft  toute  parfemée»  com- 
me nous  auons  dit , elles  font  icy  enfemble 
défaites  vn  peu  plus  amplement , pour  les 
myfteres  qui  y font  contenus  en  faueurdu 
Roy  &,de  la  France. 

LE  LIS  R O Y AL. 

n ’ s v.  /■,,  \ • ■ . ’•*  . i ' . 1 -j ./ % \ "V  . ' . y\  .. . * 

T aA  fortune  & la  V ertu  ne  peuuent  iamais 
^—•sympathifer  enfemble , dites-vous  \ te  vous 
veux  de  fàbufèrde  ceftefaulfe  creance.  R egardez 
les  là  enfemble  (fi  vous  auez*  dts  yeux  ) dedans 
ce  beau  parterre  ,parmy  ces  quarreaux  bien  ali- 
gnez* & enrichis  de  l argent  ciz*elé  de  ces  eftoil - 
lesfleuriffantes  ou  fleurs  cRoyaHes  que  vous  ap- 
peliez> Lys.  Encor  y trouuerez*-vous , que  vous 
tiauez*  pas  tort  àe  dire , que  iamais  elles  ne  vi- 
ssent qtten  dtfiorde  : Car  defaitt  elles  fe  font  là 
refferrées  en  camp  clos, pour  v'uider  leur  different 
par  armes , telles  que  l Amour , ce  petit  faffieux 
quia  efihauffé  leur  coeur  de fèdttieufes  ialoufies, 
leur  fournit  pour  entretenir  leurammofité.  Leur 
duel,  fi  vous  le  voulez*  feauoir  , eft  tout  amou- 
reux^ 
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reux  , té  leur  querelle  rnfourà , que  d'vne  belle 
émulation , quelles  ont , a qui  relemra  plus  haut 
la  nobleffe  té  la  gloire  de  celte fleur,  le  cœur fieu- 
ry  de  la  Nature  , té  ^ ptus'xher  ob  'wB  de  leurs 
yeux.  La  fortune,  comme  mode  té  délicate  quelle 
efl,  mignarde  fa  beauté , la  nourrit  de  la  chreflne 
d’ambrofle , i’enyure  de  delices^  l’babilkd’vn  naïf 
fatin  blanc , té  ramajfe  dans  elle  'ce  que>  U main 
auare  de  la  Nature  a femé  en  dm  ers  lieux,  ambi- 
tieufe  de  luy  faire  porter  le  nom  de  fleur  de  la  je-* 

' ■ m;V-\  Vo  \ *-:S  >.&  ••  y*  ■■■\  Y 


offîais  la  V-ertu  qui  veut , que  fon  lis  foit  te 
flflper  té  l -dugufle  des  fleurs , arôme  toutes  ces 
mignardifes  té  douceurs  de  fortune, d’vnairmaf- 
le  té  vigoureux , le  çouure  de  Jeueritè  té  de  Ma- 
}eflé , luy  donne  vn  port  té  corjage  HojalJe  tym- 
bre  d'vne  aigrette  Impériale , té  lt*y  infpire  te  ne 
flay  quel fentimet  de  Gloire,  qui  luy  fait  par  tout 
tenir fon  rang  de  T* rince  Jouuerain.  Le  voyla  le 
ioly  mignon  de  fortune  té  de  Vertu  le  plus  heu- 
reux du  monde.  Celle-là  l'orne  de  fis  plus  beaux 
attours , celle-cy  l’auiue  de  courage  \ celie-ld  y fi- 
me  des  appas  de  douceur  pourycaptmerdelicieu- 
(êment  les yeux  de  tout  le  monde , celle-cy  le  cou- 
ronne d’honneur  té  h coble  de  gloire  pour  luy  fai- 
re 
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re  ntaiflrifèr  les  cœurs  & les  esprits. 

V oyez,  de  grâce  , ces  petits  lingots  d'or  , qui 
pointent  au  milieu  de  ce  beau  vaje  de  laiéd- cail- 
lé, ou  de  ce  fie  couppe  d'argent  decouppée  d fueil- 
lages  -,  nefont-ce pas  autant  de  rayons  de  beauté, 
Çgde  précieux  gages  de  lafaueur  de  ce  fie  premiè- 
re Deeffe?  Aufii  Jont-ce /es  threfors  (es plus  ri- 
ches carquans  , à l' entour  defquels  elle  a posé  ce 
gros  corps  de  garde , que  ‘vous  ‘voyez,,  defueilles, 
qui  heriffent  fa  tige , comme  autant  de  picques  çg 
de  halebardes,  çg  a mis  en  fentinelle  la  Vromden- 
ce  pour  y veiller  dejfus . En  ce  premier  quàrreau  le 
Ciel  luy  rend  homage  de  tout  ce,  qu'il  s'àuife pou- 
uoir feruir  d fes  menus  plaifirsr  Le  Soleil  l'œillade 
Çg  luy  foufrit  amour  eufemét, les  doux  Zephires  le 
parfument  de  leur  haleine  mufquée , çg  cet  air  de* 
lie at, qui  ï enuironne,t  ami  fe fur  fa  te  fie  fie  ne  fcay 
quelle  manne  cachée , ou  deperles  de  fuccre , qu'il 
luy  diftille  infènfiblement  comme  fon  eau  de  vie. 
Vous  diriés  , que  Iuppiter  s é ft  fondu  goutte  d 
goutte  en  argent  fùr  la  beauté  de  ce  fie ' fleur , ef 
chauffé  des  premiers  raiz , de  ce  Soleil  Orient , co- 
rne iadü  au  flambeau  de  l' Amour  il  fe  fondit  en  or 
fur  fa  Danaé.  Et  puis  na-t'il  pas  bonne  grâce  ce 
Volemon  quand  il  dit , que  l' Amour  eft  comme 
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a m exempt  des  gardes,  ou  comme  le  grand (eau  de 
ta  Diuinité,  qu'elle  imprime  fur  ce  qti elle  'veut 
eïlre  coferué  tout  ainfi  que  la  prunelle  de [es  yeux? 
Car  qui  0 ferait  s oppoflr , ou  ne  fauortfer  au  com- 
ble de  la  félicité  de  celle fleur  Royale  y ' voyant  ce- 
jie  marque  empramte  en  ces  paroles  de  l'Oracle 
de  V erité,  que  porte  la  ' volute . 

NON  LABORANT. 

çAuft't  la  terre  luy  a tant  de  reffeéf , que  ia- 
mais  elle  ne  nous  permet fa  veüe , quelle  naye  te~ 
du  fa  tapijflrie  de  haute  Itffe  pour  le  receuoir  roya- 
lement , Q>  enuoyé  la  rofe  comme  l'Iris  de  no  star- 
dins  l'auantcouriere  de  la  (flaire  du  lis  pour  af- 
fleurer la  paix  auec  les  fnmat s de  f hyuer,  les 
durs  e Aquilons , qui  pourr oient  meurtrir  ? éfclat 
de fit  beauté,  ou  troubler fs  delices.  Ce  rie  fl  pas  de 
merueille  puis  que  fa  bulbe  efi  le  cœur  de  la  terre, 
que  'vous  voyetL, fl for j et  ter  en  cet  autre  quarreau, 
çj  ces  mots  a l'entour. 

ET  COELO  SVNT  LÎLIA  CORDI. 

qui  marquent  que  fa  gloire  cfl  à cœur  au  Ciel 
aufli  bien  qu'à  la  terre. 

fle  for#  là  les  mignardes  careffls  de  la  Fortune, 

mais 
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mais  la  Vertu  le  traifte  bien  autrement , elle  le 
nourrit  de  bronza  & de  fer , comme  'vous  le  voyez, 
icy  n ayant  autre  gazon  enyuréde  Neftar  pour 
fournir  à J on  accroiffement  que  le  cabajfet  rouillé 
de  cejle  flatue  brauache  trenchat  du  Jupiter  auec 
la  foudre  en  main , que  vous  cognoiffez,  aisément 
e/ire  du  grand  e. Alexandre . Voyez,  où  fa  vertu 
l’efleue  & fon  courage  le  porte,  à brauer  & triom- 
pher de  f-\  a mefmes  de  la  mefne  valeur . (Je  nef 
pas  vne feinte , non  : (flefiüficandre  cheT^dthe- 
née  qui  luy  donc  cours  de  vraye  hiftoire.  La  Grè- 
ce iadis  admira  f troubla  de  ce  (fettacle,quvn 
lis  de  plein  pouuotr  Je  fut  posé  & eut  fait  priflfùr 
ce  bronza  taillé  & armé  en  Alexandre  ,fms  re- 
douter les  foudres  de  fes  armes , Qf  par  brauade  à 
fleur  defployée  fur  la  creïle  de  fon  heaume  van- 
ta fl  fon  triomphe  fur  l’honneur  de  la  Grèce  & la 
terreur  de  /’  jlfle.  Croyez>-vous  que  les  Oracles  fè 
teurent  là  dcjfus  ? En  voicy  vn  qui  parle  en  deux 
monofyllabes.  NON  NE  NT.  Iamaisleslis 
ne  prénet  cœur  de  femme  pour  porter  la  quenouil- 
le. Ne  me  demandes  pas  que  marquait  ce  prodi- 
ge , le  temps  l'expliquera.  Defloumez , feulement 
pour  celle  heure  vos yeux  fur  ce  tendre  fleuro,  qui 
fur  ies  premières  douceurs  du  Vrintemps  à com- 
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meneé  de  poindre  fors  quvn  tas  d’efpines  hirifiees 
de  rudes  aiguillons,  & picquées  d’enuie , comme  il 
ejld  croire  , ont  coniuré  de  luy  boucler  le  paffage 
pour  T eftouffer  dedans  fin  premier  germe , & luy 
faire  trouuer fin  hyuer  en  l' Auril  d'vn  Qel fifa- 
uorable.  Tdauure  petit  ! que  fera- 1’ il  ? Il  efi  tout 
cœur, , comme  vous  le  voyez, , & l’humeur  aigre- 
douce  que fa  cholere  luy fournit,  le  luy  enfle  daua - 
tage.  Il  prend  donc  confiil  des  mouuemens  de  fin 
ieune  cœur  efpoinçonnè des  aiguillons  de  la  (f  laire , 
fans  vouloir  ouyr  la  foibleffe  de  fes  forces  , nyla 
crainte  des  dangers  . Mais  que  ïe  crains  pour  luy , 
que  fin  courage  ne  luy  couHe  cher.  1 1 prend  fin 
temps  çtf  il  iette  fia  pointe , pouffe  fia  tige , la  noue , 
la  raidit , il  rallie  fis  forces , de  [plie fin  fueiüage, 
met  aux  champs  fis  régiments  de  gardes  tous 
frais  & verdoyât  s d’vneieune  vigueur,  qui  fait, 
que  par  vn  doux  monopole  ils fi  liguent  enfimble 
pour  le  mettre  d couuert  de  ces  ronces  poignantes 
çf  luy  faire glorieufiement  emporter  le  de  (fus.  Ce- 
pendant il  s auance  d ve'ùe  d’œil  ,fe  iette  dans  la 
preffe  , s’anime  de  fis  picqueures  d pouffer  plus 
mat, en fin  le  voyla.au  deffus,quife  voyant  vain- 
queur par  la  faurnr  du  Ciel , ouùre  fin  cœur  au 
Ciel,  rit,  s’ efianoüitJl ai  fi,  èftale  fin. innocence 

l ' qu’il 
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qu  il  à confèrué parmy  fes  ennemis.  Oyeïj-vow 
comme  ces  langues  d’or  dedans  fa  bouche  ouuerte 
entonnent  leur  Te  Deumlaudamus,  en  Mufî- 
que  du  Ciel,  qui  s’ entend  de  l’esprit  ? Il  fait  bien 
dauantage , il  encenfe  le  Ciel  en  attion  de  grâces, 
çg  fe  fait  fèul le  preflre , l’encenfbir le  feu  & le 
parfum  : fon  cœur  tout  chaleureux,,  comme  une 
vme  Jource  d’esprits  vitaux  çj  odoriférants  ,qu  il 
efp  anche  a plein  vafè fi  libéralement  pour  embau- 
mer l’air , efl  lacaufe  ç$  le  principe  de  toutes  ces 
merueilles  , fi  bien  que  redeuable  de  fa  gloire  ç$  de 
fa  grandeur  feulement  d fon  courage  apres  le  (fiel, 
il  porte  d iufte  filtre  ces  mots  empruntez,  du  Voé- 
te  Sympofius  en  l’Enigme  du  lis. 

SPIRITVS  EST  MAGNVS. 

' ^ ■ 

Les  grands  cœurs  ne  refpiret  iamais  que 
chofes  grandes  , ÔC  celles  qui  font  les  plus 
difficiles,  leur  font  les  plus  aifées,raffieâ:ion 
que  la  generolîté  leur  y fait  loger , leur  ad- 
doucit  toutes  les  rigueurs  3 que  le  fort  les 
oblige  de  fubir  auant  que  leur  en  permettre 
la  ioiiillance.  Vn  Hiftonen  dit  d’Auguile, 
qu’il  aimoit  mieux  cercher  les  chofes  gran- 
dies &;  ardues  aueç  péril , que  les  moyennes 
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auec  facilité  & afFeurâce.  Et  ce  grad  Loiiis, 
qui  eft  dépeint  au  vif  dedans  ces  lis , qui  ne 
font  que  courage , voyant  le  chemin  de  fa 
gloire  fi  efpineux  &C  alïiegé  de  tant  de  dan- 
gers , à broffé  courageufemét  à trauers  bai- 
fantla  main  à l’Occafion,  qui  le  traidoit  en 
valeureux  Monarque , &c  à mefuré  tout  cet 
efpace  de  fes  admirables  vidoires  & vertus 
Heroiques,qui  lont  eileuéà  ce  période  de 
Gloire.  Il  fembloit  d’abord , irriter  fa  mau- 
uaife fortune , ôC  au  iugement  de  plufieurs 
s’engager  à vne  hazardeufe  entreprife,  fans 
fcauoir  quelle  en  feroit  la  retraitte , mais  fa 
prudéce , qui  a accompagné  cefte  genereu- 
fe  ardeur , qui  le  brufloit,  la  fai<5b  fortir  auec 
honneur  du  labyrinthe,où  fon  courage  luy 
auoit  donné  entrée.  Rien  ne  peut  rcfiièer  à 
la  generofité  d’vn  cœur  Royalement  Fran- 
çois, le  defir  des  armes  6 C des  hazards  naift 
eni'emble  auecque  eux  &C  corne  parle  d’eux 
le  dode  Sidonius. 

Efibelii  matums  amorfi  forte  premantur 

Seu  numéro feu forte  loci , mors  obruitillos 

Non  timor , inuitti  per  liant. 

La  mort  leur  arriue  pluftoft  que  la  peur  fie 

leur 


au  Palais  de  la  (gloire.  ioj 

leur  courage  indôptable  a porté  leur  répu- 
tation au  de  là  de  la  Grèce, iufques  au  bouc 
de  f Afîe,  pour  y feruir  d’exemple  fignalê 
de  Magnanimité  & de  Confiance , au  rap- 
port de  Iofephe,Ælian&  Ariflote.  Comme 
fi  eftre  François , c’eftoit  eftre  tout  cœur  ou 
fondé  fur  le  cœur  comme  leurs  fleurs  de  lis, 
eftre  tout  glorieux  &.  toujours  courageux, 
pour  auoirplus  de  gloire  eftre  tout  de  cou- 
rage,par  tout  plein  de  courage , courageux 
en  la  vie , courageux  à la  mort , encor  apres 
la  mort , en  defpit  de  la  mort  reprendre  le 
courage , le  rauiuer  pour  pouuoir  remourir 
&;  faire  renaiitre  fa  Gloire  d’vne  fécondé 
mort.  Ils  n’ont  point  le  coeur  double  & ft  ne 
peuuenc-ils  mourir  à vne  fois. 

— antmoque faperfunt 
Jam  prope  pojl  antmam. 

Ils  brauent  la  mort-mefme  au  milieu  des 
alarmes  &;  des  vacarmes  de  la  mort,  ils  l’at- 
tendent de  pied  ferme  fur  le  pas  de  l’hon- 
neur &.  la  reçoiucnt  fans  changer  de  poftu- 
re  \ comme  ce  brauc  Callimache  à la  jour- 
née de  Marathon,qui  couuert  de  mille  flef- 
ches  ypercé  de  mille  morts , tint  bon  après 

fa 
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fa  mort,  fouftenu  des  traits  mefmcs,quiluy 
caufoient  la  mort , <k.  donna  ainfi  l’efpou- 
uante  à fes  fiers  ennemis  , qui  le  ccoyoient 
immortel , puis  que  tant  de  coups  mortels 
ne  le  pouuoient  porter  par  terre. 

Et  fans  aller  mendier  plus  loin  que  des 
lis  François l’exemple  de  la  valeur  Françoi- 
fe,  ils  profitent  de  leurs  bleffures,. comme  le 
lis , leur  fang  eft  la  femence  de  leur  Gloire, 
leurs  playes  le  beau  iour  de  leur  reputatiô, 
ils  fevoyent  retranchez  du  nombre  des  vi- 
rants,ils  font  encore  tenaces  de  leur  vie, 
ils  fleuriflent  malgré  lecizeau  fatal  des  Par- 
ques, gifants  tronçônez  fur  la  terre  fans  ra- 
cines de  vie,8£  dans  la  mort  font  parade  de 
l’immortalité.  Qu’eft-ii  de  merueille  donc 
fi  leur  Roy,  qui  au  iugemet  du  grand  faindfc 
Grégoire,  l.j.epifi. 6.  excelle  autât  en  valeur 
ÔC  en  dignité  par  deffus  tous  les  autres  Roys 
de  la  terre, que  les  Roys  font  releuezfur 
leurs  fujets , refpire  tout  vn  autre  air  > que 
l’ordinaire  des  hommes,  mefprife  ce  qu’ils 
redoutent, o£  ne  fçait  rien  faire  entrepre- 
drequç  de  grand  ? Ce  n’eft  pas  neantmoins 
ce  qui  nous  à donné  le  fujet  de  luy  ouurir 

le 
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le  chemin-  à la  Gloire  par  la  eonfteüatiô  des 
lumeaux,  pour  luy.  faire  direauec  Alcibia- 
des, qu’il  menoit  la  vie  des  Diofcures , puis 
que  comme  eux  il  mourait  & viuoit  alcer- 
natiuement  dans  la  vicifiirude  des, rigueurs 
& douceurs  d’vne  fortune  in  confiante, ou 
que  fa  Vertu  l’auoit  fait  naifire  à vue,  vie 
glorieufe,  du  meûne  lieu  où.  celle  fée  crai- 
lèrefie.cuidoit  efteindre  fa  valeur  auecque 
fon  authoTité  Royale  : ce  ferait  faire  tort  à 
foncpurage  que  de  former  vne  plainte  àce.< 
fie  fortune  malle,  qu’il  eftime  bien  plus  que 
lkdcre  délicate  femelle , qui  ne  fe  paiil  que 
parmy  les  douceurs  dvne  lafehe  & hoteu- 
feoylîueté.  C’eftà  limitation  des  Pythago- 
riciens qui  confiïituoient  la  porte  du  Ciel 
au  ligne  des  Jumeaux  ,raù  la  voyedelaiCb 
entrecouppe  le  zodiaque, fort  à propos  pour 
moftrer^que  fi  la  fortune  d’vne  diuine  naif- 
fance  de  Pollux , l’auoit  placé  dans  le  Ciel, 
corne  Caftory-fut  receu  pour:  fa  Vertu, tou-, 
tes  lés  deux  caufes  feretreuuoiét  enfemble 
en  ce  Victorieux  Monarque,  glorieux  re- 
iecton  de  tant  de  glorieux  Héros  dont  il  a 
fait  reuiure  la, valeur  en  la  gloire  de  fes  pre- 
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mieres  armes. Ce  que  fignifioient  encor  ces  : 
paroles  efcrites  fur  l'arceau  de  la  niche  ou 
eftoit  la  fortune.  /;.'r 

$VA  TFA  TE  FO  RTF  N A SINIT 
Et  celles-cy  portées  fur  l’image  delà  Vertu,  s 
IN  VIA  VlRTVTl  Ü^VLLA  EST  VIA.  j 
On  ne  luy  pouuoit  :pas  refufer  la  porte  de 
félicité  venant  foubs  l’adueu  de  ces  deux 
Diuinitez  li  puiflantes , aufquelles  la  garde 
en  eft  commife.  ...  : . . v;  ;; 

Celle  grade  porte  auoit  de  iour  îq.pied s 
en  haut,  S C douze  en  large,  auec  fa  voûte 
qui  côtinuoit  iufques  à la  porte  du  Rauelin 
de  1 6.  pieds  de  profondeur,  parfemée  de  lis 
ÔC  de  chiffres  Royaux  de  couleur  de  lauft 
fur  vn  fonds  azuré.  Sur  la  clef  dans  là  frize. 
de  la  grande  cornice  eftoitcefte  infcription 
vniuerfelle,  qui  contenoit  tout  le  delfein. 

G Al  A XI A VIA  HE  RO V M *AD  G LO* 
%IAM.  j 

Le  relie  eftoit  réply  de  fleurs  de  lis,  de  fou- 
dres à trois  pointes, de  dards  Se  elbarbillez, 
de  rondelles  goderonnées , de  chapeaux  de>< 
triomphe  , Se  femblables  fantalies  du  Pein- 
tre. Sur  les  extremitez  d’icelle  s’elleuoient 

4.gran 
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4.  grades  pyramides  chargées  des  trophées 
-d’armes , que  Thémis  y dreflaiadis  au  dire 
•de  Nann.  au  x.des  Dionyf.quâd  Iupiter  ac- 
compagné de  cous  les  Dieux  l’encra  triom- 
phant dans  le  Giel  apres  aüoir  foudroyé  ces 
^Géants,  audacieux  enfants  de  la  terre , qui 
d ’vne  deceftable  outrecuidance  s’en  eftoiët 


prins  au  C iel,  ÔC  auoiét  voulu  demettre  ces 
Diuinicez  de  leur  throne  y 5c  de  celles  que 
Loiiys  le  Iufte  a érigé  fur  ces  rebelles  > qui 
auoient  voulu  baftir  vne  violente  grandeur 
en  fon  Royaume  au  preiudice  de  fon  au- 
thorité.  Les  ftatuës  des  Heures  plus  grades 
que  l’ordinaire , à proportion  de  la  hauteur 
à laquelle  elles  debuoient  eftre  efleuées 
eftoient  rangées  par  efgalles  diftances  fur 
cefte  galleric  régnante  au  deifus  du  plan  de 
la  corniche.  Les  mainSj  les  pieds , la  face  & C 
la  drapperie  taillée  à l’antique  eftoient  de 
marbre  blanc , comme  iadis  au  temple  des 
Grâces  en  Elide  ôtchez  les  Erythréens  au 
rapport  de  Paufaniasez  Eliaques  ÔC  en  fes 
Achaiquèsdes  franges,  les  bordures  & tous 
leurs  ornements  de  demy  relief,  auec  leurs 
chapeaux  de  fleurs, de  fueiîles  ou  de  fiuiéts 
!..  O z 
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quelles  auoient  en  celle  eftoienc  doriin,  el- 
les tenoient  d’vne  main  delisaoecde  pal- 
-mes,  de  l’autre  les  armes  deiN.S-P.  lePape 
Grégoire  XV.  du  Roy  & des  deux  Roynes 
fur  de  grandes  targues  de  5.  pieds  de  haut, 
dont  les  carcoches  larges  dVn  grand  demv- 
pied  eftoient  toutes  bronzées.  La  ilatuè'  de 
ïanus , que  les  Poètes  logent  d’ordinaire  à 
l’entrée  du  Ciel,  fembloit  maquer  icy,mais 
il  n’en  falloic  autre, que  celle  que  nous  auios 
;pofé  dans  celle  grande  niche  fur  ie  couron- 
nement du  portail , comme  vous  auez  veu 
cy  delfus , qui  elloic  d’Henry  le  grand , ce- 
lle grande  telle  àplulieurs  redores , ce  Prin- 
ce à double  telle  ou  à -plusieurs  telles  en- 
femble  fur  vn  corps  à guife  d’vn  !Geryo,qui 
d’vne  prudence  admirable  a toulîours  eu  le 
padfé  en  fa  mémoire, & le  futur  Cn  la  preno- 
yance  de  fon  efprit  pénétrât,  fans  que  pour 
cela  il  lailTall  efehapper  à fes  yeux  aucune 
des  chofcs  preferites , comme  l’on  admire 
encor  à prefent  en  lcfpric  clair-voyant  de 
ce  ieune  Roy , la  viue  image  de  1 efprit  de 
fon  Pere.  r - 

Sur  le  bas  des  grandes  tours  quarrees, 

quel 


Eechemm  àes  f&rès.  t-o  § 

ques  ^n<3los  dtyflë  Volute 

hifioriée  de'fes  giiillôchis '-lüèillagcs  &C  chi- 
mères grotesques,  faifoient'j^rlër^^^^ 
de  cfe  marbre  len  là- dôddéüï^ôuttoifè  de 
ces  vers. 

Grand  Roy, dont  les  Vertus  confettèftt  IdVi - 
ffitiire 

Et  l'honneur  des  lauriers  qui  t'ombragent  le 
chef. 

Si  tonton  les- a mùdcouuert  dèSb'efchef 

Elles  fouurent  icy  ce  beau  ciel  de  là  Gloire. 
Ceux  là  cftoient  à droite  , ceux-cyfie  li- 
loient  à la  gauche  du  portai  en  faueurdfe  la 
noblefle , qui  combattant  autant  fidélemet 
que  genereufoment  potirlle  femicé  de  fon 


pell-oiét  r&igîede  IVriiuers  ; ouy  dit-il, mais 
les  lames  de  vos  efpées  foudroyâtes  font  les 
plumes  fiïflèfqUélleS  'ièùtféfléue  pat défluS 
tant  de  Rdys  6C  de  Capitaines  du  monde  à 
l’acquifitio  dvné  tjfoke,  qui  fora  toufiours 
hors  la  pintëdu  teps.  CCs  plumés  qui  font 
fi  fortes  que  cëüt  autre  poids îeuffem blé  lé- 
ger, eut  grandement  trauflillé  à foufoenir  la 
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pefanteur  de  tantfde  trophées  &C  deeburonr 
nés  d’honneur  dç  ce  Monarque,  Si  à corre* 
fpondrcaux  généreux  eHaus  : defon  coura* 
ge,  maintenant  il  leuï  eftoit  permis  deie  tir 
fraifchir  dans  le  contentement  des-Vrétoir 
res  gaignées  à la  faucur  dç.lâ  Gloire  de  leur 
Prince,  comme  portoit'ce  quatrain,  n 
François  majles guerriers  grands  cœurs  J.  qui 
toufiours  calmes  ' 

J)anslesdomüons  de  Mars  > f our  la  Gloire 
deslis' 

Ff  aletets  foubs le  faix  des  lauriers  de  Louis , 
Gmiüe^ofaueciluyledouxfruid'dc.fesfal - 

nies.  ta rm  dn  ÿîl: : 

Le  Roy  monté  fur  vn  beau  cheual  blanç 
comme  neige,  dont  le  crain  mollement  on- 
doyant defeendoit  iufqua  fleur  de  terre, 
pafla  au  milieu  de  l’infanterie  Italienne  ran- 
gée en  bel  ordre  aux  deux  collez  de  ceftç 
grande  plaçe,quf  eftpit^ntre  latribune  aüx 
Harangues  &c  ce  portail , auquel  eftant  ar- 
riué , Monfeigneur  le  Reuerendiflinie  Ar- 
^heuefque  d’Auignon  Fr.;Llliene  Doux  de 
l’Ordre  defainet  ; Dominique;  * |e  prefenta, 
félon  la  çouRüiue,  reu^flUide  fc$; habits  Po- 
; O tificaux. 
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cificaux,  tenant  eh  main  vne  Croix  d’argéc, 
que  S.M-.  ayanrmis  pied  à terre  baifadeuo* 
ternent  profternée  à deux  < genoux  j fur  vn 
quarreau  de  drap  dorique  les  pages  de  mon 
di£fc Seigneur  aboient  préparé  fur  vn  grand 
tapis  de  foye  qu’ils  auoient  éflendu  par  ter- 
re. Remoté  qu’il  fut  à cheual  jils’approcha 
dans  le  raueiin  d’vn  petit^héatrçùaignant 
lequel  M Mrs.  le  Viguier,Confuls,  ÔC  Affef- 
feur,  attendoieht  de  receuoir  S.M/  foubs 
le  poile.  Ce  fut  là  que  Madamoifelle  Mar- 
got de  Berton,iîllc  de  Mr.  François  de  Ber- 
ton  , feigneur  de  Beauuais  cy-deffus  nom- 
mé , prefentales  clefs  de  laVille  dorées\&: 
enlaflees  d’vn  gros  cordon  de  foye  à grof- 
fe  s houppes  pendantes.  Elle  eftoit  reueftue 
d’vhe  robbe  de  fdtin  bleu couucrte  de  lar- 
ge clinquant  d’or  r fa  coiffure  relfemhloicà 
celle  d’vnc  Nymphe  , enrichie  de  diuers 
brillants  enfeignes  de  grand  prix.  Vn  pe-j 
tit  Cupidon  auprès  d’elle  reprefentant  l’a- 
mour refpeéhieux  de  celle  Nymphe  Aui- 
gnonnoile  enuers  S.  M.portdit  vn  hoqueto 
de.tafetas  rouge  orné  de  fleurs  de  lis  ÔC  de 
clefs  d’ôr  ioin&es  par  des  las  d’amour  j fur 
3:1  le  bas 
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le  ba&de >&y  epmdoieuti  de  bandes  faillies, 
à ondes , enrichies  kfe  campancs'  df argent,, 
les  hauts  des  manches  couppez  en  fueillage? 
de  chefne,&  terminés,  de  poicettes  d’argét: 
lb  tout  de  laiiheraiitpjcbla  Ville  i félon  la 
couftume  en  iemblables.folemmtez.  La 
Nymphe  parla  au  Roy  .dfvne.  grâce:  & a£L 
feurance;<|ui-ftirpaïroit foriaage,  en  ce  pe-  , 
tit  ilxain.  ’ >1  .**M 

Grand  Hôy  la  merueifa  des  deux 
•'\t^i-fiù&&dmfoxàms2eux  n'i  .O  . 

: Mille  eJcfets.JèwoMre  'VtSfùmy 
stAuignôn  ce  dminfaour 
:::>P?où*qmM  ■hfGkb'dedtoGloiAf  •;  > 

- i Et  donne  lès  clefs  de  l'Amour,  i ' 

Ec  alocs  elle  lesprit  des  mains  du  petit  Cu- 
pide, lean  François  de  Saluador  fils.de  M'. 
l’Aiféifeur  qui  dfvne  belle  hardiefle  l’accô- 
pagna  comme  elle  les  prefentoit  à S.  M.  de 
ces  deux  petitsvers. 

Qes  clefs  vous  rendront  ouuerts  L 

T* ous  les  cœurs  de  F vmuers. 

11  n’y  a rien  de  fi  apéritif. , ny  de  il  inuentif 
que  l’ Amour,  c’eft  pourquoy  les  anciensluy 
ont  mis  en  main  les  clefs  de  tout  le  monde. 

Et 
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&C  nommément  du  Ciel,  qu’il  a ouuert  à tac 
de  grands  Héros,  qui  auoient  obligé  diuers 
peuples  de  leurs  bienfaits.  S.  M.receut  les 
clefs  entre  fes  mains , puis  les  rendit  à Mr. 
Thomas  de  Berton  premier  Conful,  cepen- 
dant qu’vn  chœur  de  petites  loiianges , en- 
tre lesquelles  le  fils  de  Mr.  Pierre  Bayol 
troifiefme  Conful  menoit la  bande ,,  chan- 
toiet  en  ryhtme  vnaggreable  viue  le  Roy. 
La  loüange  ne  fort  iamais  plus  nette  que  de 
la  bouche  des  petits  enfants , &;  corne  a dit 
vn  bel  efprit,il  n’y  a rien  de  fi  éloquent  que 
l’innocéce.Ce  ne  fut  pas  merueille  fi  fa  Ma- 
jeftéprefta  l’oreille  volontiers  à celle  me- 
nue ieunefie,  Hercule  chez  Euripide  des-ja 
immortalité  fe  ioüe  bié  publiquement  auec 
vn  petit  enfant, qu’il  tient  entre  fes  bras,  les 
grands  Princes,  dit  l’Euefque  Maximus , fé 
plaifent  à la  Simplicité. 

Durant  ce  temps  la  Nobletfe  qui  eftoit 
fur  le  pont  leuis  s’entretint  à lire  celle  inf- 
cription  entaillée  dans  la  pierre  blanche  en 
charadtere  d’or  fur  la  tour  de  la  porte  pour 
perpétuer  la  mémoire  de  celle  heureufe 
iournée. 
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SEDENTE  GREGOR.  XV-  PONT.  MAX. 
PRINC.  OPT. 

LVDOVICO  XIU.  REGI  CHRISTlANISS.  ECC, 
VRIMOGEN.  SEMPER  IVSTO , SEMPER  IN- 
VICTO.  O B DEBELL  AT.  REGNI  P E RD  VE  LL. 
AC  RENIVO  LENTISS.  REGII  ANlMl  P RO . 
PENS IONEM  ERGA  1 L LVSTR  IS  S l MV  M. 
LVDOVICVM  A LVDOVlStlS  S.  R.  E.  CA  RD. 
CAMER.  LEG.  AVEN.  S.  D.  N.  NEP.  ET  SE. 
CP  ND.  SED.  AP  O ST.  S.  P.  AVEN.  GL  O- 
RIAE  TRIVMPUV M TROPH.  ARC.  CMOLI- 
BVSQJE  EREXIT,  ET  LITERAtO  SILICE 
PERENNIT.  CONSECRAVIT,  VT  IN  CIVIVM. 
MEMOR.  %yiETERN.  TRIV  MP  H ET. 

AVREO  SV  M MO  R.  LVDOVIC.  S AEC. 

N.  (JH.  DC.  XXII. 

CO  SS.  IL  LVSTR.  ET  M AG  NIE.  DD.  THO  M. 
DE  SERTON  RE  G.  EX  ASSID.  CVBICVL. 
CAR.  HVGONENC,  ET  PE.  BATOL , AC  SPE- 
CTAB.  ET  MAGNIE.  D.  PETRO  IOSEPHO 
DE  SALVADOR  I.  C.  ASSESSORE  NECNON 
CVSTODIAE  CLAV.  CIVIT.  PRAEFECTO. 

Elle  relfentoit  l’Efprit  8 C la  do&e  plume  de 
Mr.  Pier„  Iofeph  de  Saluador  AtfeÂfeur , qui 
en  eftoit  l’autheur,  capable  de  fournir  aufli 
facilement  tout  le  delfein  de  celle  réce- 
ption , s’il  n’eut  mieux  aymé  en  donner  la 
peine  à vn  autre , que  d’en  auoir  l’honneur 
pour  foy. 

L’en. 


au  Valais  de  latCloire.  ïij 

L entrée  de  là  dans  la  ville  fut  remar- 
quable en  l’ordre  qui  y fut  obferué.  Premiè  - 
rement les  familles  Religieufes , qui  font 
en  grand  nombre  dans  la  ville  d’Auignon, 
félon  le  rang  qu’elles  tiennent  aux  Procef- 
lïons  publiques  , & les  Chanoines  des  fept 
Eglifes  Parrochiales,  fuiuoient  leur  Croix 
par  ordre  *,  Apres  les  Ecclclialliques  mar- 
choit  vn  nombre  de  Noblelfe  confufe , qui 
s’eftoit  aflemblée  icy  de  tous  collez.  La 
compagnie  de  cheuaux  légers  entretenue 
par  fa  Sainteté  pour  la  conferuation  de 
cet  Eftat  venant  après,  commençoit  adon- 
ner vn  air  majeftueux  à la  pope  de  ce  triô- 
phe,  elleeftoit  armée  Sc  montée  à l’auan- 
tage , & couuerte  fuperbementde  cafaques 
d’t fcarlatte  > à chamarrure  d’or  •>  d’où  naif- 
foitie  nefçay  quelle  douce  horreur,  que 
celle viue couleur,  qui  eft  toute  martiale, 
aueclamine  guerriere  des  gendarmes  en- 
gendroic  dans  les  Efprics  de  ceux  qui  fe 
rendoient attentifs  à ce  lpeélacle.  C’elloit 
la  couleur  jadis  de  ces  malles  courages  de 
Sparte,  qu  ils  iugeoienc  la  mieux  feante  à 
vn  homme  de  cœur,  aulfi  la  relfemblance 

P z 
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quelle  a au  fang  frefchement  refpandu, 
accroilH’ardeur  de  combattre  aux  foldats, 
bc  faiét  qu’en  la  chaleur  des  meflées  l’enne- 
my  ne  peut  fi  facilement  remarquer  ÔC 
s’encourager  de  leurs  bleflures.  Les  Sei- 
gneurs èc  Gentils-hommes  d’Auignon  ÔC 
du  Comté  meflez  parmy  beaucoup  d’au- 
tre Nobldfe  portoient  la  plufpartdeshon- 
grelines  de  celle  couleur  françoife  toutes 
rayonnantes  en  clinquant  ou  broderie  d’or 
ÔC  d’argent.  Les  magiftrats,  de  la  Ville  te- 
n oient  rang  à part  accompagnés  des  plus 
honnelles  citoyens  bie  montez  Ôc  en  riche 
equipage.Six  trompettes  marchoient  deuat 
eux  auec  leurs  cafaques  de  taffetas  rouge  ôC 
banderolles  de  mefme  fur  lefquelles  les  ar- 
mes d’Auignon  efloient  en  or.  Mr.  le  grand 
Preuolt  paroiffoit  au  front  du  train  Royal, 
qui  fuiuoit  en  ordre:fon  lieutenant  à robbe 
lôgue  marchoit  à pied  fuiuy  de  fes  archers 
armez  de  pifiolets  8c  couuerts  de  hocque- 
toLis  bleus  l'emez  de  papillotes.  La  Compa- 
gnie des  Carrabins  du  Roy  venoit  apres  bie 
rangée, la  carrabine  en  l’air  8c  la  mefche  al- 
lumée fur  l’oreille  du  chenal.  Les  Hérauts 

8C  le 
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SC  le  Roy  d’armes  fe  defcouuroient  peu 
apres  les  gardes  Efcoflfoifes  , couuerts  de 
leurs  tocques  cafaques  de  veloux  violet 
parfemées  de  fleurs  de  lis  en  broderie  d’or, 
la  veue  de  ceux-cy  faifoit  briller  le  mode  à 
l’attente  de  fa  Majeilé  qu’on  iugeoit  n’ellre 
pasefloignée,  il  n’y  auoit  celuy  qui  ne  tint 
fa  félicité  comme  dépendante  de  cet  heu- 
reux fpedtacle.  Les  Officiers  de  la  Couron- 
ne qui  fuiuoient , donnoient  de  nouuelles 
pointes  à leur  efperance.MÔfeigneur  Char- 
les Félix  Malatella  Gouuerneur  èc  Lieute- 
nat  General  au  faid  des  armes  pour  N.  S.  P. 
en  cet  eftat  venoit  entre  Mr.  le  Marefçhal 
de  Balfompierre  Mi.  le  Côte  de  Schom- 
berg.  Monfeigneur  l’IlliidriiT.  Guillaume 
duNozet  Vicelegat  au  milieu  de  M,  Mls.les 
Marefchaux  de  Crequy  de^Pralin , fuiuis 
de  Mr.  de  Liacour  premier  Efcuier,  qui  por- 
toit  le  baudrier  &C  l’efpée  Royale.  Et  Mon- 
feign.  le  Conneftable  après  tenant  en  main 
l’efpeede  Iuftice.  Mais  comme  on  defcou- 
iii'oit  celle  Majeilé  Royale  auec  fa  Hôgre- 
line  rouge , couuerce  d’vne  riche  broderie 
d’or , foudain  le.  peuple , à qui  tout  le  corps 
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fremiffoit  de  contentement,  eftoit  aueugle 
au  refte  , &;  fe  laifloit  emporter  à vn  excès 
de  reiouïflance  rempliflant  le  Ciel  de  cris 
de  ioye  d’applaudiffemét.  Il  luy  fembloit 
que  les  Deftins  auoient  ramené  les  fiecles 
dorez , voyant  ce  grand  Héros  tirer  à fon 
triophe  tout  le  Ciel , ÔC  conuerfer  fi  humai- 
nement auec  les  hommes  fur  la  terre.  Et  le 
plaifir  qui  le  maiftrifoit  alors , luy  filloit  les 
yeux  pour  ne  prendre  garde  à M.  Mrs.  les 
' Ducs  de  Neuers,  de  Mont-moracy,&  d’Ef- 
pernon , qui  fuiuants  S.M.  venoyent  à clor- 
re  fplendidement  toute  la  Magnificence  de 
ce  Royal  triomphe , beaucoup  moins  luy 
permettoit-il  de  remarquer  la  façon  de  ce 
poile  de  veloux  bleu  turquin  , doublé  d’vn 
fatin  de femblable  couleur, &C femé alen- 
tour des  armes  de  S.  M.  releuées  en  brode- 
rie d’or  fur  chaque  face , de  fleurs  de  lis  de 
fatin  iaune , lizerées  d’vne  petite  canetille 
fnzée  -,  Il  fe  forjettoit  de  fon  quarré  en  vnc 
grande  ouale,  porté  fur  fix  ballons  dorez  de 
fin  or , bruny  fur  lazur  &C  fleurdelizé  aueç 
vne  pome,au  bout  de  chacü,  dorée  de  mef- 
me.Mr.  lean  François  deGalliens  Sr.de  Ca- 

flelet 
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flelet  Viguier  de  la  Ville  , fouflenoit  le  pre- 
mier ballon  M.  M«.  Thomas  de  Berton, 
Charles  Hugonéc,  8c  Pierre  Bayol,les  crois 
autres , les  deux  derniers  elloient  portez 
par  Mr.Pierre  Iofeph  de  Saluador  AiTeffeur, 
&Mr.  Gabriel  de  Grilles  Baron  deBriflfac, 
&C  Coronel  de  l’Infanterie  Françoife  pour 
N.S.P.  le  Pape  en  cet  ellat.  SM.  marchant 
là  delfoubs  entre  les  acclamations  ÔC  ap- 
plaudillements  de  tout  ce  monde  , parmy 
ces  belles  rues  pauées  d’vn  beau  fable  iau- 
nilfant , couuertes  de  tentes  par  en  haut , ÔC 
richement  parées  de  tapiflferies  exquifes, 
mais  fur  tout  d’vne  multitude  innombra- 
ble de  gents,qui  font,  comme  difoit  vn  an- 
cien , le  plus  bel  ornemét  des  villes  en  fem- 
blables  folemnitez  , fembloit  triompher 
non  pas  de  fes  ennemis  dans  la  gloire  de 
fes  admirables  Viéloires , mais  plultoll  de 
la  fuperbe,  le  vice  ordinaire  des  grands, 
qu’il  condamnoit  par  fa  Royale  modeftie, 
hoc  tantum  c&tcris  maior , quo  melior  , dit  le 
Panegyrifte  de  Traian.Ie  puis  bien  auec  au- 
tant de  vérité  adioufter  icy  de  toute  celle 
mu •ciru.de  qui  nageoit  dans  le  plailir  du 
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fpeélacle  de  ce  grand  Roy  ce  que  lemef- 
me  aucheur  dit  apres , de  l’entrée  triom- 
phante de  cet  Empereur  à Rome.  Te parnu- 
li  nofcere , oftentare  irnenes-,  mirari fenes , &gri 
quoque  neglecio  medentium  impeno  ad  confye-* 
tdum  tui  quafi  ad  falutem  j dnitatemque  prore- 
pere.  Inde  alij  fe  fatis  vixijfe  tevïjo , te  recepto: 
alij  nunc  magù  ejfe  <viuendumpradicabantfœmi - 
nat t etiam  tune  fœcmditatis  fm  maxima  ‘volu- 
ptas Jubijt , cum  cerner  ent  cui  Trincipi  dues , cui 
Imperatori  milites  peperijfent.  Videres  oppletas 
indique  vïas,  anguHümque  tramitem  reliéîum 
tibi , àcc.  Dans  celle  foule  de  monde  [qui 
dlreçilfoitles  chemins  S.  defcouurit  de 
loin  premieremét  fa  Rame  à cheual,  drelfée 
au  milieu  d’vne  large  place  fur  vn  grad  pie- 
deftal  orné  de  fes  tableaux , demies  èc  in- 
feriptions  que  vous  conlîdererez  icy  de  près 
plus  à loilîr. 
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LA  STATVE  DV  ROY, 


A CHEVAL. 

I la  Gloire  cefte  fleur  de  la  fé- 
licité , eft  vne  claire  6 C vni* 
uerfelle  cognoifsace  des  bié- 
faidts  mérités  de  quelcun 
enuers  fa  patrie  ou  enuers 
tout  le  monde , comme  difent  les  SS.  Arn- 
broife  8>C  Auguftin  > quel  moyen  ya-t’il  d’e- 
ftablir  Ton  immortalité , fur  le  courant  de 
cefte  mortalité  la  volée  du  temps , fi  ce 
n’eft  par  le  moyen  de  quelque  image  per- 
durable,  qui  puiife  faire  refiftance  àl’im- 
petuofité  de  ce  torrent,  quifaidt  &:  deffaiâr, 
qui  mene  &£  mine  tout,ôc  donner  malgré 
fon  flux  rapide;  quelque  apparence  èC  ef- 
fence  en  la  mémoire  des  hommes , à ce  qui 
n’eft  plus  prefenc.  • 

• Les  fta,tuç;s.; font  le$.  premières  chofes, 
quife  prefeÂtenc  au  chemmî  dé  l’honneur 
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pour  refueiller  la  mémoire  des  grands  Hé- 
ros quelles  reprefentent , Ôc  donner  la  pre- 
mière pointe  à leur  réputation  & à l’eftime 
qu’on  doit  faire  de  leur  valeur  : ce  font  les 
colomnesdu  Palais  de  la  Gloire , qui  ne  fe 
demente  Si  ne  s’efcroule  iamais  tadis  qu’el- 
les demeurent  fermes  portant  au  vif  fur 
leurs  Itylobates  ÔC  patins.il  falloir  doc  pour 
eternifer  la  mémoire  la  Gloire  de  Louys 
X 1 1 1.  le  plus  grand  & le  plus  iufte  de  nos 
Roys,  luy  dreüer  vne  ftatue  qui  peut  repre- 
fenter  naïfuemet  la  grandeur  de  fes  Heroi- 
ques  Vertus  ôt  de  fon  Royal  courage,  mais 
fur  ce  point  mille  difîicultez  embroüilloiét 
nos  efprits  & nous  mettoient  dedans  l’an- 
xieté  6 C incertitude  de  ce  que  nous  debuios 
faire.  Car  quel  moyen  pouuoit-on  rencon- 
trer de  tailler  vne  image  ou  la  tirer  en  bron- 
ze, qui  retirait  à la  iulle  gradeur  de  cet  Hé- 
ros feul  égal  à foy  mefme , 6 C à fon  courage 
indomptable  qui  ne  cede  &C  n’eft  inferieur 
à rien  qu’à  fa  Vertu? 

C eluy-là  auoit  bien  rencontré  en  la  mi- 
norité de  ce  Prince , qui  difoit -,  qu’il  falloir 
fe  halter  de  le  tirer  au  vif  en  la  balfelfe  de 

fes 
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fes  premières  années,  pour  ce  qu’en  brief  il 
deuiendroitfî  grad,  que  tous  les  métaux  ÔC 
les  maibres  ne  luffiroient  enfemble  pour 
fournir  au  plein  relief  de  fa  iulte  ftatuë. 
Nous  le  voyons  maintenant  par  effedt,  que 
les  deftins  ont  fait  aller  fi  ville  les  forces  de 
fon  corps  &C  celles  de  fon  efprit , au  delà  de 
fon  aage  , que  ny  la  llatuë  de  Iupicer  faiéte 
par  Ly  lippus  de  foixante  côudées , ny  celle 
de  ce  Mercure,  que  Zenodore  fit  iadis  en 
Auuergne  d’vne  defmefurée  grandeur , ny 
en  fin  celle  de  Semiramis  qu’on  dit  auoir 
contenu  17.  llades  d’eftendue,  neferoient 
pas  fuffifantes  de  le  reprefenter  en  ce  pé- 
riode de  gloire , ou  fes  Vertus  l’ont  efleué.ii 
falloit  vn  autre  Steficratés , qui  d’vn  Athos, 
ou  du  Mont-venteux  de  ce  païs,  luy  taiîlaft 
vn  Cololfe  inelbranllable , qui  d’vne  main 
(comme  celuy-là  promettoit  de  faire  à Ale- 
xandre ) embralïall  vne  ville  habitable  de 
dix  mille  hommes,  en  la  droiéte  vn  fleu- 
ue,  verfant  de  fa  cruche,  fes  flots  efcumeux 
dedans  la  mer  *,  &C  encor  alors  eut-il  peu  di- 
re auec  ce  braue  conquérant  del’Afie,que 
tout  cela  n’elloit  que  pour  former  vn  mem- 
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bre  de  ce  corps , qu’il  falloit  toute  la  France 
pour  eftre  la  iufte  image  de  fes  faits  &C  tout 
ce  grad  6c  fleurifsatRoyaume,qui  eft  la  me- 
fure , à laquelle  on  à toujours  recogneu  la 
gradeur  ou  la  baifeife  de  ceux  qui  s’en  font 
approchez.  R egnum  magna  Principis  menfura 
ejl.  Galba  bonus  Imperator fmjet fi nunqua  im~ 
perajfet , difoit  cet  anciê  Plufieurs  paroiflent 
petits  coparez  à des  chofes  beaucoup  plus 
grandes  qu’eux,  qui  parmy  les  moindres 
pouuoient  eftre  eftimez  de  Géants. Ce  grad 
Prince,  qui  dedans  les  troubles  de  fon  Ro- 
yaume s’eft  trouué  tout  par  tout,  8t  a eften- 
du  encor  fa  Prouiden.ce  au  delà,  pour  com- 
pofer  les  plus  grands  affaires  de  laChreftie- 
té  &C  eftre  l’arbitre  de  la  paix  entre  les  au- 
tres Princes,  a bien  fait  voir  que  la  gran- 
deur de  la  France,  qu’il  anime  de  fa  Maje- 
fté  ôcdefa  Prudence  Royale  , ne  peut  pas 
eftre  foubsluy  vn  corps  energumene  agi- 
té de  diuers  Efprits , comme  s’il  n’eftoit 
pas  capable  d’eftendre  fa  vigueur  à tous 
fes  membres , quoy  qu’efloignez  du  cœur 
où  il  a fon  ordinaire  refidence.  Tout  ce 
grand  eftatparoit  encore  beaucoup  moin- 
dre 


au  'Palais  de  la  Gloire.  n/ 

drequeluy-,  fi  bien  que  la  nature  ne  nous 
donnant  pas  les  moyens  d’efgaler  fa  gran- 
deur,illes  a fallu  emprunter  de  l’artifice  co- 
rne Timate,qui  en  vn  petit  tableau  racour- 
cy,d’vn  trai£t  de  fon  efprit  exprima  l’enor- 
mité  du  corps  de  ce  Cyclope  eftendu  fur  la 
terre,  que  tous  les  traiéls  de  pinçeau  n’euf- 
fent  fceu  faire  paroiftre  en  fa  iulte  grâdeurj 
Ces  valles  énormes  Cololfes  ne  repre- 
fentent  pas  le  mieux  la  grande  ame  d’vn 
courageux  Monarque , ce  n’eft  que  du  mé- 
tal ouuragé  encore  bien  grollierement  au 
dehors  Sc  remply  au  dedans  d’vne  lourde 
malfe  de  terre,  ou  de  pierre,  èc  de  plob , qui 
l’eftançonrte  &£,  le  maintient  en  celle  poilu-  - 
re  droite.  Il  ell  melfeant,difoitiadis  vn  Em- 
pereur Romain,  à qui  a vne  ame,  de  medier 
la  gloire  du  corps, SC  les  grandes  âmes  ne  fe 
mefurent  pas  à pieds  ny  à coudées.  Ce  pe- 
tit poinét  taillé  en  forme  d’vn  Athlete  par 
Myrmecides,  qui  criophoit  fur  fon  char  at- 
tellé  de  4.  cheuaux  foubs  faille  d’vne  mou- 
che , &C  qui,  corne  railloit  fubtilement  Var- 
ron , le  voyoit  mieux  de  la  paupière  que  de 
la  prunelle  des  yeux , a plus  doné  de  pointe 
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S£  entamé  plus  de  bouches  à la  Renomméè 
de  fa  Gloire, que  cet  enorme  Cololfe  de  Né- 
ron qui  poufïoit  fa  telle  iufqu’au  nuës.Aufll 
en  la  llatuë  de  ce  grand  Monarque  des  Fra- 
çois  plus  grad  en  efprit  &c  en  courage  qu’en 
corps  ny  qu’en  l’eflenduëde  Ton  Royaume, 
ily  auoit  plus  à entendre  qu’à  voir. 

Elle  elloit  èlîêuée  fur  vn  piedellal  quatre 
haut  de  1 6.  pieds , 6c  large  de  14.  en  chaque 
face, fermé  d’vne  corniche  fur  quatre  piliers  ' 
quarrez  faits  à caneleures  rudentées  fur  le 
bas , &C  bardées  de  farméts  reuellus  de  leurs 
pâpres,qui  râpoientàrentour.Celle  forte  de 
colomnes  fut  iadis  muehtée  parles  Archi- 
tectes Grecs  pour  reprefenter  les  plis  des, 
veltemens  des  femmes,  leur  çheuelure 
troulfée  à la  Gregeoife  au  delTus  des  oreilles 
par  les  rouleaux  , fueillages  ,èc  volutes  de 
fes  chapiteaux  *,  & on  la  choiitft  icy  pour 
marquer  les  Victoires  admirables  de  ce 
Prince,  &.  feruir  enfcmblc  d’opprobre  à ces 
rebelles,  qui  elloient  enchaifnez  dans  trois 
niches  de  ce  foulbafement  : comme  les  co- 
lomnes Caryatides  iadis  en  la  Grece  furent 
les  monuments  de  lmfamie  ineuitable  de 
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ce  peuple  de  Carya,  quis'eftoic  craiftreufe- 
méc  ligué  auecles  Perfans  à la  ruine  de  fon 
propre  pays.  Celle  colomne  femelle  les  ac- 
compagnoit  doncques  icy  bien  à propos, 
pour  donnera  entedre  qu’ayants  elle  dom 
pcez  foubs  la  valeur  du  grand  Louys  le  Iu- 
ile, d’hommes  ils  elloient  deuenus  des  fem- 
mes, condamnées  à porter  fur  leur  telle  à 
perpétuité,  adorer  malgré  eux , ôcreleuer 
la  gloire  de  leur  vainqueur.  Aulli  les  Lace- 
dæmoniens  ne  faifoient  plus  de  conte  de 
ceux,  qu’ils  auoiét  vne  fois  fait  palier  foubs 
leurs  armes,  ilsn’ofoient  pas  mefmes  con- 
facrer  à leurs  Dieux  ny  eriger  en  trophée 
leurs  defpoiiilles  aux  téples , fouhs  vne  opi- 
nion qu’elles  eiloiet  de  gents  coüards,quoy 
qu’au  relie  ils  leur  eulfent  vendu  cheremec 
la  Viéloire.  La  gloire  d’vn  Capitaine  viélo- 
rieux  s’en  tient  bien  plus  haut , quand  il  a 
abatu  foubs  fes  pieds  quelque  puilfant 
guerrier,Sc  lors  que  ce  qui  elloit  le  plus  roi- 
deôc  le  mieux  tendu  paroill  lafcheàcom- 
paraifon  de  fes  forces.  Le  plus  beau  throne 
de  Iupiter fut  celuy,  foubs  lequel  les  Géants 
fe  voyoient  foudroyez , & efcumoient  en- 
cor 
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cor  leur  rage  en  leur  fupplice. 

Vne  maiflreffe  main  auoit  icy  dépeint 
ces  captifs  plus  grands  que  le  naturel , les 
pieds  &C  les  poings  enferreiz  auec  lesrac- 
courciffements  ,les  enfondremens  Sc  ren- 
tremens  neceffaires  des  membres  dans  vne 
niche  ombragée  qui  rehauffoit  &C  arron- 
diifoit  d’auantage  leurs  corps  foubs  vne 
couleur  haute  &;  vigoureufe.  Ils  paroif- 
foient  d’vn  yifage  effaré  , morne  &c  tout 
fauuage  , auec  ie  ne  fçay  quels  traits  de  fu- 
reur peints  au  deffus , qui  monflroient  que 
leur  cœur  efioit  encore  plein  de  cruauté  èc 
d’vne  venimeufe  forcenerie.  La  peinture 
en  aurok  icy  bien  plus  de  grâce,  caries 
yeux,  comme  dit  Hérodote,  font  plus  di>- 
gnes  tefmoins  que  les  oreilles , ayants  leur 
objet  ferme,  prefent  èc  fiable,  auec  lès 
proportions  àC  vne  douce  liaifon  des  cou- 
leurs, qui  fe  vont  perdant  l’vne  dans  l’au- 
tre , pour  donner  plus  aifément  &C  plus  vi- 

uementdans  famé,  là  où  les  mots  volent  à 
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guife  de  fléchés  ôc  s’efuanoiiiffent  inconti- 
nent auec  le  fuj et  qu’ils  tranfportept  fur 
leurs  plumes  au  delà  de  noflre  cognoiffan- 
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Ces  paroles  ne  vous  en  feront  pas  conce- 
uoir  l’horreur , qu’euft  fait  en  ces  tableaux 
de  les  voir  foubs  leur  poil  herilfé,foubs  leur 
frÔtde  fuif  & ces  fourcils  réfrognés  roiiants 
felonnement  leurs  yeux  homicides  bC  s’en- 
tremorguans  de  trauers  auec  vn  grinceméc 
de  dents  contre  le  Ciel  bC  vne  efcume  fan- 
glante,  que  la  rage  leur  faifoit  ietter  parmy 
leurs  fieres  menaces.  Leur  col  engagé  dans 
les  ceps , liuide  en  fa  tumeur  auecfes  vei- 
nes de  fer  ou  de  plomb  fondu-, furenflées  du 
defpit,qui  boiiilloit  dans  leur  ame -,  leurs 
bras  gros  6 C arrondis,come  s’ils  eullent  efté 
faits  autour , ces  mufcles  & ces  moignons 
fur  les  nœuds  des  efpaules  à guife  de  gros 
balons  enflez  ou  corne  des  cailloux  arron- 
dis par  les  ondes  d’vn  impétueux  torrent )bc 
en  fin  ces  deux  promontoires  fur  leurs  doz 
auec  leur  large  poi&rine  d’vne  chair  de  fer 
ou  de  broze , forgée  a coups  de  marteau  fur 
vne  enclume  à la  forme  d’vn  coloife,  corn- 
me  TheoCrite  va  defcriuat  ce  Roy  des  Be- 
bryciés , faifoient  voir  combien  eftoit  dan- 
gereufe  leur  fureur , &.  leur  rébellion  à re- 
buter. 
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Yembiles  certxque  manus , iaculîfqueferend& 
Adortù  certa fides , & non  peccante  fub  ittw 
Edottm  peccarefaror . 

eut  dit  d’eux  l’honneur  de  l’Auuergne  Si- 
donius , aulïi  bien  que  de  ces  peuples  bar- 
bares , nez  foubs  les  durs  Aquilons  dans  le 
creux  des  rochers, &:  qui,  comme  parle  T er- 
tullien,  n’ont  rien  de  chaud  que  la  fureur  ÔC 
la  cruauté  qui  anime  leur  fang.  Aulïi  s’e- 
floient-ils  def- ja  promis  vne  entière  victoi- 
re , ils  chantoient  le  triomphe  deuant  la  ba- 
taille ÔC  tous  les  bois  de  la  France  conuertis 
en  lauriers  ne  leur  fembloientpas  fuffifants 
pour  couroner  la  vaillace  de  leurs  exploits. 
Leur  folle  efperance  auoitdef-ja  diuiféle 
butin  entr’eux,  ils  auoient  fait  le  départ  des 
Prouinces  de  ce  Royaume  mis  ce  grand 
Louysleur  légitimé  Roy  en  blac  à leur  fré- 
nétique ÔC  prodigieufe  fureur.  Ils  femoient 
par  tout  des  liures  de  deifi  ÔC  de  fedition,ef- 
cnts  à ftile  d’acier  ÔC  auec  la  pointe  de  leurs 
efpeés  » le  flambeau  de  reuolte  efloit  dreffè 
fur  toutes  leurs  prétendues  Eglifes,comme 
marquoit  vn  flambeau  allumé  ÔC  tourné 
contre  bas  aux  pieds  de  l’vn  de  ces  captifs, 

qui 
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qui  Te  confumoic  de  foy  mefme , de  auprès 
de  l’autre  vn  grad  mortier  tout  femblableà 
celuy  qu’Ariftophane  en  vne  Comedie  fait 
tenir  à Mars  irrité , où  il  broyé  les  Villes, les 
def-vnit  , de  les  met  enpoufliere.  Ilstaf- 
choient  de  femer  la  difeorde  par  tout  pour 
auâtager  leur  party  de  la  def-uniô  des  peu- 
ples de  Prouinces , & il  ne  leur  reftoit  plus 
que  le  plus  difficile  > qui  eftoit  d’en  venir 
aux  mains , s’attachera  l’armee  Royale,  5 C 
ioindre  ce  grad  Roy  le  Marius  de  tels  Cim- 
bres,  vn  Pollux  pour  cet  Amycus , l’Hercu- 
le dompteur  de  femblables  monftres , qui 
ont  def-honoré  la  France  fur  fes  plus  heu- 
reux iours  3 vn  Merouée  à tels  Vandales,vn 
Clouis  à ces  Goths , vn  Martel  à tels  Sarra- 
zins , de  à ces  rebelles  Albigeois  vn  autre  S. 
Louys, quileur  a fait  fentir  la  force  de  fes 
armes , de  recognoiftre  leur  foiblefte  naïf- 
uement  reprefentée  en  la  deuife  du  troifief- 
me  tableau  , qui  eftoit  la  defpoiiille  & le 
maffacre  d’vn  cerf  le  nid  de  le  trophée  de 
la  crainte , car  c’eftoit  fans  doubte  ce  que 
denotoit  ceteftrage  prodige,qui  eftonna  la 
Cour  de  France  l’an  1/34.  à mefme  teps  que 
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Caluin  ce  boutefeu  d’enfer  commença  de 
femer  fon  venim  par  la  France  , ôcietterla 
femence  de  tant  de  fanglates  guerres  Sc  dé 
tous  les  malheurs  qui  Font  inondé  depuis. 
Ce  fut  vn  cerf  monftrueux , que  Frideric  I. 
Duc  de  Matoüc  enuoya  au  Roy  François  I. 
qui  eftoit  cerf  en  tout , comme  marque  l’hi- 
lloire,!!  ce  n’effc  qu  au.lieu  de  la  hape  il  auoit 
vne  large  poitrine  aug clés  brasôdes  mains 
d’vn  cheual,  le  col  auec  fes  crins,  ôC  la  telle 
~ -flfci^dg.mefme  portant  toutefois  fon  pennache 
* bié  femé  d’andoulliers  qui  le  faifoit 

recognoiflre  pour  tel  qu’il  elloit.Ne  remar- 
quez-vous pas  en  ce  monllre  l’herelie  de  ce 
temps,  qui  en  fes  premières  fureurs  relTem- 
bloit  vn  cheual  efchappé  ÔC  abandonné  de 
telle , ce  n’elloit  que  pennades  6c  hannilfe- 
mens,que  feu  6 C flame  aux  yeux  6 C aux  na- 
zeaux  ils  ne  refpiroient  que  la  guerre,  ils  ne 
vouloient  eftedre  la  liberté  de  leurpreten- 
due  Religion  que  par  armes  , comme  les 
Turcs,  leurs  temples  elloient  leurs  corps  de 
gardes,  Sc  iis  anoient  rai  fon  de  rejetter  l’eau 
benite  à fentree  de  ces  lieux  fcelerats,ou  iis 
machinoiet  à couuert  leurs  trahifons,illeur 


en 
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falloic  feulement  à la  fortie  pour  expier  les 
crimes  qu'ils  y auoient  commis*,  le  diffa- 
me de  leur  païs  par  le  fer  8i  le  feu  , la  pro- 
fanation des  lieux  Sainéfs  Si  la  rébellion 
contre  leurs  Princes  eftoient  lies  plus  fain- 
dles  ardeurs  de  ceffe  deuote  reformç.  Mais 
la  valeur  8i  le  courage  de  ce  grand  Roy 
les  a bien  toftfaiéf  changer  de  train  , S i 
paroiftre  comme  des  cerfs  craintifs , lors 
qu’ils  ont  veu  fes  iuftes  armes  en  campa- 
gne pour  punir  leur  témérité , ils  fe  font 
mis  en  hardes  8i  rembufchez  en  leurs  forts, 
d où  les  voyla  maintenant  debufchez:  Ce 
grand  Veneur  qui  cognoit  leurs  rufes  Si 
tous  leurs  hour-variz  3 ayant  lancé  là  befte 
hors  de  fon  fort , n’a  eu  peine  qu’à  hucher 
Si  fonner  la  mort  pour  ailembler  fes  gents. 
Si  faire  fouler  la  proye  à fes  limiers.  C’eft 
ainlî  que  la  nature  troublée  à la  veue  de  ce 
monftre,  que  L’enfer  exhaloit  fur  la  Fran- 
ce , luy  enfanta  l’Image  que  vous  venez  de 
voir  : fortôns  ores  de  fes  brifées. 

A ux  triangles  des  niches  où  eitoient  ces 
captifs  on  voyoit  le  corps  de  quelques  de- 
uifes  à ce  propos  auec  les  paroles  qui  les 
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animoient.  D’vn  cofté  vn  Aigle  Royal 
portant  en  Tes  ferres  vn  foudre  allumé, s’ef- 
leuoit  fur  fes  plumes  en  hautpourfuiuy  d’v- 
ne  harde  de  corneilles,  qui  çroaflbient 
apres,  auec  ce  traid. 

gVAM  FULMINE  DIGNÆ. 

De  l’autre  vn  renardeau  rampant  contre 
vn  roc  efcarpé  pour  porter  le  feu  qu’il  auoit 
à la  queue,  comme  ceux  de  Sanfon , dans 
les  larges  môiflons  qui  eftoient  fur  le  cou- 
peau,  mais  la  flamme  qui  monte  le  con fu- 
moir auant  qu’il  y paruint»  L’infcription 
eftoit. 

^ 0 LO  ACCENDE  SINO  LO  P AS  CE. 
Sur  les  cornes  de  la  fécondé  niche  vn  fer- 
pentenuirônéd’vn  cofté  d’vn  rameau  ver- 
doyant de  frefne,  ÔC  de  l’autre  de  feu  fe  lan-i 
çoit  dans  cetui-cy  par  vne  antipathie  admi- 
rable qu’il  a auec  la  feuille  de  cet  arbre  : co- 
rne cet  Hemiftiche  l’expliquoit. 

FFROT{  EG1T  IN  IGNES. 

Ce  qui  y eft  de  remarquable  c’eft  que  le 
ferpent ne  fort iamais  de  terre,  que  la  na- 
ture n’aye  reueftu  cet  arbre  de  fes  feuilles 
pour  contrequarrer  ce  venimeux  infede, 
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faiétes  en  l’application , qui  eft  aifée. 

A l’oppofite  elloit  vn  chameau  gifant 
fur  terre  dans  Ton  fang,  qui  couloit  des 
oreilles, qu’on  venoit  de  luy  coupper  -,1a  fa- 
ble en  ell  gentille.  Ce  lourd  animal  efpoin- 
çonnévn  lour  d’ambition , s’en  alla  à Iupi- 
terluy  demander  des  cornes  pour  en  parer 
fa  belle  telle,  mais  il  receut  la  peine  de  fa 
témérité , car  on  luy  fit  mefmes  coupper  les 
deux  oreilles.  Repalfez  par  voltre  mémoi- 
re l’alfemblée  de  Laudun  & l’importunité 
de  les  Rebellesjôc  vous  entendrez  ces  deux 
mots  quiferuoient  d’Epigraphe. 

PED1D0R  ALCVOSO 

Aux  Angles  du  troifiefme  tableau, elloient 
peints  des  vipereaux,  qui  defchirans  les  en- 
trailles de  leur  mere  pour  fortir  au  iour, 
elloient  accueillis  d’vn  brafier  aidant  au 
delfoubs , auecces  deux  mots. 

CRV  ELD  AD  PAÜADA. 


Etvh  gros  cep  de  vigne  ombrage  de  les 
pampres  &C  bien  chargé  de  grappes  de  rai- 
fin , ôc  au  delfoubs  vn  lierre  arraché 


flellry  fur  la  terre  auec  celte  infcription. 


VE 


Le  chemin  des  Héros 
FEN1ENT  FEL1CIFS  F V ÆN 
Les  Sty  lobâtes  de  ces  piliers  quarrezeftoiét 
replis  de  diuers  trophées  d’armes.  Exlafri- 
xe  de  la  Corniche  régnante  pardefl'uspor- 
toit  ces  paroles,  qui  ne  furent  iamais  mieux 
appliquées  à autre  qu’à  Louys  le  Iufte. 

— - IFSTIOR  AL  TER, 

NEC  PI  ETAT  E E FIT  NEC  BELLO  M A- 
10  R ET  AR MIS. 

Le  grand  Alexandre  , au  rapport  de  Dion 
Chryfoû.  en  qui  s de  fou  Pere  Philippe  Roy 
de  Macedoine  , s’il  n’auroit  pas  plaifir  de 
voir  tout  fon  palaiL Royal  reluire  en  or  &C 
en  argent-, fa  grade  fale  tapiflee  d’vn  pré- 
cieux brocador  enéaftillé  de  diamats  Sc  fur- 
chargé  des  plus  eiquifes  pierreries  efquel- 
les  la  Majeilé  dv  la  nature  eft  corne  relfer- 
rée.  le  fai  bien- plus  deftat*  dit-il , d’vne  ri- 
che tapiiferie  d’honeur,  de  beaux  fuper- 
bes  trophées  d’armes  ç emportés  fur  quel- 
ques redoutables  guerriers&de  captifs  fub- 
iuguez  par  la  force  de  mo  bras,  que  de  tou- 
tes les  autres  richeiles  du  monde  , ™ jà  @acn- 
MCùÇ  TU  TVUWTtt  (pihQTifJAlfj^jU  * C ’eft  en  cela  qu’vn 
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Prince  genereux,  doit  mettre  toute  la  ma- 
gnificence & la  fplendeur  de  fa  maifon  Ro- 
yale. Mais  noftre  Louys  le  Iufte  n’auoit  pas 
occafion  de  faire  tels  fouhaits , voyant  tous 
les  lieux  par  lefquelsil  paffoit , tapilfez  de 
fes  propres  trophées,ÔC  fa  ftatuë  icy  releuée 
fur  l’orgueil  de  fes  ennemis  doptez  ÔC  aba- 
tus  foubs  les  pieds  de  fa  valeur  incom  para* 
ble.Elleeftoit  fur  la  bafe  de -ce  piedeflal,  ar* 
mée  à la  Royale  d’vne  main  imperieufe 
contenat  ces  captifs  en  la  crainte  &C  le  m o- 
de  à l’entour  dans  le  refpeél , corne  celle  de 
l’Empereur  Iuftinia  defcrite  par  Cedrenus» 
qui  du  haut  d’vne  colomne,fur  laquelle  elle 
elloit  crigée,d’vn  geftemajeftueux  côman- 
doit  aux  Perfans  de  ne  plus  remuer  contre 
fon  Empire  : fa  telle  elloit  ceinte  d’vn  lau* 
rier  doré  de  fin  or  bruny  aulfi  bien  q fes  ar- 
mes, le  cheual  bié  taillé  elloit  caparalTonnê 
de  lamette  d’argent  ÔC  de  taffetas  incarnat 
dillingué  par  laiz  8c  chamarré  de  galô  d’ar- 
gent , le  bas  des  caparafions  » decouppé  à 
feuilles  de  chefne,  les  pointes  8c  entre- 
deux garnis  de  campanes  d’argent.  Ce  n’e- 
lloit  pas  ncantmoins  de  ces  llatuës , qui  ap- 
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portent  plus  de  gloire  à leur  ouvrier , com- 
me  difoit  Hipponique  fchez  Ælian , qu’à 
ceux  à la  mémoire'  8e  honneur  desquels  el- 
les font  fai  clés.  Elle  n’auoit  rien  de  plus  re- 
commandable que  d’eftrc  l’image  d’vn  fi 
puiftant  Monarque , êc  le  Sculpteur  fe  plai- 
foit  d’auoir  failly  çontre  fon  arc*  afin  qu  el- 
le fuft  toute  trarisforrnee  en  la  gloire  de  ce 
grand  Prince-Mais  pafions  outre  ÔC  iettortS 
maintenant  les  yeu;x  fur  ces  viues  couleurs 
la  vraye  image  des  grands  Roys  aufii  bie 
que  du  Dieu  yiuant  qu’ils  reprefentent  fur 
terre.Ce  font  les  Vertus,au  dire  du  Philofo- 
phe  moraine  nommément  la  fagefic  à la- 
quelle eftoit  côfacré  ce  premier  arc  de  triô- 
phe  qu’on  voyoit  des  ce  trophée  d’armes 
tout  au  long  de  la  grande  Gharreterie  fur  le 
bout  de  laquelle  il  eftoit  drelfé. 


LE  TROPHEE  DE 

S A G E S S E. 

L n’efl  rien  de  fi  beau , de  fi  gé- 
néreux ny  de  fi  glorieux  que  la 
palme,  elle  ne  fuccombe  iamais 
* foiibs  àûcu  faix,  fes  Vieilles'  ënt 
vne  vigueur  &C  vne  verdure  immortelle,  el- 
les rentournent  corne  autant  de  glaiues  tré* 
chants' & airifi  qu  vn  bataillon  rangé- prefi: 
à combattre  pour  la  defFence  de  Ion  chef, &£ 
en  vn  mot,  ceft  larbre  de  la  Gloire, tout  vi- 
étoire  &£  tout  cœur*,  mais  elle  a toute  celle 
obligatio  aux  influences  de  fa  telle, 5c  à.  .ce- 
11e  moiielle , qui  eftà  fa  cyme  , Ôé  que  nous 
appelles  fieruelle-,  car  fi  vne  fois  elle  efl  en- 
dommagée tant  foit  peu , toute  fa  vigueur 
ne  luy  fertplus  de  ricn,ellefe  delïeiche  auf- 
fi  toll,&.  perd  cefte  beauté, Celle  fraifeheur, 
celle  forcé  ôc  generofite  qui  luy;  fai  foit  te- 
nir lieu  de  Roy  entre  les  arbres.  Il  en  arriue 
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le  mefme  aux  grands  Monarques , s’ils  ont 
la  telle  bien  fai&e  , ils  le  voyent  bien  toll 
celebrer  au  rang  des  demy-Dieux;c’ellla 
fagelfe,  qui  les  fait  Roys,  les  fait  victorieux 
8c  glorieux  fur  le  relie  des  homes  -,  car  d’e- 
llre  beaux , d’eltre  robulles  ou  bien  empar- 
iez 8c  éloquents , ce  font  des  loüanges , di- 
foit  Demolthene , plus  propres  à vne  fem- 
me , à vn  Athlète  8c  à vn  Orateur  : de  bien 
chanter  ou  fcauoir  bien  danfer,  cela  appar- 
tient à vn  bon  Mulicien,ou  à.  vn  baladin  8c 
no  pas  à vn  Royrmais  la  fagelfe  ell  vne  qua- 
lité fi  Royale , que  Platon  n’ellimoit  point 
les  Royaumes  heureux,  li  les  Roys  îfelloiét 
fages , ou  les  fages  des  Roys.  Et  quant  à la 
gloire,  Anacharlis  au  banquet  des  fept  Sa- 
ges difcourans  par  enfemble  de  ce  quipou- 
uoit  rendre  vn  Prince  plus  glorieux,  récon- 
tra le  mieux,&  dit  en  fage,que  c’elloit  la  là- 
gelfe,  Aulü  le  Philofophe  Zeno  chez  Laér- 
tius,  ne  qualifie  du  tiltre  d’Heros  q les  âmes 
des  Sages , pourueu  que  la  lumière  de  celle 
Vertu  nes’eclipfe  jamais  enleurefprit,car 
en  mefme  téps  leur  gloire  perd  fa  clarté  8C 
leslailfe  en  tenebrçs.  Elle  ellû  délicate, que 
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le  moindre  excès  l’altere, vn  traiâ:  d'impru- 
déce  ou  d’oyliueté  la  fleftrit,il  en  elt  icy  co- 
rne à la  guerre,au  dire  de  Lamachus,  il  n’elt 
pas  permis  d’y  faillir  deux  fois.Pour  ce  fujec 
celle  fille  aifnée  de  Iupicer  entre  toutes  les 
autres  Diuinitez  tiet  le  premier  rag  au  che- 
min de  la  Gloire , & Homere  l a touliours 
donné  pour  guide  à fes  plus  grands  Héros, 
afin  de  les  drelferparmy  tant  de  dellours, 
6C  leur  faire  tenir  la  droi&e  route  brolfants 
â trauers  les  périls  & les  difïicultez , fans  fe 
foucier  de  mille  gloires  volages,  qui  y dref- 
fent  continuellement  des  embufehes  à la 
valeur.Elle  feule  leur  fait  mériter  iullement 
les  triomphes , & releue  les  trophées  qu’el- 
le leur  a fait  emporter  plus  magnifîquemét, 
fur  fon  arc  de  triomphe  , fur  lequel  elle  a 
eltayé  dans  le  Ciel  fon  palais  corne  vi<5to- 
rieufe  &;  triomphante  à toute  heure.Le  lieu 
ne  nous  permit  pas  de  le  reprefenter  icy 
auec  toutes  fes  hilloires  enioliuemens, 
qui  font  les  grands  exploits  6 C les  admira- 
bles bien-faits,  que  la  France  cônfelfe  tenir 
de  la  fagelfe  de  Louys  le  Iulle  , ce  nous  fut 
alfez  du  feul  arc  de  triôphe , que  nous  dref- 
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famés  de  48.  pieds  de  haut  en  bas  8C  14»  de 

large. 

Il  elloit  à trois  eftages  le  milieu  d’ordre 
copoflte,  entre  deux  de  Corinthe, 8c  à dou- 
ble corps,  dont  Tvn  reprefentoit  la  pruden- 
ce du  Roy  au  gouuernemét  defon  eftat  en 
temps  de  paix , 8c  l’autre  en.  temps  de  guer- 
re. Huh5t  colônes  de  porphyre  fur  leurs  ba- 
zes  de  ftucq  bronzé  8c  leurs  chapiteaux  de 
mefme  , fupportoiéttout  le  corps  d’embas, 
8Cvn  grand  piedeftal  au  defloubs  d’vn  co- 
llé 8c  d’autre, lioit  tous  ces  deux  corps, tout 
couuert  dediuerfes  deuifes  8c  de  trophées 
d’armes.  Au  milieu  de  la  grande  corniche 
qui  efloità  la  première  veue  , droiéfc  fur  la 
clef  de  la  voûte  de  l’arc,  fe  lifoicn  t ces  mots. 

LFDOyiCl  XIII,  SXPIENTIÆ. 
L’image  de  la  fagelfe  elloit  dans  vue  niche 
fur  la  pointe  de  l’arc  eilaçonnée  de  fes  volu- 
tes 8c  confoles  : elle  elloit  de  platte  peintu- 
re, d’autant  que  le  fculpteur  n’auoit  pas  peu- 
fournir  à tant  de  ftatues , on  eutditneànt- 
moins  àcaufede  ladiftance&C  de  l’artifice 
du  peintre  , que  c’eftoit  ouurage  de  pleine 
bolTe  ayant  toute  fa  rondeur  à deliure , elle 
: elloit 
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•eftoit  reuéftue  comme  en  temps  de  paix  le 
diademe  en  telle , le  fceptre  au  poing  vn 
Soleil  rayonnant  fur  fa  poidtrine.  Au  def- 
foubs  de  la  niche  vn  grand  tableau  de  cou- 
leur de  bronze  fembloit  ellre  taillé  à demy 
relief  fur  vne  lame  de  cuiure,il  auoit  fa  cor- 
niche fouftenuë  de  deux  grandes  confoles, 
qui  portoient  à plomb  fur  le  vif  des  colom- 
nes  de  porphyre , &c  flanquée  de  deux  Har- 
pyes,  qui  pofoient  leurs  pattes  velues  d>C  ar- 
gottées  fur  le  plan  de  la  grande  corniche,Si 
finifloient  leurs  ailles  en  vn  fueïllage  anti- 
que.Le  fujet  de  la  peinture  eftoit  vn  Erech* 
teus  le  fauory  deMinerue,qui  inuéta  le  pre- 
mier la  façon  des  chariots  & l’attelage  des 
cheuaux,  vray  fymbole  de  la  Royauté  ÔC 
d’vn  fage  Monarque , qui  tient  en  main  les 
refnes  d’vn  grad  eftat,  ëc  de  peuples  diuers 
en  meurs  ëc  en  humneurs , plus  difficiles  à 
régir  que  tous  les  courlîers  enlémble  pour 
pefants  à la  main  ë£  forts  en  bouche  qu’ils 
puilfent  ellre.  Ces  deux  mots  qui  feruoient 
-d’infçription, 

WJ)  N EST  JM  OR  TA  L E. 

remettoient  en  mémoire  lacheute  mifera- 
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ble  de  Phaëton,qui  delpourueu  de  pruden- 
ce , encourut  auec  fa  ruine  ie  blafme  d’vne 
grande  témérité,  de  ce  mefme,qui  luy  pou- 
uoit  apporter  vne  immortelle  gloire.  Deux 
petites  louanges  en  forme  de  Cupidospor- 
toient  vn  peu  plus  haut  grauez  fur  leurs  ef- 
culfons  ces  vers  du  Poète  Claudian. 

C0SPIST1  QVO  FINIS  ERAT,  TRI- 
MORDIA  JSITÆ. 

VIX  PAFC1  MER  VE  R E SENES. 

La  vertu  des  grades  âmes  ne  fuit  pas  la  me- 
fure  du  temps , elle  deuance  les  années , ÔC 
des  fes  premiers  iours  fe  fait  voir  en  vne 
telle  eminence  de  perfection  , qu’elle  fem- 
ble  ne  pouuoir  pas  s’accroiitre  d’auantage, 
ains  eltre  arriuée  au  période  de  fa  grandeur. 
Ce  ieune  Prince  nous  l’a  faiCt  voir  en  foy, 
qui  n’a  pas  euh  toit  en  fes  plus  ieunes  ans 
les  refnes  de  fon  Royaume  en  main  , que 
plulieurs  de  fes  peuples  ont  pris  le  frain  aux 
dents  pour  le  précipiter  à famine  & le  fai- 
re defcheoir  de  fon  throne  Royal, mais  d’v- 
ne adrefle  8c  prudence  admirable  , leur 
ayant  baillé  le  cauefïbn  de  fer , il  les  a bien 
toit  redrelfé  SC  remis  à l’air  de  la  baguette, 

SC 
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àC  eh  a-tiré  rhâtiere  de  triomphe.il  a trelfail* 
ly  d’aife  comme  vn  Soleil  commençant  fa 
carrière  voyant  le  Ciel  foubs  foy,fe  bander 
contre  foy  par  vn  mouuement  de  rcuoltc,  il 
a tiré  tout  droid  contre  le  cours  de  celte  ré- 
bellion , èc  n’a  pas  feulement  maintenu  fa 
couronne  par  hardiefle  magnanimité,; 
mais  prompt  comnie  rèfclair  il'  s’eft  porté- 
d’vne  viltelfe  ifnellede  fon  clair  Orient  au 
midy  d’vne  rayonnante  gloire,  qui  efbloiiit 
maintenant  les  yeux1  a tout  le  monde.  - 1 
Sur  le  bas  de  la  première  face,  fe  voyoiét 
ces  emblemes  &C  deuifes.  Deux  mains  for-  ■ 
tants  d’vne  nüe  auec  leurs  outils  de  tailleÿ? 
trauailloient  fur  vn  marbre  grené  pour  en 
former  vne  fortune^c’elt  Vneefpece  de  mar- 
bre grandemét  reuefehe  &C  fübjetà  s’efolat- 
ter , à caufe  des  gros  grains  de  çalîidoines, 
efmerils  Sc  agattes  de  diuerfes  couleurs, dot 
il  efh  compofé  &C  parfemé  j mais  vn  ouurier 
expert  le  fait  obëyr  a fon  plaifir.  Celt  au  fa- 
ge  de  faire  fa  fortune  y la  lettre  eftoit  fran- 
çoife.  COMME  IE  VEVX.  Plus.; 
bas  fur  l’vn  des  panneaux  du  piedeftalj  vhe 
main  enfantée  d’vne  niie  rompoit  auec  vn 
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marteau  vne  pierre  d’aigle  fur  yne  enclume 
ayant  ces  mots  efpagnols  à l’entour. 

SECRETO  HASTA  QVEBRAR. 

Les  pierres  d’aigle  empefchent  les  auorte- . 
mens,  dit  Pline , &.  la  fageffe  empefche  d’a- 
uorter  les  feçrets,  elles  ont  das  le  ventre  vn 
petit  noyau  qui  y grillotfe,il  faut  l’enclume 
&C  le  marteau  pour  le  faire  enfanter.  Porçia 
cefte  forte  Amazone  s’incifa  la  chair , pour 
expérimenter  fi  elle  pourroit  bien  garder  le 
fecret  .qu’elle  defiroit  fçauoir  de  Ion  mary 
Brutus;  car  il  doiteftre  fi  profond  que  les 
tourmés  ny  les  playes  ne  luy  puifient  don- 
ner iour,  omne  pardonne  pas  mefines  à la 
chemife  quand  elle  en  efi  participante.  La 
langue  quifaitelfor , difoit  Chabrias , rend 
les  coups  .ddiit&aifi  malaffeurez, 

La  troifiefrrie  deuife  eftoit  vn  Alcyo  dâs 
fon  nid  au  milieu  des  ondes  de  la  mer,  auec 
ces  mots. 

S IE  MF  RE  CALMA  P OR  T 0. 

C’eft  la  fagelfe  qui  a affermy  le  cœur  de  ce 
grand  Roy,  6 c luy  a fait  trouuer  le  calme  au 
milieu  des  tempeftes. 

La  quatrielme  eftoit  vu  bouclier  de  cry- 

ftal 
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fiai  oppoféà  la  flambe  d’vn  fèu  quiTefclai- 

roit,  la  fumée  ondoyant  au  defloubs  pour 
ne  trouuer  partage  en  haut,  la  lettre  eitoir. 

LA  L V Z,  NO  EL  LUS  MO. 

La  belle  ame  de  ce  Prince  n’efl:  fufceptible 
que  de  clarté , fon  efprit  clair-voyant  fçait 
demefler  la  lumière  d’auec  les  tenebres  ; 6 C 
tirer  le  beau  iour  de  la  vérité  des  affaires  les 
plusenueloppez  6c  embrouillez,  de  fon  Ro- 
yaume. 

Les  4.  fuiuantes  eltoient  à codé  gauche 
de  celle  première  face.  Vn  paon  au  milieu 
d’vne  prairie  efmaillée  d’vn  beau  printéps 
de  fleurs,  piaffant  &C  eftalant  les  mignardes 
raretez  de  fa  queue, parfemée  dautât  d’yeux 
que  le  Ciel  a d’eftoilles , figuroic  cet  Argus 
de  qui  les  yeux  ne  dormet  iamais  ains  veil- 
lent fur  fon  peuple  pour  le  faire  repofer  en 
afleuranceffinfcription  le  donnoit  affez  ou- 
uertement  à entendre. 

INSCIA  SOMNl  LVMINA. 

Vn  Pilote  en  fa  nef  agitée  des  ondes  ayat 
les  yeux  8c  lefprit  fichez  à contempler  le 
Ciel  fur  la  bouffole , auec  ces  paroles. 
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TE  Af  EN  D O T MJRANDO]  EL  ClEpOr 
marquoit  qu’vn  Prince  fi  pieux  ne  pouuoic 
dire  que  fagç,  ÔC  gouuerner  heureufement 
fon  eftat.  La  crainte  de  Dieu , dit  Grégoire 
de  Nazianzè , eft  le  premier  lange  &;  la  pre- 
miere  bande  dont  on  enueloppe  la  fagelfe 
qtiand  elle  naift  en  nos  âmes, cell  la  bafe  de 
•ce fie  haute  colone,&  le  fondement  de  tou- 
te intégrité,  c’ell  elle  qüi  attache  les  ailles 
à nofire  efpritpour  atteindre  à la  parfaire 
cognoilfance  de  la  Vérité.  . = 

Suiuoit  vn  lynx  regardant  vn  Soleil  à tra- 
uers  vne  nuë , q ces  mots  expliquoiét  alfez. 

MADAME  LE  ESeONDE. 

Et  vn  de  ces  oy  féaux  d’Alemaigrie  defquels, 
parle  Solin,qni  fe  fait  iour  dans  la  hùiét  par 
la  clarté  de  fes  plumes , fert  de  flambeau 
à ceux  qui  voyagent  dedas  les  tenebres.  La 
prudence  d vn  Roy  ne  l’efclaire  pas  feul, 
elle  fert  de  Soleil  à tout  vn  monde  , contre*- 
nablement  àladeuife. 

ET  JUIHI  ET  éMElS. 

Le  relie  de  cet  arc  efioit  reply  de  boiiillons 
de  fueillages,  de  fantafies  &C  entrelas  anti- 
ques de  Morefque , des  armoiries  du  Roy 

ôc 
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$£  des  deux  Roynes,  $C  de  diuers  trophées, 
fêlions  de  fruits , muffles,  rofaces , ÔC  mil- 
le fortes  d’enrichilfcmens.  Sur  les  flancs  Sc 
les  ailles  de  l’arc , qui  portoient  4.  pyrami- 
des,on  auoit  logé  à l’imitatio  des  Romains, 
les  ioüeurs  de  hau-bois  pour  faluer  S.  M.  à 
fôn  arriuée.  Le  dedans  de  la  voûte  eftoit  en 
parquetage  remply  de  fleurs  de  lis.  Sur  les 
coftieres  on  voyoit  deux  tableaux  de  cou- 
leur de  cire.  En  l’vn  Pallas  à face  defcou- 
uerte  d’vn  maintien  doux  ÔC  maieftueux 
couronnoit  ce  ieune  Roy  èc  luy  donoit  ion 
double  ordre  pour  marque  de  fagelfe , ce- 
pendant qu’à  coftévn  petit  ZephyredVne 
halenée  de  rofes  diflipoit  la  nue  qui  luy 
couuroit  celte  Deefle , comme  Homere  ra- 
conte que  Minerue  lit  à Diomedes.  La  fé- 
licité fortant  en  mefme  temps  d’vn  Ciel 
rayonnant  de  clarté  verfoit  d’en  haut  fa 
corne  d’abondance  pleine  de  chapeaux  de 
triomphe, de  fceptres , de  turbans  couron- 
nés, &:  de  diadèmes  de  toute  forte  qui  tom- 
boiet  à les  pieds,  auec  celle infcription  qui 
eftoit  en  la  frize  de  la  corniche  ou  portoit  la 
voucure. 
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&INC  SCEPTRA  ACCIPERE  REGIRVS 
OMEN. 

En  l’autre  le  Roy  reueftu  à l’antique  d’v- 
ne  cuirafline  brodée  en  More  (que  deflus  les 
lambrequins  , fur  le  milieu  de  lapoi&rine 
portant  empreinte  la  face  de  Medufe  armée 
de  coluureaux  retors , 8é  fur  la  tefte  vn  cha- 
peau de  meurier  tenoit  de  la  droidte  fon 
fon  fceptre  entrelacé  de  deux  rain féaux  d’o- 
liuier  fié  de  palme  auec  vn  œil  au  deflus  fié 
de  la  gauche  tiroit  apres  foy  l’Qccafiô  fié  la 
Victoire  attachées  enfemble  d’vne  chaifne 
de  rofes,  pour  monftrer  quelles  fuiuet  touf- 
iours  auec  plaifir  vn  Monarque  prudent, 
comme  on  a remarqué  en  tout  le  cours  des 
Victoires  de  Louys  le  Iufte,ce  qui  eftoit  co- 
pias en  l’epigraphe, 

V^VL  LIS  VICTORIA  X0D1S  HÆSlTy 
il  n’y  a eu  aucune  interruption,  il  n’a  iamais 
laide  efchapper  l’Occafion  de  fesmains,qui 
eft , au  dire  de  Pythagore  la  première  caufe 
des  chofes.  Alexandre  afl'euroit,  qu’il  eftoit 
venu  à bout  de  la  Grece  en  ne  remettant 
rien  au  lendemain. 

La  fécondé  face  du  mefme  arc  confacrée 
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à la  prudence  guerriere  de  Louys  le  Iufte 
auoit  pareillement  fa  niche  richement  ou- 
uragée  ôcvoutée  à demy  retubc,qui  feruoit 
de  couronnement  à celle  architecture  , au 
dedans  elloit  vnePallas  armée, s’appuyant 
fur  fa  lance,  & tenant  à la  gauche  Ton  bou- 
clier elloffé  de  la  telle  de  Medufe,fon  corps 
elloit  en  forme  de  hocqueton  à efcailles,  & c 
fa  coiffure  cachée  foubs  l’armet  accrellé 
d’vn  beau  coq,  qui  paroilfoit  fur  celle  telle 
genereufemcnt  fuperbe  , 6c  abbailfant  fa 
crelle  foubs  le  Ciel  qui  luy  sebloit  trop  bas. 
Au  delloubs  de  celle  niche  le  ligne  de  Per- 
fée  correfpondoit  à celuy  d’Erechteus.  Il 
elloit  peint  en  vn  tableau  de  femblable  gra- 
deur  éi  de  couleur  de  bronze  comme  l’au- 
tre, en  forme  d’vn  ieune  adolefcent  fleurif- 
fant  &c  beau  à merueilles,  couuert  de  fa  cui- 
rahinc  auecfon  bas  de faye  à l’antique,  ÔC 
les  brodequins  aux  pieds  bien  ouuragez  6C 
garniz  daillerons , 6c  empierrant  de  la  veiie 
de  fa  Gorgone,  qu’il  auoit  de  Pallas,ce  gros 
monllre  marin  qui  dardoit  des  feux  & des 
efclairs  de  deux  grandes  cauernes  011  fes 
yeux  elloient  enchalfez,  & menaeoit  de  fes 
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dents  comme  de  quelques  foudres , de  l’au- 
tre main  il  le  çharpentoit  à grands  coups 
d’efpée,plus  foigneux  de  la  deliurance  de  fa 
belle  Andromede,que  de  fa  propre  vie,  l’a- 
me  de  ce  tableau  eftoit  partie  en  ces  trois 
mots  efcrits  dans  fa  cartoche, 

VENU  VI  DU  VICIy 
mais  principalement  &L  plus  clairement, en 
ces  deux  épigraphes,  qnon  lifoit  fur  les  tar- 
gues que  deux  pouppelots  encherubinez 
prefentoiét  aux  collez  de  la  niche  ou  elloic 
la  Sagelfe, 

0 FELIX!  SERVATA  VOCAT  QVEM 
G ALLIA  ‘T  AT  R EM, 

ô£  celte-cy  qui  elloit  à la  gauche. 
BORBONIO  S HÆC  MON  STR  A PETVNT. 
La  France  eft  bien  plus  redeuable  àcebra- 
uePerfee  Louys  le  Iufle,qu’ Andromède  ne 
l’eftoit  pas  au  lien , il  la  refcouX  de  la  rage 
d’vn  môllre  bien  plus  effroyable  que  le  pre- 
mier, qui  la  menaçoit  de  fa  totale  ruine:à  la 
feule  veue  de  fon  courage  & de  fa  prompti- 
tude il  la  prefque  tout  engourdy  ÔC  empier- 
ré d’ellonnement , 6 C le  relie  il  fa  foudroyé 
à coups  de  coutelas  àc  de  doubles  canqjis, 

auec 
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auec  vne  ardeur  &:  generolïté  inimitable  II 
n y auoit  qu’a  craindre, que  le  dedans  n’euft 
encor  quelque  fource  de  vie,  qui  vint  apres 
quelque  temps  à ranimer , ce  qui , poffible, 
neftoit  que  mortifié  pour  lors.  Pour  obuier 
à ce  mal  fa  prudence  luy  a elleué  le  coura- 
ge l’efprit  à la  plus  noble  action,  que  l’on 
eut  fceu  imaginer  ou  fouhaitter  en  cecy. 
A l’exemple  d’Hercule  en  femblable  lu  jet, 
combattant  pour  la  deliurance  de  fon  He- 
fione , comme  le  dit  Lycophron  en  fa  Çaf- 
fandre  , voyant  aux  abois  ce  prodige  de  ra- 
ge àc  de  rébellion  poulfer  auec  fon  fang  de 
fa  gueule  beante  la  cruauté,  & la  fureur  qui 
l’ammoit , oubliant  fes  dangersil  s’eft  ietté 
dedans  pour  retrancher  en  fes  entrailles  les 
racines  du  mal , & s’affeurer  vne  fois  de  la 
paix , luy  ayant  ofte  tout  le  pojuuoir  de  nui* 
re.  Ce  fage  Prince  auoit  recognu  que  plu- 
lieurs  fernats  au  temps  & à la  neceffité  fai- 
foient  mine  au  dehors  de  fouppleffe,&:  d’o- 
beiifance  à-fes  iultes  volontés  en  leurs  char- 
ges-&  gouuernemens , qui  elloient  comme 
ce  cheunl  du  peintre  Paufon  , quedefcrit 
Ælian , il  paroilfoït  renuerféfur  la  tdre  fans 
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iamais  fe  pouuoir  releuer  , mais  il  ne  fal- 
loitque  tourner  le  tableau  & on  le  voyoit 
..courre,  brauer  pennader,  ayant  Ton  cou«r 
rage  en  fleur,  8c  n’attendant  qu’vn  tam- 
bour ou  clairon  pour  fe  ietter  dans  la  mefléé 
&;  pétiller  celuy , qui  ï’auoit  cuidé  mort  au- 
parauant.  Paflons  au  relie  des  deuifes  fur 
ce  mefme  fu  jet. 

Au  plat-fons  qui  elloit  entre  les  deux  co- 
lomnesde  porphyre,  fous  les  armes  de  la 
Royne.Vn  Aigle  animée  de  courage  mieux 
qu’armée  de  foudres , fondoit  impetueufe- 
ment  fur  vn  grand  & horrible  dragon , vn 
rouleau  volant  en  portoit  l’explication  en 
ces  paroles.  b t ; 

ibo  ANiMis  Contra. 


Le  plus  fort  fouftien  de  celle  guerre  a ellé 
le  courage  ÔC  l’efprit  du  Roy , fa  prudence 
elloit  tous-jours  en  efehauguette  pour  ap- 
peller  quand  il  en  elloit  temps  toutes  les 
Vertus  à vn  combat  de  telle  importance. 

De  l’autre  collé  vne  Daphné  venoit  de 
fe  changer  fràifchement  en  laurier,  &C 
Apollon  auprès  fe  couronnoit.de  fes  bran- 
ches. Ces  mots  Efpagnols  feruoient  d’ame 
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à la  peinture.  DE  S VT  O ME  NOS- 
T>CREC  10  Ml  TCONRJ.  Ces  viC 
les  rebellés,  qui  mefprifoient  toutes  les  af- 
fections que  ce  bon  Prince  a pour  fon  peu- 
ple ,cuidoient  au  flambeau  de  fon  amour 
parleurs  fecrettes  menées  le  conduire  aux 
embufches  qu’ils  dreifoient  à fon  authori- 
té  Royale  j mais  îi  a conuerti  leur  mefpris 
en  fa  gloire , 6 C a tiré  de  la  peine , que  me- 
nait leur  malice , les  couronnes  immor- 
telles  de  les  triomphes. 

Ces  autres  deuifes  tendoient  encore 
prefque  toutes  à mefme  fin.  Vne  balance 
fouftenue  en  l’air  auec  inégalité  de  fes  baf- 
fins , ÔC  cefte  lettre  dans  vne  volute  auprès. 
QVIEN  E ATS  A X A ME  SVBL1MA. 

Vnde  ces  arbres , defquels  parle  Pline, 
qui  croilfenc  dans  la  mer  ÔC  s’entretiennent 
tous-jours  verdoyants  dans  les  orages  Sc 
plus  cruelles  tempeftes , auec  ce  mot  à l’en- 
tour. 

INDE  VIRES  C 0 VNDE  'AGITOR . 
Vn foudre  enfermé  deflbus  la  nue,  s’allu- 
mant par  l’antiperiftafe , ôc  fe  faifanc  iour 
parle  débris  de  l’efpailfe  vapeur , qui  l’ai- 
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loit aftiegeant,auec celle  Epigraphe, 

IN  SE  EX  ACVIT. 

Ges  trois  qui  fuiuoient  eftoient  d’vn  fujet 
vn  peu  plus  difterét.  Vne  ieune  fleur  hélio- 
trope fuiuant  chaque  iour  le  mouuemët  du 
Soleil  de  l’Orientà  rOccidét,marquoit  l’ef- 
prit  capable  de  ce  Prince,  en  ces  paroles. 
RODE  A EL  MX  N DO  SIN  MOVERSE * 
En  l’autre,  vne  nefmaiftrifée  en  haute 
mer  parla  fureur  des  vents  , &:  précipitée 
par  vnefurieufe  tempefte  contre  quelques 
efcueils , à deux  doigts  du  débris  eftoit  ar- 
rèftéeparyn  petit poiflon  nommé  Remo- 
re, qui  malgré  la  fureur  des  Aquilons  lup 
faifoit  crouuer  port  &C  vn  haure  afteuré  au 
plus  fortde  fes  vagues  : L’infcription  eftoit 
le  cartel  de  defïi  de  ce  petit  Cheualier  er- 
rant dans  la  mer  , qu’il  enuoyoit  à tous 
les  vents , les  deffiant  de  iamais  le  pouuoir 
faire  plier  fous  leur  fureur»  N Y S OV  B S 
BIZE. 

C’eft  vne  merueille  de  nature  que  ce  petit 
Archimede  des  ondes  arrefte  d’vne  forcé 
occulce  tout  reÊFort  & des  vents,  & dès 
ruers,  SC  dés  gafches , qui  confpii ent  rons 
4 1 comte 
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contre  luy , bride  les  nefs  fans  cable,  les 
amarre  fans  ancre,  &C  s’ancre  de  foy  mefme 
dans  les  flots  mouuants,  qui  fondroient 
foubs  fes  pieds  s’il  ne  les  arreftoit  par  fa  ver- 
tu affermilfoit  leur  inconftance.  Mais 
tout  cela  eft  encore  plus  admirable  en  no- 
ftre  ieune  Roy , qui  a faid  par  fa  prudence 
aux  troubles  de  celte  Monarchie , tout  ce 
que  peut  faire  dans  la  mer  ce  grand  prodi- 
ge de  nature  ; conflderez  le  dans  fon  hi- 
lloire. 

La  derniere  deuife  eftoit  d’vn  Lis  fleury, 
auec  fa  tige  verdoyante  &c  l’oignon  de  fa 
racine,  qui  efl  en  forme  de  cœur , à quoy 
faifoit  allufion  le  mot  Espagnol  d’vn  fens 
bien  different. 

T T? F 6 S éMlRA  SI  S09{  CVeT{D  OS. 
Entre  les  fages  Romains,  w cordants, 
eftoit  le  titre  d’honneur  non  feulemêt  d’vn 
homme  généraux  &c  magnanime  , mais 
encore  & plus  proprement  de  ceux  Y qui 
cftoientd’vn  profond  confeil  & remarqua- 
bles en  prudence , &C  quelques  anciens 
Philofophes  mettoientle  flege  de  la  fagef- 
fe  au  cœur , comme  fl  l’on  ne  pouuoic  dLc 
: » V J 
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courageux  fans  eftre  fage , ou  fage  fans 
cftre  courageux,  mais  maintenant  nos 
François  pour  auoir  trop  de  courage  font 
taxez  d’imprudence  8c  de  legereté  par  plu- 
lietirs.  Il  eft  vray  qu’il  y afouuentde  l’ex- 
cès en  quelques  vns,mais  aufli  il  y a plus  de 
manquemët  de  fageflfe  en  ces  natures  froi- 
des, qui  ont  vne  perpétuelle  defluxion  de 
cerueau,ees  fages  fols  ne  font  la  guerre  que 
dans  le  creu  de  leur  telle  mal  cuitte,  où  per- 
fonne  ne  leur  refifte  que  quand  8 C comme 
ils  veulent , ils  defcouurent  prudemment 
toutes  les  rufesde  leurennemy,quin’ena 
que  celles  qu’ils  luy  prelient,  perfonne  n’ef- 
uente  leurs  mines,  ils  furprennet  8c  empor- 
tent les  villes  fans  trouuer  refiftance.  Et  s’il 
arriue  qu’au  fort  de  la  mellée  vne  moufque- 
tade  aye  atteint  quelqun  au  moule  du  cha- 
peau, il  y fâlloit  prendre  garde , diront-ils 
aufli  toft , s’il  eut  bailfé  la  telle , cela  n’eut 
pas  efté , mais  ce  font  touliours  de  legere- 
tés  françoifcsj  Voyla  de  bon*  remedes,  s’ils 
eftoient  de  faifon  -,  mais  pour  des  hommes 
fages , ils  les  ont  recognu  8c  apporté  bien 
tard.  xAltum  quiddam  eftfàpientia , dit  Sene- 

que 
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que , txcelfim , regale,  tnuitfum , infatigable , 
necfatietatembabetnec  pœnitentiam.  fntemplo 
innenies,  inforo,in  curia , pro  mûris fiant em, pul- 
vérulent am  , caUofas  habentem  marnes , & c.  La 
vraye  fagelfe  eft  viue , elle  eft  prompte,elle 
eft  frétillante,  elle  Ce  plaift  dans  les  trauaux 
& parmy  les  dangers , elle  rit , comme  par- 
le Synelius,  das  l’amertume , c’eft  la  vapeur 
de  la  vertu  diuine,l’ame  l’efprit  & la  pointe 
de  ce  feu.Les  François  parmy  leurs  fougues 
&C  chaleurs  de  courage , dans  les  ellans , les 
boutades,  6 C les  brufques  faillies  de  leur 
efprit,ont  plus  fait  toufiours  reluire  de  pru- 
dence , que  tous  ces  efprits  de  la  trempe  de 
Saturne  ne  feauroient  faire  voir  en  la  durée 
de  fes  ans  ; ils  vont  vifte  &c  ils  voyentde 
loing.  Et  puis  Minerue , comme  a dit  in- 
genieufemët  Homere,  a les  ongles  vermeils 
&C  lui.fàntSj  elle  quitte  raremet  le  voile  pour 
fe  faire  voir,  toujours  quelque  nuage  cou- 
ure  celle  Diuinité  à nos  yeux , mais  elle  re- 
luit &C  fe  monftre  admirable  à la  fin  de  fes 
œuures.La  fagelfe  des  François  paroit  en  la 
durée  de  leur  Monarchie  de  plus  de  douze 
çents  ans,  feule  efgale  à celle  des  Alfyriens, 

&en 
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6c  en  la  gradeur  de  leurs  exploits  qu’ils  on$ 
lignalé  par  tout  le  monde , le  nom  de  Fran- 
çois  parmy  les  nations  les  plus  reculées  de 
l’Europe  , ell  l’epithete  ÔC  le  tiltre  d’honeur 
d’vn  homme  fage.  Et  quand  bien  il  y auroit 
quelque  manquemét  en  eux,  ils  ont  les  bras 
longs  ÔC  ils  arriuent  des  mains,  là , ou  la  te- 
lle des  autres  ne  pourroit  pas  aller , ils  fça- 
uent  coudrCf  la  peau  de  Lyon  à celle  du  re- 
nard,leurs  elpées  en  vn  befoing  couuriroiéü 
les  defauts  de  leur  prudence , ÔC  pour  le  fai- 
re court  leurs  palmes  ne  feroiet  pas  li  frai f- 
ches  ÔC  verdoyantes  li  on  leur  auoit  ollé  la 
ceruelle.  Mais  à tat  de  ce  fujer.celle  moiiel- 
îe  du  palmier , dit  Plutarque , ell  fort  douce 
à mâger , mais  elle  fait  aufli  toll  mal  à late  - 
lie.  Pafsôs  outre  ce  trophée  érigé  en  vn  arc 
de  triomphe  à la  vieille  façÔ  des  Grecs, à la 
Sagelfe  de  Louys  le  Iulle,  la  Frace  n en  per- 
dra iamais  le  fouuenir , elle  mefmeconfer- 
uée  à foy  mefme  ell  vn  monument  à iamais 
perdurable  de  la  prudence  de  ce  grad  Roy, 
dont  il  a toulîours  côduitle  cours  de  toutes 
fes  a&ions,  6 c la  tiré  de  la  mifere , foubs  la- 
quelle elle  gemilfoit  depuis  plulîeurs  an- 
nées, LA 
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Eux  qui  veuiéc  alfeoir  plus  long 
temps  leur  veiie  à la  contempla- 
tion de  ce  flambeau  lumineux  la 
viue  fource  de  toutes  les  beau- 
tez  &C  lumières  du  monde  , pour  n’eftre 
efbloüis  de  la  clarté  de  Tes  raiz  rabatent  &C 
meurtriflent  le  vif  efclat  de  fa  trop  grande 
lueur  dedans  l’eau  , qu’ils  luy  oppofent:  ôc 
nous  pour  voir  mieux  à plaiflr  l’efclattante 
gloire  de  la  luftice  de  ce  grand  Prince  , qui 
nous  prefentoit  le  iour  le  plus  heureux  &C  le 
plus  beau , qui  nous  peut  efclairer  de  noflre 
vie  , nous  eftions  eflayez  d’addoucir  la  cha- 
leur &C  la  pointe  de  fes  ray  os  dans  le  cryftal 
d’vneaggreable  fontaine,  pour  rendre  ainfl 
fa  luifante  beauté  plus  fortable  à la  foi  b le  f- 
fe  de  nos  yeux  , &C  pouuoir  fauourer  plus  à 
l’aife  noftre  côtentement  à ioüir  de  la  don- 
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ce  prefence.Çar  ia  lumière  d’or  des  yeux  de 
la  Iuftice  eftincelancs  à fleur  de  celle  com- 
me la  defcric  Pindare  8c  Chryllppe , chez 
Gcliius , ou  pluftoft  le  Soleil , ainli  que  par- 
le Orphée  , qui  ell  l’œil  penecranc  de  celle 
belle  Deelfe , a vn  feu  h efueillé , II  vif,  & Ci 
brillant , qu’il  eut  efparpillé  nos  veuës  de  fa 
clarté,  particulièrement  en  ces  chaleurs  de 
guerre , où  elle  ell  toute  enflambée  , ôc  vn 
peu  plus  ardante  8c  fanguine  en  fes  oeilla- 
des, que  comme  autant  d’efclaiis  6 C d’ef- 
clats  de  foudre  elle  pointe  contre  ces  cri- 
minels de  leze  Majellé  diuine  &c  humai- 
ne, qui  fe  font  lalfez  de  luy  ellre  fupporta- 
bles.S’ily  auoiten  cela  de  nollre  commo- 
dité , il  n’y  auoic  pas  moins  de  contente- 
ment pour  celle  Deelfe , qui  fe  plaift  gran- 
dement à contempler  fon  image  en  la  pu- 
reté d’vn  beau  cryltal  fondu  , ôc  trouue  des 
douceurs  nompareilles  à fc  voir  alïife  fur 
le  tapis  verd  de  la  terre  au  bord  de  quelque 
fource  argentine.  Themillius  maniant  in- 
genieufement  le  pinceau  de  fa  plume,  nous 
va  dépeignant  la  Vérité  fa  fœur  fur  vn  roc 
efçarpé , taillé  au  delfus  ôc  ouuragé  à la  na- 
turelle. 
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turelle,au  milieu  de  diuers  furjons  d’eau, 
qui  boüillonnent  à l’entour  de  Ton  fiege. 
Et  ce  que  dit  le  dodte  Synefius  , quai’ou- 
uercure  des  mers  par  la  nauigation,  lalufti- 
ce  s’efcoula  de  la  terre , ne  monftre  pas  en 
elle  de  la  defplaifance  en  cet  element , mais 
pluftoft  qu’indignée  de  fe  voir  fi  mal  trait- 
ter  en  terre , elle  s’en  alla  par  eau,  diftiper  fa 
triftelfe  dans  le  plailîr,  qu’elle  a parmy  les 
ondes,  comme  auparauant  elle  nefeoiten 
iugemet  entre  les  hommes,quefurles  puits 
ou  aux  bords  des  fontaines,  pour  y lauer  de 
leur  onde  celuy  qu’elle  declaroit  innocet,ÔC 
pour  faire  cognoiftre  que  commel’eau,  elle 
n’a  point  de  couleur  ny  d’affedtion  propre, 
mais  elle  prend  la  qualité  des  chofes,fur  les- 
quelles elle  s’efpâche  , de  douceur  entré  les 
bos,&;  de  rigueur  &£  aufterifé  pour  les  mau- 
uais,qui  la  prouocquent.  Si  voftre  belle  hu- 
meur vous  difpofe  a cofideref  icy  par  le  me- 
nu toutes  les  particularitez  qui  fe  prefente- 
ront  pour  palier  des  yeux  à.  voftre  efprit, 
vous  y remarquerez  plufteurs  autres  beaux 
rapports  qu’il  y a de  l’eau  &c  de  cefte  fontai- 
ne à la  luftice.  Iettés  cependant  vn  coup 
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d’œil  à la  delrobee  fur  ce  roc  cauerneux* 
farfy  fur  le  bas , ou  s’efcoulent  les  eaux,  de 
moufle  6c  de  vaze  auec  force  coquilles  6C 
de  otites  branches  de  corail  qui  pointent 
entre  deux.  Sur  ce  plan  àniueau  de  voftre 
veiie  vn  piedeftal  régnant  foubs  huidt  pila- 
Itres  d’ordre  Corinthien  6c  l’architraue  fri- 
ze  6c  corniche  de  mefme  , enceint  vn  efpa- 
ce  quarré  terminé  par  le  haut  d’vne  clef  pé- 
dante , 6c  fermé  par  les  flancs  de  fept  belles 
niches  à l’entour  mouchetées  les  vnes  en 
ferpentin,  les  autres  en  iafpe  6>C  en  porphy- 
re pourfilé  de  fes  veines  de  diuerfe  couleur. 
Leurs  ftatuës  de  bronze  deiufte  grandeur 
enfoncées  au  dedas,  6c  les  autres  par  cy  par 
là  copofées,en  vn  corps  en  toute  celle  llru- 
dture,font  iallir  diuerfes  fontaines  & repre- 
fentent  toutes  quelque  efledtde  laluftice 
de  ce  grand  Roy  Louys,  le  plus  grand  Roy 
du  monde , au  dire  d’Agelilaus  , puis  qu’il 
effc  le  Roy  le  plus  iufte  du  monde  , &c  feul 
Iufte  de  nom  6>C  d’efledt  entre  les  Roys.  Ces 
deux  petites  louanges,  pour  commencer  de 
là  , formées  de  ce  rouge  métal  en  ieunes, 
garçons  mignards  ÔC  potelez  les  ailles  au 

vent, 
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vent  , ne  les  admirez-vous,  pas  potées  fur 
leur  feant  aux  deux  angles  intérieurs  de  la 
corniche , qui  d’vne  main  iettét  l’eau  à poi- 
gnée ÔC  de  lautre  foufliennent  en  l’air  fur  le 
tympan  d’vne  grande  targue  de  bronze  , la 
belle  Caffiopée  atTife  dans  Ton  throne  fleur- 
deliTé , comme  elle  eft  dans  le  Ciel  pour  re- 
présenter la  beauté  delà  luftice , auec  cet 
hemyttique  tiré  de  Seneque. 

STDERVM  M A G NV  M DECVS. 

Les  voyla  , ces  petits  loüangeurs  bien  enfe- 
ftez  de  vray , ££  affairez  à faire  leur  meffier 
de  loüer  parleurs  voix  hydrauliques  l’excel- 
lence de  celle  beauté , ce  Roy  fans  gardes, 
comme  l’appelloit  Carneades  , qui  vainc 
tout  fans  armes  & fans  foldats,cet  Orateur 
muet  j qui  crie  fans  voix,  perfuade  fans  rai- 
fon  , efmeut  fans  éloquence,  &:  embrafe  les 
cœurs  fans  feu , hors-mis  ceux  qui  font  nez 
de  la  rigueur  tk.  cruauté  des  ondes , comme 
font  ces  Nereides,ou  plullot  Lamies  de  la 
mer,  lefquelles  au  lieu  de  prendre  feu,con- 
ceurétl’enuiedela  beauté  de  cefte  Royne, 
comme  difent  les  Poètes , &c  enfantèrent  la 
rage  en  cet  horrible  monftre  marin , auquel 
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Andromède  fut  cruellement  expofée  en 
proye  fur  vn  rocher.  Voyez-vous  la  vérité 
de  cefte  fable  ? 11  n’y  a rien  au  mode  fi  beau 
q la  Iuftice.  la  beauté  mefme  du  corps  naift 
d’icelle  gardée  en  la  proportion  des  mem- 
bres &.  des  couleurs ,&C  fi  vous  voulez  en- 
core des  humeurs  pour  la  fanté, celle  de  fa- 
mé confifte  pareillement  en  vneparfai&e 
Iuftice.  Toutes  cesheautez  afiemblées  en 
ceieune  Roy  3 au  lieu  d’allumer  l’amour  en 
fes  fujets  ont  armé  la  haine  la  rage  de  ce 
deteftable  monftre  de  rébellion  , auorté  de 
l’enfer  dedans  vne  Rochelle  à la  ruine  delà 
France  , fi  ce  valeureux  Prince  n’euft  efté 
luy  mefme  le  Perfee,  qui  a eftoufré  fa  rage 
das  fon  fan  g &C  enfeuely  fon  orgueil  foubs 
fa  ruine, comme  vous  venez  de  voir  au  tro- 
phée de  fa  fagefle.  La  Iultice  luy  â mis  les 
armes  en  la  main  pour  punir  cefte  outrecui- 
dée  audace,  la  fageffe  luy  a fait  cueillir  heu- 
reufement  les  palmes  dVn  duel  fi  dange- 
reux , 8£  la  necefiité  fermant  la  bouche  a la 
Clemence , les  a induit  toutes  deux  à cela; 
car  de  tat  difîimuler  en  ce fujet,  on  euft  fait 
plus  de  criminels,  qu’on  ne  pouuoit  redou- 
ter 
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ter  de  rebelles , qui  s’oppofaflent  à fe*  ar- 
mes : i’impunité  attire  les  offenfes,  la  puni- 
tion les  ellouffe,  àc  nommément  des  Héré- 
tiques lefquels , corne  Demades  difoit  des 
Athéniens,  ne  font  jamais  la  paix  qu’en  ha- 
bit de  dueif  outre  que  l’amour  des  bons  fu- 
jets  en  ell  bien  plus  aidât  enuers  leur  Prin- 
ce , quand  ils  le  voyent  armé  pour  leur  de- 
fence  contre  la  fureur  puiflante  de  leurs  en- 
nemis. Aufli  remarquez-vous  celle  vaillan- 
te Amazone  lî  bié  armée  au  fonds  de  celle 
grande  niche  , que  vous  auez  à front  ? Ces 
eaux , qui  au  lieu  de  fang  coulent  de  i’efpée 
de  Iullice  qu’elle  tiet  en  la  droitte,  & de  ce- 
lle telle , qu’elle  vient  fraifchement  d’enie- 
uer  à quelque  criminel,  ont  la  mefme  vertu 
que  celle  fontaine  du  Royaume  de  Naples 
qui  guarit  les  fols,  que  celle  d’Illande  qui 
enflamme  ce  qu’on  y metdedansjles  coul- 
pables  en  puifent  des  yeux  la  frayeur,  qui 
les  remet  en  ceruelle , ÔC  les  bons  fujets  de 
nouuelles  flammes  d’amour  pour  vn  li  iulle 
Monarque , ceux-là  apprennent  à le  crain- 
dre, ceux-cy  à craindre  pour  luy,comme  ils 
ne  refpirét  que  par  fa  vertu  & pour  fa  gloi- 
re. 
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re.  N'approchez  pas  dauatage  pour  lire  ces 
mots  qui  font  au  defloubs , de  peur  de  vous 
mobilier,  car  voicy  vnepluye  quimote,qui 
deicend,  qui  donne  au  nez , aux  flancs,  par 
tout  Sc  baigne  de  tous  coftez  -,  &£  ces  tou  fl 
féaux,  qui  vous  femblent  de  moufle  au  poil 
frizé,  font  autant  de  houppes  faidtes  de  pe- 
tits brins  6c  filets  d’eau  , ëc  autat  de  happe- 
lourdes  , pour  apprefter  à rire  à ces  Mar- 
moufets  quand  iis  auront  enfilé  la  moufta- 
che  de  quelque  badaut  d’vne  fine  afperge. 
Ce  q vous  defirez  voir , ie  vous  le  vay  cou- 
cher au  fec  icy  fur  le  papier  Sur  les  paoeaux 
de  cefte  contrebafe  régnante  foubs  les  nids 
des  ftatucs  ce  font  ces  emblemes,deuifes  6 C 
Anagrammes  qui  vous  attirét  par  les  yeux. 
Vn  Eléphant  droicl  fur  fes  pieds  auec  ces 
mots, 

NON  F LE  CTI  T F R. 

Vne  touffe  de  ioncs  verdoyants  ÔC  ces  paro- 
les à l’entour  dedans  vne  volute. 

T VN  TAN  AL  FIN. 

Le  ioc  efl:  doux  & poly  en  fa  tige  fans  efpi- 
nes  ny  nœuds,  mais  il  ne  laifle  pas  pourtant 
de 


faire  fentir  par  fois  la  pointe  de  fon  ai- 
guillon 
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guillon  à ceux,qui  luy  veulét  palier  la  main 
deffus,&  ce  bon  Prince  tour  confit  en  la 
douceur,  & porté  naturellement  à la  clé- 
mence n’a  aiguifé  fa  iufte  cholere  qu’a  l’ex- 
tremité  contre  ces  prefomptueux  rebelles, 
qui  s’en  font  deux  mefines  blelïez  courans 
furieufement  apres  la  malice  de  leurs  pen- 
fées  à entreprendre  fur  Ton  authorité  Roya- 
le, cependant  que  la  Clemence  &;la  Iufti- 
ce  s’entre-combattoient  dans  ion  efprit,  où 
eftoit  le  plus  gros  de  la  guerre.  Ilpouuoic 
prendre  en  vn  meilleur  fens  pour  deuife  ces 
paroles  d’ Anacréon: 

M'ItIuU  cT’ 

Ti  yd 

Mct%ïiç  ecrci)  /u  lypanç. 

A quoy  fert  le  bouclier  &C  la  cuirafife  au  de- 
hors , puis  que  c’eft  au  dedans , que  ie  fou- 

Iftiens  le  plus  fort  du  combat.  Celle  man- 
fuetude  du  Roy  eftoit  touchée  en  l’yn  de 
ces  Anagrammes. 

LOTIS  DE  Boy  RB  ON  LE  IVSTE  TREIZ IESME 
ROY  DE  FRANCE  ET  DE  LA 

NAVARRE. 

SON  ROY  D'AINSI  FERE  EZ  REBELLES  TA 
| DOyCEyR  TE  RAVIRA  LE  NOM 

DE  IVSTE. 

Y 
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cetuy-cy qui eftoit à l’oppofité, foubs lâ 
ftàtuë  de  ia  Iuftice  armée  vifoit là  mefme. 

LOVlS  LE  IV STE  DE  BOVRBON  TREIZIESMt 
ROY  DE  LA  FRANCE  ET  DE  LA 

NAVARRE. 

SOYEZ  BIEN  RVDE  AV  REBELLE  ET  LE 
MONDE  A LA  FIN  ADORER  A 
VOSTRE  IVSTICE.  , 

L’amour  d’vn  Prince  enuers  fes  fujets  n’em- 
pefche  pas  que  la  Iuftice  ne  ioiie  de  so  glai- 
ue,  quad  il  en  eft  temps;  c’eft  vne  efpece  de 
Clemence de miféricorde  d ’vfer  de  feue- 
rité  enuers  ceux  qui  fe  perdent  par  trop  de 
douceur , pour  les  remettre  au  chemin  de 
l’obeïflance  d où  ils  fe  font  fouruoyez  ; cel- 
le-cyles  fait  ranger  dans  le  debuoir , &les 
rend  fouuent  meilleurs  fujets , qu’ils  n’ont 
pas  efté  mauuais  rebelles-, l'amertume  qu’ils 
conçoiuent  au  commencement  fe  change 
toft  apres  en  flamme  d’amour  ôc’de  fideli- 
té comme  marque  ce  petit  traiëfc  de  pinceau 
ioignant  ces  Anagrammes, qui  forme  yn 
Mont-gibel  au  milieu  des  ondes  de  la  mer 
vomiflantfeu  ôé  flammes  de  fapointe,auec 
ces  mots  Italiens. 

DE  UaMARO  VAMORE. 

Mais 
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Mais  cependant  que  ievous  entretiens  en 
celle  menüaille  , vous  perdez  le  plaifir  de 
voir  cet  Apollon  crefpelu  auecfa  lyre  en 
main  , dans  ce  lafpe  frangé  d’vn  lierre  gra- 
uiilant  à l’entour  de  fa  vouture,  quirauit  les 
yeux  & le  îugement  au  monde  ne  luy  per- 
mettant pas  de  difcerner  s’il  a le  poil  tout 
d’eau  ou  tout  de  feu  a car  ce  bronze  touffu 
taillé  en  cheuelure  üottate  d’vne  onde  mol- 
le fur  fa  telle  ÔC  fur  fes  efpauîes  , femble 
eflrecompofé  d’autant  de  beaux  rayôsfn- 
fez  j ou  de  filets  d’vn  feu  vif  ôcfubtil  6 L de 
franges  de  flamme  recrefpq^  tant  fa  cou- 
leur efl  haute  & efclattante , toutefois  ce 
n’efl  qu’eau  ou  du  verre  fondu  qui  file  tout 
le  long  des  rayons  de  fon  diademe.  Et  l’ar- 
chet duquel  ordinairement  il  entame  les 
chordes  de  fa  lyre , n’efl  autre , comme  on 
dit , que  fa  chaleur  ,ôcicy  tout  efl  d’eau , 5C 
encore  bien  fraifche  > laquelle  defgorgeant 
auec  peine  de  ces  petits  canaux  qui  la  tien- 
nent captiue , fait  de  fon  bruit  toute  celle 
Mnfîque  que  vous  entendez  d’Apollon  SC 
d’Orphee,  qui  de  l’autre  coilè  ne  fait  pas 
moms  mal  fon  debuoir  fur  fa  harpe.  Les 
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Les  creux  de  ces  rochers  en  refônnent  au 
tour  touchezjccmme  il  eft  à croire,  d’amour 
enuërs  ce  Monarque  , duquel  ils  apprennét 
les  hauts  faits,des  chordes  eloquëtes  de  ces 
diuins  chantres , qui  enchantent  8 i animét 
ce  mefme  qui  n’a  point  dame.  Tout  y rit, 
quant  à cela , 8 i tout  y danfe.  8i  vous  diriez 
bien  que  ces  eaux  font  de  la  fontaine  Eleu- 
fine , qui  s’efgaye  au  fon  de  la  mufette  des 
bergers,trdïailiant  d’ayfe,  fautelat  Si  fouf- 
leuant  à gambades  fes  flots,  8 i ce  cigne  au- 
près d’Apollon,  qui  tourne  gracieufemet  le 
col  Si  le  bec  vers  les  cordes  de  fa  lyre  fem- 
. ble  les  vouloir  accompagner  de  fon  chant. 
Au  refte  ils  y vont  bien  d’affedtion  car  ils  en 
font  tous  en  eau,  Si  voyla  cet  Orfee  qui  fait 
de  fa  fueur  vne  nouuelle  fontaine  j l’Ana- 
gramme qui  eft  au  deffoubs  bien  à propos 
vous  en  fait  prendre  garde. 

LOVTS  LE  IPSTE  DE  BOVRBON  TREIZIES ME 
ROT  DE  LA  FRANCE  ET  DE  LA 
N^A  VA  R RE. 

BON  ROT  L'ORVEE  ADMIRE  TA  IV  ST  ICE 
ET  BANDE  SVR  SA  LYRE  EN  SVE 
DE  LA  LOVER. 

Il  treftua  iadis  d’apprehenfton  de  tant  dé. 

guerriers 


au  Valais  de  la  Gloire.  17$ 

guerriers  exploits  d’Alexadre  te  grand,qu’il 
luy  fallait  chanter  apres  Tes  victoires, main- 
tenant il  fuë  à groffes  gouttes  de  tant  de  co- 
tention  d’efprit  ÔC  de  fes  nerfs  qu’il  bande 
pour  chanter  les  loüanges  de  Louys  le  Iufte 
qu’il  admire  fur  tous  les  Monarques  qui  fu- 
ret iamais  .Ou  bien, corne  ie  croy,cefte  four- 
ce,quientrecouppe  fa  veine  entât  dé  parts, 
vient  toute  de  la  fueur  que  ce  ieune  Roy  a 
fait  couler  de  fon  corps  foubs  le  faix  de  fes 
armes  pour  l’amour  de  la  Iuftice,  6 C la  Gloi- 
re, qui  l’a  recueilly  foigneufement  corne  lé 
plus  précieux  parfum  des  plus  grads  Roys, 
changeant  icy  ces  fueurs  en  fontaines,pour 
immortalifer  la  mémoire  de  fes  trauaux , a 
voulu  transformer  ces  fontaines  en  la  fueur 
de  ceux  qui  chantent  la  merueille  de  fes 
vaillances. 

Si  l’enuie  vous  prend  parmy  tout  cecy  de 
coronner  les  peines  qu’il  a pnns  pour  vous 
conferuer  dedans  vollre  aife,ces  citrôniers 
font  icy  tout  à point  dans  ces  beaux  grands 
vafes  de  marbre  blanc,  ôc  ils  ne  dônent  pas 
peu  d’air  à la  vertu  de  ce  tref-vaillant  ÔC 
toujours  trauaillanc  Monarque , car  com- 
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mcc fcrit  vn  Poète  de  noftre  témp$,à l’occa- 
llon  des  arbres  plantez  par  la  main  Royale 
d’Henry  le  grand  à Nerac. 

: É'oyantdadurtè  de  cet  arbre,  , " 

On  du  v[ue  fonboù  èfi  de  marbre,  . 
ffhtU-  fes  fleurs  font  ü argent  caillé , 
Sûtueines  font  de  fer  de  mine, i : : . ' * 

Set  fueiltes  d’eftoffe  fort  fine,  ■ . 

Et  fin frmct  eft  d'or  efmailté.  ' 

Et  celle  Royale  plante,  comme  l’efpinede 
Babylone,que  l’on  voit  plantée  &C  fleurie, 
envn  iour,  a produit  en  la  fleur  defaieu- 
nefl'e  de  l’afprété  de  festrauaux  les  doux 
fruits  de  l’afleurance  &C  de  la  paix  que  vous 
gonflés  à celle  heure  , &C  celle  efpee  de  lu- 
llice  du  monde , comme  Charlemagne  ap- 
pelait fon  Roland, porte  fur  fon  pommeau, 
ainlîque  celle  de  Pérfee,  vne  pancarpieôC 
corne  d’abondance  de  toute  forte  de  fruits, 
qui  foifonnent  toufiours , au  dire  d’Home- 
re , foubs  les  Roy  s qui  aiment  la  Iuftice,co- 
me  marquer  Celle  Flore  8cPomone,lefquel- 
les  dans  ces  dernières  niches  de  porphyre, 
en  ligne  d’abondance  font  couler  de  leurs 
mammelles  au  lieu  du  laid  vne  viue  fource 

d’eau. 
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d’eau , le  premier  principe  de  toutes  choies 
au  iugement  de  Thaïes,  ôc  la  mamelle  des 
herbes  & C des. plantes,  comme  dit  Clément 
Alexandrin.AaM,efcrit  Oppian  en  fa  Pefche- 
rie,  vpi<7iïï<rt&  TnKnm,  la  Indice  eft  la  nourricière 
des  Villes.  , 

^ x i 

Sivousauezfoif,  voicy  pour  l’eftoufièr 
vn  rocher  mis  fraifehement  en  perce  , qui 
yous  defgorge  libéralement  du  vin,  la  con- 
che  qui  le  reçoit,  vous  dit  briefuement  que 
c’eft , en  ces  deux  mots. 

CIVITATIS  LIBERAL1TAS. 

Mais  ce  petit  Bacchus  fibienenioüé  ÔC  re- 
trouve qu’il  ell  fur  ce  dragon  qui  vomit  ce- 
lle liqueur  pourprine , efclatte  de  rire  ÔC  fe 
mocquede  vous,  non  cenell  pas  de  vous-, 
cell  bien  voirement  vn  petit  Dieu  follalire, 
mais  il  porte  refpeéfc  aux  gents  d’honneur. 
Il  rit  de  ces  anciens  Maffillois , qui  defen- 
doient  aux  Magiftrats  de  boire  du  vin  du- 
rant l’année  de  leur  charge , ÔC  de  cet  Am- 
balfadeurdu  Roy  de  Perfe,  qui  loiioit  la  Iu- 
dice  des  Ægyptiens , d’auoir  pendu  les  vi- 
gnes aux  branches,  des  arbres , comme  fi  el- 
les elloient  complices  de  toute  l’iniudice  ÔC 

des 
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des  mal-heurs  qui  £e  Commettent.  Voulez- 
vous  que  ie  luy  face  le  bee?  il  vous  dira  àuf- 
li  tort , que  vous  ne  l’accufiez  pas  de  vous 
auoir  fait  trop  parler,  car  il  vous  auoit  pic- 
qué  la  langue  en  entrant , pour  vous  faire 
ligne  de  vous  taire  , reiettez  toute  la  faute 
fur  voftre  imprudéce,car  le  vin  difoit  Chæ- 
remon , fe  melle ÔC  dètrepeâuecles  moeurs 
de  ceux  qui  le  boiuct.  Au  refte  raifez-voiisj 
car  il  vous  a fouuent  fait  boire  fans  auoir 
foif , &L  feruez-vous  fagement  de  ce  fruiCfc 
des  iuftes  armes  de  Louys  le  iufte.  Pour  ces 
deux  fleuuesqui  font  là  deuant  vous  dedas 
ce  roc  mou  (lu , alïls  fur  vné  ionchée  de  ro- 
feaux  & accouldez  fur  leurs  cruches , qui 
verfent  de  gros  boiiillons  d’eau , ne  prenez 
pas  la  peine  de  les  faire  parler,  ie  vous  diray 
en  deux  mots  ce  qu’ils  veulet,c’eft  le  Rhof- 
ne  la  Durance , qui  fe  relfouuiennent  de 
leur  Roy  René  Comte  de  Prouence,  lequel, 
quoy  qu’armé  ne  lailfoit  de  rendre  Iuftice, 
èc  difoit  que  la  plu  me  des  Princes  ne  deuoic 
jamais  eftre  parelfeufe,  ÔC  qu’elle  eftoit  vne 
forte  d’armes , dont  le  Prince  pouuoit  vfer 
en  tout  temps.  Cela  leur  àfleure  le  courage 

pour 
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pour  demander  icy  Iuftice  à S,  M.  celuy-là, 
à ce  qu’il  luy  plaife  de  condamner  ce  fiecle 
d’or  qu’elle  fait  renaiftre  à la  réparation  de 
fes  arcs  de  triophe  au  pont  d’Auigno  qu’vn 
fiecle  de  fer  luy  a iniquement  abatu  au  do- 
mage  des  prouinces  voilines , àc  cetuicy  a 
ce  qu’on  luy  donne  ordre  par  quelles  terres 
il  doit  promener  fes  ondes  , à fin  qu’en  ce 
temps  fi  heureux  il  ne  foit  plus  occafion  de 
difcorde  entre  deux  peuples  voifins.  Le  re- 
fpeét  neantmoins  à la  prefence  de  S.M.leur 
lie  la  bouche,  mais  non  pas  la  main  à ce  pe- 
tit archer  de  Dauid , qui  vient  de  vous  def- 
coc-her  vn  grad  coup  de  fa  fonde  tellement 
que  la  playe  en  decoule,ce  n’eft  pas  du  fang 
toutefois,  n’en  ayez  pas  de  peur,ce  n’eft  que 
de  l’eau  qu’il  vous  à lafché  contre , car  pour 
les  cailloux , ce  n’eftqu’a  l’impiété  & a l’ar- 
rogance du  Philiftin , qu’il  les  referue  pour 
le  ruer  par  terre.  Mais  cependant  il  vous  a 
donné  dans  la  vifiere,  ne  vous  affligez  pas 
pour  cela,  tad  is  que  vous  eifuy  erez  la  playe, 
vous  ne  craindrez  pas  d’eftre  empierré  au 
regard  de  ces  Medufes  entaillées  de  relief 
furie  bronze,  furieufementrechignées , les 
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les  yeux  enfoncez  les  fourcils  pendants , & 
la  gueule  beante  qui  dégorgent  les  eaux  ef- 
coulées  de  toutes  parts  dedans  ce  grad  baf- 
fin  de  pierre  marmaride  fur  le  milieu  de  ce 
roc,ÔC  vous  en  aurez  la  veüe  de  l’efprit  plus 
claire  à la  confideration  de  ces  deuifes.  Au 
foufbafemét  de  cet  Apollon  eft  dépeint  vn 
Soleil  dardât  fes  rayons  de  tous  collez  auec 
celle  infcription. 

OMNIBFS  IDEM. 

Vous  fçauez  ce  qu’en  dit  Proculus  ,que  la 
Iullice  a fon  throne  au  milieu  de  cet  altre, 
pour  autant  qu’il  communique  fa  lumière 
elgalement  à tous  les  hommes  à toutes 
les  contrées  de  la  terre,  fie  qu’il  fait  paroi- 
lire  chaque  chofe  comme  elle  ell  fans  cou- 
urir  la  noirceur  d’vn  vifage  More , ou  noir- 
cir le  laid  d’vn  corps  françois.Orphee  l’ap- 
pelle pour  ce  fujetle  grand  feau  du  monde, 
qui  r’imprime  chaque  iour  fur  tous  les  corps 
la  couleur  &c  la  figure,  que  les  tenebres  y 
auoient  effacé. 

Des  Alcyons  dans  leurs  nids  auec-que 
leurs  couuées  fur  vne  mer  tranquille  & ces 
paroles  qui  font  l’efprit  de  la  peinture. 

IN 
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IN  ÆQV1TATE  F OEC VN D IT A S. 

Vn  palmier  chargé  de  dattes  meures  auec 
ces  mots.  DVLCEDINE  FORTI. 
Des  efpics  bien  grenez  fur  vn  chaume  roi- 
de&c  leur  chalumeau  bien  droit  foubs  vn 
rouleau  volant  qui  porte  celle  lettre, 

SVS  'BIEN ES  NO  LO  CVERVAN. 

Vn  arc  en  ciel  bigarré  de  toutes  Tes  couleurs 
fur  le  fonds  d’vn  obfcur  6 C efpais  nuage  6 C 
fon  explication  en  ces  paroles. 

HIC  T EN  DIT  F R ARÔVS  IN  PAC  EM. 
Vne  mer  courroucée  6 C fes  flots  elleuez  en 
forme  de  montaigne  qui  viennent  fondre 
fur  le  fable  du  bord  fans  ofer  l’outrepaf- 
fer , lefensfurce  fujet  ell  compris  ences 
mots.  _ 

EN  SV  S AN  A TEMPLADÔ. 

Des  lis  debouttonas  leur  candeur, & par- 
fumants de  leur  douce  odeur  vn  beau  par- 
terre, fermé  de  la  volute  qui  porte  celle  épi- 
graphe. 

0^0  ACOTAN  SINO  € MB  AL  S M AN. 
le  ne  veux  pas  lier  vollre  efprit  à vne  expli- 
cation de  ces  deuifes , i’aime  mieux  vous 
îailfer  difcourir  delfusenliberté,vous  y def- 
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couurirez  plus  de  rayons  de  la  gloire  de 
Louis  le  lufte  3que  iene  vous  en  fçaurôis 
dépeindre  fur  vn  grand  volume.  le  ne  vou- 
drais pas,  puis  que  voftreveüe  eftremife, 
que  vous  iettalïiez  vos  yeux  fur  ce  quatrief- 
me  Anagramme , que  la  DeefTe  Pomone  à 
foubs  fes  pieds , ils  ne  font  pas  nez  fî  heu- 
reufemenr,  que  ceux  qu’on  vient  de  me  fai- 
re voir  d’vn  M>.  Billon  Aduocat  au  parle- 
ment d’Aix  en  Prouence , qui  en  a compo- 
fé  en  quatité  à la  louange  de  S.M.tref-  chre- 
iliéne,  ÔC  de  Ion  bel  efprit  a releué  vne  cho- 
fe,qui  de  foy  fembloit  legere,il  vaut  mieux, 
dit  vn  ancié,dans  les  diuerfes  hiftoires  d’Æ- 
lia3  e lire  grand  en  chofes  petites3que  d’eftre 
rauale  ÔC  râper  parmy  les  grandes.  Puis  que 
vous  le  voulés  neâtmoinsil  paffera  icy  par- 
my les  autres*, il  eft  à propos  de  l’abondance 
ÔC  de  la  raye  publicque  qui  régnent, comme 
dit  encore  S.Cyprian,au  régné  de  laluftice. 
lofes  LE  IVSTE  de  bovrbon  trejziesme 

ROT  DE  LA  F RANCE  ET  DE  LA 
N A TA  R RE. 

LA  BONNE  COTE  DVRERA , LA  TERRE  SE- 
RA, FIDELE , ET  NVL  DAM  SOVBS 
CE  IVSTE  ROT. 

* - Regar 
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Regardez  aufli  confequemmcnt  cefte  der- 
nière deuife,  d’vn  globe  d’azur  eftoillé  ÔC 
vne  plattebade  au  milieu  en  forme  de  cein- 
ture parfemée  de  fleurs  de  lis  fans  nombre 
auec  fon  infcription. 

CIMIENTO  DEL  JMVNDO. 
c’eft  l’efcharpe  ou  le  chemin  de  laid:  dedas 
le  Ciel,  q plufieurs  anciennement  croyoiét, 
eftre  laiointure  &C  lecimét  des  deux  hemi- 
fpheres  du  monde, au  rapport  de  Mande  au 
premier  de  fes  Aftronomiq'ues,  bien  à pro- 
pos pour  monftrer  comme  les  lis  de  la  Fran- 
ce Ô£  la  luftice  de  nos  Roy  s , font  le  lié  &C  le 
nœud , qui  entretiennent  en  paix  mutuelle 
tous  les  Monarches  les  Royaumes  de  le 
terre-,  les  Princes  Chreftiensont  eu  prefque 
toufiours  les  Roys  de  France  pour  arbitres 
de  leurs  differents, leur  couronne  eft  la  fon- 
taine de  luftice  qui  arroufe  non  feulement 
ce  beau  parterre  de  l’Europe,  mais  encor  ré- 
créé &C  rafrefchit  de  la  pureté  de  fon  onde 
toutes  les  autres  parties  de  cet  vniuers , co- 
rne marque  ce  pouppelot  aiflé  pofé  fur  fon 
pied  gauche  au  deflus  de  cefte  clef  pendan- 
te pour  coronnement  de  Patch  i te  dure  , qui 

porte 
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potte  d’vne  main  en  lair,  celle  coronne  Ro- 
yale dont  les  rayons  ÔC  les  fleurs  de  lis  font 
tout  autant  de  fontaines  qui  arroufent  ce 
rocher  de  tous  collez.  Si  vous  pouuiez  oüir 
ce  petit  de  prés,  vous  apprédriés  de  fa  bou- 
che ce  dixain  à la  louage  de  Louys  le  Iufte. 
Grand  Roy  ptr  les  Roy  s tres-auguïle , 

R oy  fini  appuy  des  autres  'Roy s, 

Qui  vous  recognoijfent [î iufle} 

Qu  ils  vous font  arbitre  des  loix. 

,<  Si  vous  arroufeZj  de  voïlre  onde 
Les  'Royaumes  de  tout  le  monde , 

Rour  calmer  tant  de  flots  diuers , 

Le  Ciel  veut  que  voftre  coronne 
nAuecque  le  temps  enmronne. 

Le  circuit  de  tout  l’V niuers . 

Ces  autres  deux  aflis  fur  le  rejet  de  la  cor- 
niche fe  targuent  chacun  de  leurs  targues 
de  bronze  au  tympan  fleurdelizé  d’or  èC 
champé  d’azur,ê£  croyent  d’ellre  ainfi  bien 
à couuertpour  mouiller  impunément  tous 
ceux  qui  palîent  ; fi  le  fumet  vous  en  mon- 
te au  cerueau  , efcoutez  les  qu’ils  vous  di^ 
fent  ces  paroles  du  prouerbe. 

SI  AgVAM.  B IBIS  FyiMVM  CO  B 0 NA. 
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Et  penfiez-vous  d’en  eftre  quitte  pour  le 
plaifirq  vos  yeux  ont  puifé  de  celle  fontai* 
ne,fans  en  corÔner  la  fource  de  mille  belle 
louanges , qui  eft  la  Iuftice  de  voftre  Roy, 
car  pour  elle  on  a fait  monter  l’eau  à force 
de  bras  par  vne  trope  à lîx  vingts  pieds  de 
haut , d’vn  puits  profond  de  la  maifon  voi- 
lîne  de  Mr.  Tourreau  Tvn  des  lix  DeputeZ 
de  la  yille  pour  celle  entrée  de  S.  M.  d’où 
ellant  reconduitte  dedas  fon  canal  iufques 
en  terre , elle  fe  relance  en  haut  6 C dégorgé 
icy  auec  violence  , comme  vous  voyez,  par 
j cent  trente  tuyaux  dillribuez  en  toutes  ces 
llatuës  de  bronze  èc  parmy  le  rocher  com- 
me veines  occultes.  La  gentilelfe  de  l’efprit 
de  M.  Tourreau  y paroit  bié  aufïi,ô£  la  par- 
ticulière affection  qu’il  a eu  à honorer  celle 
Majellé  Royale, car  ayant  eu  pour  fa  part 
la  côduitte  de  celle  fontaine  félonie  delfein 
Igeneral  , auec  beaucoup  de  trauail  8>C  par 
vn  grand  artifice  il  a fait  6 C dilpole  les  en- 
richilfemens  en  telle  forte,  queplufieurs  les 

fnt  attribué  à la  nature.  C’ell  vne  chofe 
ûiable  d’auoir  celle  cognoillance  praéti- 
ue  de  la  nature  de  l’eau  , Hercule  mefme 

iadis 
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iadisen  reçeuc  de  la  gloire  , ÔC  fit  voir  au 
monde  par  cet  art  des  effets  du  tout  admi- 
rables.La  libéralité  de  la  Ville  y a voulu  ad- 
ioufter  pour  la  publique  reûoüifsace  ce  ruiR 
feau  de  vin  femblable  à celuy  de  Lille  d’An- 
dros  j ou  le  bon  Dionyfius  d'vne  face  cra- 
moifie  mais  riante  verfe  à boire  à tout  le 
monde  dedans  ces  taffes  de  fa  couleur. 

— Expofitum  cunctis  nyüique  negatum 
Hlumen , ah  humant  folum  Je  labefurom 
Vindicat. 

comme  ditLucain-.ileftpreflen  ce  fîecle 
d’or  de  faire  couler  des  ruiffeaux  de  vin  par 
la  campagne , pour  le  feruice  non  feulemét 
de  ce  iufte  Monarque , ains  encorde  tous 
fes  fujets,  mais  à codition  qu’on  ne  le  char- 
gera plus  des  infolences , que  l’intemperan- 
ce  commet,  car  au  Royaume  de  la  Iuftice  le 
vice  eft  déclaré  roturier  ÔC  infâme  6 c doibt 
eftre  defaduoiié  de  tous.  Le  Ris,  Comusjes 
Satyres,  ÔC  les  Sillenes,  accoururét  aufTi  tort 
pour  fuccer  cefte  mammelle , ÔC  chacun  en 
payant  vouloir  auoir  le  plaifîr  d’en  goufter. 
S.  M.mefme  commanda  a vn  de  fes  valets 
de  pied  d’en  boire. 


La 
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La  fontaine  finilfoit  en  vn  petit  arc  de 
triophe  qui  fermoit  la  rue  entre  deux  grads 
piliers  quarrez.  Sur  la  frize  de  la  corniche 
qui  portoit  au  delfus  eftoient  ces  mots  bri- 
fez. 

LFD.  X II l.  ÆTERN.  IVSTO  LîLlAT 
THEMIS . _ 

Six  gros  fêlions  de  fruiéts  en  plein  relief, in^ 
duftrieufement  &c  richement  trauaillez  pé- 
doient  de  là  attachez  à quelques  muffles  de 
pareille  taille,  les  foufbafemens  au  trois  fa- 
ces qui  eftoient  en  veuë,elloient  remplis  de 
diuerfes  deuifes  fur  le  mefme  fujet.  Mais  il 
faut  palfer  outre  * apres  auoir  pris  au  che- 
min celle infeription  furie  corÔnementde 
l’arc  dans  vne  grande  targue  de  bronze. 

1FSTITIA  DVBLFM  FALIDIS-NE  T>0- 
TENTIOR  eA R MIS. 

Et  celle-cy  qui  efloit  à l’autre  face. 

IFST1TIA  ET  T?  I ET  AT  E T>R1N  CIPES 
DU  FIFNT. 

Ce  grand  Monarque  eft  li  eminent  en  tou- 
tes les  Vertus  qu’on  ne  fçait  à quelle  don- 
ner le  premier  rang  de  faluftice  ou  de  fa 
vaillance  ,l’ vne  amaintenu  l’autre  &tou- 
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tes  deux  ènfemble  ont  fait  admirer  au  mo- 
de celle  Royale  pieté  qui  le  releue  autat  en- 
tre les  demy-Dieux,quefacoronnele  re- 
haulfe  entre  les  hommes.  Alons  les  cotem- 
pler  toutes  deux  fur  leur  theatre , la  Iuftice, 
qui  a les  clefs  en  main , au  dire  de  Pindarc, 
de  la  paix  6 C de  la  guerre , nous  en  ouure  le 
chemin  auec  ce  vieux  mot. 

I T^ECTAM  VI AM  SllVSTVS  ES. 


LE  THEATRE  DE 


LA  FORCE  ET  DE  LA 

P I £ T E'. 

Amais  la  foudre  n’eft  mieux  lo- 
gée qu’entre  les  mains  de  l’A- 
mour , il  a le  bras  allez  roide 
pour  le  darder  &c  de  fuauité  a f- 
fez  dans  fon  efprit  pour  addoucir  la  pointe 
de  fa  chaleur , SC  mettre  les  bons  à couuert 
de  fa  puilfance , il  ell  le  plus  fort  àc  le  plus 
doux  de  tous  les  Dieux , autant  amiable  8C 
fauorable  à tous , qu’il  leur  efl:  redoutable. 
Ët  ie  ne  peux , que  ie  ne  lotie  la  noblelfe  de 
l’efprit  d’Alcibiades,  lequel  pour  a lie  urer  le 
peuple  d’Athenes  qui  redoutoit  fon  coura- 
ge &C  la  grandeur  de  fon  pouuoir  , fît  pein- 
dre vn  quarreau  de  foudre  allumé  fur  fon 
bouclier , non  pas  comme  fît  apres  l’Empe- 
reur Antonin  repofé  fur  vn  lie! , mais  entre 
les  mains  d’vn  mignard  Cupidon,  qui  ne 
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s’en  fert  iamais  que  quand  le  flambeau  de 
Ton  amour  ne  peut  pas  amollir  la  durté  de 
quelque  cœur  rebelle.  Aufli  lesgrads  Roys 
ne  fe  feruent  iamais  de  leur  force , qu’apres 
auoir  eflaié  tous  les  traits  de  douceur-, le  mo- 
de s’en  iroit  tous  les  iours  par  efclats , s’ils 
îafchoiét  à tous  coups  les  foudres  vangeurs, 
&;  fi  laluftice  6c  les  autels  diuins  n’eftoient 
les  bornes  ÔC  les  frotieres  de  leurpuiflance. 
Tout  l’vniuers  eut  tremblé  ces  iours  paflez 
6 L fe  fuft  efperdu  de  frayeur  fans  auoir  où 
fe  perdre  q dedans  foy  mefme , aux  efclairs 
rougiflants  de  la  cholereiuftement  allumée 
de  ce  puilfant  Monarque  de  la  France  con- 
tre ces  Heretiques  reuoltez , s’il  n’eut  reco- 
gnu au  feu  mefme  qu’il  portoit , que  ceftoit 
yn  Amour  armé  de  foudres  de  fureurs  ÔC 
d’efclairs,ôC  vn  aigle  royal  qui  eft  tout  cœur 
ô£  ne  fe  nourrit  que  des  cœurs, que  l’amour 
de  fa  France  auoit  faindtement  enflammé 
contre  l’impiété  ÔC  l’iniuftice.  Son  bras  ar- 
me eftoit  autat  pour  tous  qu’il  eft  par  def- 
fus  tous , 6 L fon  courage  indomptable  ne 
tefmoignoit  pas  moins  de  douceur  Ô£  de 
bien-veuillance  enuers  les  bons, que  defor- 
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ce  pour  faire  ployer  tous  les  obftinez  foubs 
fon  pouuoir -,  C’efloic  l’amour  qui  luy  auoit 
roidy  les  bras  8c  affermy  le  cœur  à vne  fi 
hardie  &C  difficile  entreprife.Et  corne  Achil* 
le  difoit,  que  fes  faits  d’armes  les  plus  péril- 
leux ÔC  les  moins  pénibles  eftoient  ceux 
que  l’amour  de  fon  cher  Patrocle  luy  auoit 
fait  entreprendre,  auffi  l’affeCtueufe  volon- 
té qu’il  a pour  le  bié  de  fon  peuple  luy  auoit 
fait  mettre  l’efpee  au  vent  redoutee  com- 
me le  foudre  de  fes  ennemis  qui  en  ont  fen- 
ti  le  coup  auant  qu’ils  ayent  veu  de  quel 
collé  menaçoit  l’efclat  de  fon  tonnerre.  Sa 
generofité  mellée  auec  vne  incroyable  dou- 
ceur paroilfoit  loubs  l’efelat  de  fes  armes 
auec  tant  d’efclat  fur  fon  vifage , fes  yeux 
tenoient  tant  de  l’imperieux  &.  du  cour- 
tois , du  fier  6 C du  modelle  , du  furieux  &C 
du  débonnaire  , qu’à  fon  abord  à mefuie 
que  la  crainte  fe  couloit  dedans  l’ame  de 
quelcun  elle  fe  changeoit  en  admiration , 
ÔC  de  là  s.’ enflammoit  en  l’amour  d’vn  fi  va- 
leureux ôc  tant  amiable  Monarque, qui  s’elc 
veu  aulfi  toit  victorieux  qu’armé  - & fes  vi- 
ctoires changées  en  amours  de  tout  le  mon* 
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de  , comme  nous 'lés  âüi'ons icy  reprëienté, 
fi  pluftoft  l'Amour, qui  à guife  d’vn  Prothee 
pred  toutes  les  formes,qu’il  veut i ne  s’eftoit 
icy  degüifé  en  Victoire , pourpôudfôÿ-ierde 
fes  foudres  l’orgueil  de  ces  rebelles,  6e  tout 
d’vn  coup  faire  triompher  la  valeur  de  ce 
Monarquefur  les  coeurs  d'dtant  de  Princes5 
eftrahgers,  aufquels  la  Renôfctnée  eii  reci- 
teroit  les  merùeilles.ElleS  n’ont  aufli  befoin' 
qùe  d’vh¥heatre  pourfe  faire  voir,6e  admi- 
rer, tel  que  nous  leur  auions  icy  drefté. 

Il  eftoit  éfltü'é’  fur  la  grande ’ place  du 
change  de  jr. pieds  iufques  à fon  cpronne- 
rneritôc  éftehdit  de  48.cn  large  fur  vn  ef- 
chaffaut  de  pareille  grandeur , haufle  de  /. 
pieds  fur  terre.  L’architeCture  en  eftoit  fi 
maieftueufe , le  fujeCt  fi  aggreable , la  ma- 
nufacture fi  bien  conduicte  ,1a  diftribution 
6e  ordre  fi  propre , 6 e les  proportions  fi  bien 
gardées  que  tout  y fembloit  rire  aux  yeux-, 
6e  la  peinture  y eftoit  fi  belle  6e  fi  riche  , les 
traits  fi  hardis  5e  ingénieux,  les  figures  fi 
excellentes , les  ombrages  tant  au  naturel» 
la  variété  fi  grande  , 6e  toute  lareprefenta- 
tion  fi  viue , qu’elle  reuiuifioit  les  efprits,  6c 

les 
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les  tcfioic. engluez  fans  leur  permettre  de 
palfer  outre.  Pline  raconte  par  merueille 
que  quelques  excellents  peintres  jadis  auec 
le  mellange  de  quatre  couleurs , faifoient 
de  pièces  lî  admirables  qu’elles  ne  fe  pou- 
! uoient  eftimer , qu’au  prix  des  grades  vil- 
les ou  des  Prouinces  entières.  Eticy  parle 
mellange  de  trois  couleurs  iaune,  noirôc 
rouge  lur  les  tableaux  on  voyoit  naiitre 
tant  de  beautez , &c  auec  le  blanc,  le  noir  6 L 
l’azur  fur  l’architeélure  , le  pinceau  auoit 
colé  fur  le  boisôC  fur  la  toile  tant  de  pen~ 
fées , de  faillies,  caprices , 6 L hardielfes  d’e- 
fprit  qu’on  ne  les  fçauroit  allez  prifer. 

Le  premier  corps  du  theatre  eftoit  ellay  é 
fur  lïx  pilaftres  d’ordre  Corinthien  aux  ba- 
fes  &;  chapiteaux  bronzés,  Sç  les  ftyloba- 
tesornées  de  diuerfes  deuifes  fur  des  tar- 
gues de  cuiure  les  faces  des  pilliers  eftoict 
faiétes  comme  de  demi-taille  à longs faif- 
feaux  defueillages  & de  fruiéls,  attachez  à 
des  mafques,mufïles,  candélabres  aptiques 
femblables  fantalliqueries  d’ouurier.  La 
frize  de  la  corniche  qui  regnoit  tout  au  log 
par  delfus,  eftoit  remplie  de  diuers  boüil- 
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Ions  de  fueillages , qui  Te  replioient  SC  ren- 
uerfoient  en  limaffon  ôc  autres  extratiaga- 
ces  d’efprit,  auec  vn  tel  rejet,  qu’il  fembloit 
eftre  ouurage  de  demibolfe.  Sur  le  plan  d’i- 
celle vn  rang  de  baluflre  couronnoitla  fa- 
ce du  premier  theatre  fur  lequel  le  fécond 
s’efleuoit  par  fix  grandes  confoles  qui  por- 
toient  à plomb  fur  le  nud  des  piliers;  l’enri- 
chiifement  de  leur  corniche , frize  &C  archi- 
traue  eftoit  femblable  à l’autre  , à.  la  cime 
vne  table  d’attente  portoit  ces  paroles  qui 
comprenoient  tout  le  fujet. 


D I WM  CA  VS  A TlBl  R ER  FM  CON~ 
1VNCTA  S AL  VT I, 

CBELLORVM  DVPL1CAT  LAVROS. 


Nous  auions  icy  conioindt  la  Pieté  auec  la 
force  puis  que  en  celle  guerre  elle  s’elloienc 
tenu  compagnie  lî  lîdele.  Ce  Prince  tres- 
pieux  en  fes  propres  iniures  auoit  voulu  va- 
ger  les  iniures  de  Dieu,  &C  Dieu  a vangé  les 
hennés  lî  puilfamment  èc  auec  vne  proui- 
dence  lî  douce  , que  fes  ennemis  ont  fait 
ioug  foubs  l’effort  de  fes  armes  inuincibles, 
ÔC  toute  la  gloire  apres  Dieu  en  eftdeuë  à la 
Vertu.  L’occalîon  encore  n’y  fauorifoit  pas 
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moins  c’eftoit  iey  ia.conftellacion  de  l’Au- 
tel , où  les  Dieux  conjurèrent  la  guerre 
i contre  les-, Géants , & celle  de  l’Aigle  qui 
pbçf&jles  -foudres  à Iupicer  pour  efcrafer 
l’orgueil  de  ces  impies , il  ne  falloit  pas  fe- 
parer  l’vn  d’auec  l’autre  : Le  deflein  portoic 
à ces  finsvne;gr^n4§lÇ°uriai(0tedfjçes  pier* 
; res  de  Mundà,  ville  4e  Grenade  où  CaLar 
deffit  Pompée*  qui  reprerententyne  palme 
à toutes  les  poçeSi  q&o4  en  laid , cefloit 
pour  y loger  laLatce  vn  temple  eivfor- 
me  de  rotonde  pour  laj?ietér>  qui  enflent 
flanqué  tç  théâtre  somnuji^ à toutes  les 
deux,  flronustturedes tues  d'vn  collé  8C 
d’autre  j ijn’pn  vouloit  laifler  libre;,  n’eut 
empçfçhé  de  les  drel]er,  ÔC  mutilé  celle 
pièce  d?  Les  pltïsj  beaux  ornement  Si  ne 
laifla-t’on  pas  de  la  parer  d’vnc  grande  di- 
uerlké  d’emblemes,  deuifesék;  llatuës  de 
bronze  quiaédoient  par  ieure;fc|at;  la  beau-» 
té  de  ce  iour  lombre  &C  tenebreufe.  Entre 
les  piliers  fur  le  bas  du  theatre  trois  grades 
niçhes  de  r elief  * &ç  deux,  grands,  tableaux 
de  couleur  de  feu , qui  les  diuilaient  infpi-* 
roient  ie  ne  fçay  qiioy  de  noble  par  le  s y eu  x 
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«pc^kiYâ?àôi©fe  qiMitfué 
pèit  d’irf&HijÿâWEil  ls^ièdfe-  hiche?  fiiï 
frifliëàpqù^  ^ èë^eiibic^FtriS^afflbftiléïif- 
fôMPéëiüS^lrî  ^PVlrf  dfttîSÎ&Wtie  j'bftôîf  la 
ftak&ëldu  îëo^  dvd  btbfâ^1  eléiattâts  quilê 
rèpïbfdntôd:  dfvfi4  ftstUfèi&:  d^vh  {Wm:c  He- 
rbiqùè  èn^blIb^ftÿé^tîibd^sièüftêrtB , qui 
luy%  e^pbitfÇotând  î&c$feiff  dë^^Mu^cfoti- 
haits  dVrieglôive  ■ïfti^tétt^lkîèî'feibliiiürc 
les  biffées  du  petfilUueg  fe€>flnëü¥$îa:ï'eüfièf- 
le  clibz  Jds  PdëEës  bft  fdleàëlâ'Xî^iré  pie 
fonds  e&oit  peint  en  veiëjüSÉ’bteu  turquift 
fleurdèîizë  ^65 [Iâ nichfe  flftf^  hiftoriéè  fur 
Eazurdé  diuërs  tt^plféë^dîaïÉnféS  ide  ïaiïi- 
Féaux  défuëillage  délicats'  âëtéfft  efgàÿè;^ 
èc  d’autrès  parergues  bizarre&  qui 
foiét  à m-éfûéîHesr  là  beauté  dé  fo  ft^uë^foil 
piedeflal  pôrtbit  eeftbidfcîiptiérn 
FLOS  FETEFi^ÀÏ  riRTFS^E  FIRFM. 
Et  du  piat-fünd^fùrla  plâttebahd^de 
cfire>  îeretlbïëVfté  pèciré  Vî&ëirë  vèfônté 
qui  luy  prdfeîitfeî^vhë  ëôf-brine  d’or  fur  la 
telle.  Daris’fés  ïditres  déiix  hfehès :eftdient 
îàîbrte  ôc  la  Pielé'pktêè^àd’Ôrtiinairé'  niais 
d’viie  txtraordî&il-e  .béiüt’é  , aü  deiïus 
° ‘l  elloient 
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eftoient  ces  dréuxAonfièllationso  fur  la  £qj> 
ce,  l’aigle  volante  va  foudre  en  fes  fev- 
tes  aiiec-ceftedcurfeir;  r o ? , ‘ r;n  zso  ujs 
dm  rn  u uicaBiL&sxm?#  oüys  M*  a L ■ 

Sur  la  hilcke  delaFirfé'  ,Xàutel  &:  k fet}  al- 
lume defïüs,ê£  cekeletGAalencour,  ; < a 

&(&pm  tjê ’wt'VM -miatèi sr & .a&'Æ: 
Les  autres  deuifes  quieftoient  funle  tym- 
pan de  Chaque  piedefial  en  h as,  eftoiêt  pour 
fei  ciorps'4oU^es^iiébés  odEe  lit,  fknrçt  cher 
nain  d-elakür-eft  tout  parfemé  > comme  nous 
auons  dit,celles  cy  fe  rapportoiet  à la  force* 
V11  lisaueèfa;>tigé  vfcrddyàntëSifes  Vieil- 
les femblabdlcs  a desBlanaesdcffee,  âcces 
mots-efpagnols  au  defldubs^  i 

&V$>'ïiRAV&S  J&QM  CjZt MILLON. 
Vivautarc  lis  üeèïosifaifanc  paroi  lire  dedans 
la  rieige  de  fes  fusilles  firmartekts  iaunes, 
refpritnonfiftoit  en  ces  paroles, 

; u nv  n&pS'  ‘S  b t P!£  J £><2  R AN, 

Les  ènnôrtiis  de  S.  M.  ont  receu  de  la  gloire 
de  mourir  d’vue  fi  glorieufe  main.  La  troi- 
fièfmêefloit  des  rôles  motées  fut  vne  haye 
comme  fur  dêsefchalas,&  deslis  tout  au- 
près s’efleuats  fansappuy  de  la  mefme  hau  - 
A’iu  B i 
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teur  que  les  rofes,  l'Epigraphe  eftoic;, , ' s ■, 
DES  l SO  L O S, 

En  ces  autres  on  remarquoit  exprimée  la 
pieté  des  Roys  de  France  èC  nommément 
de  Louys  le  Iufte.  Vn  beau  Soleil  dardant 
Tes  rayons  amoureufement  fur  des  lis , qui 
s’ouUrent  a la  douceur  de  faiumiere&;  vn 
rouleau  volant  qui  en  porte  l’explicatipn. 

LO  S A 'R  RE  T LO  S DORA  b ( = 
Des  clefs  Papales&c  dés  lis  qui  les  dorent 
de  leurs  filamens  taunes*  le  iens  eft  en  ces 
mots.  '•  ; : ''C  ./:  v :bb, , ..  . ..- 

DE  MIS  THE  S 0 & ■ :|  ( * 

Ce  font  les  Pépins  ÔC  les,  Càarlemagnes 
Roys  de  France v qui  ont  ouuertlépasà la 
grandeur  dé  fEglife,  &c  l’ont  doré  de  leurs 
threfors , les  mafbnes  dânsritâlieÜeur  cori.^ 
feruent  encor  à prefent  cet  honneur.  Les 
autres  Roys  l’ont  accreu  &C  conferué  après. 

Sur  le  dernier  piedeftal  ^rpidoit  vn  lis 
diuinemeht  blanc  du  laid  efpraint  4e  la 
mammeüe  de  Iunon,auec  cefte  infcription'. 
D iVVM\  S iÂ  N G VIS  EZJ  LC  HEM  R-  IM  VJS. 
Le  laid  feifait  du  plus  !pur  fèngd&dbs -lis 
François,  qui  ri’ont  eu  autre  femence  que  le 
£ il  laid 


larû  de  la  Royne  des  Dieux  y font  le  plus 
beau  ôi  le  plus  pur  fang  des  Dieux, qu’eft-il 
de  merueille  s’ils  reflententleur  origine , 6 C 
s’ils  ne  refpirent  que  le  ciel.Clem.  Alexand. 
appelle  le  laiét  «piX+fo»  vn  charme  de 
bien-vueillance.  lettons  maintenant  les 
yeux  fur  ces  grands  tableaux  quieftoient 
entre  les  nichesfie  m’alleurc  que  vous  pren- 
drés  plaifir  d’entretenir  vos  penfées  fur  vn 
fi  digne  ftijet,  commençons  par  celuy  de  la 
Pieté.  - r n w -ys  -•  : • " y • 


LA  PIETE'  ROYALE- 


Es  mains  des  Peintres  font  quelquefois 
effrifes  d'vn  enthoufafme  & guidées 
d’vne  dtuine  fureur  aujfi  bien  que  les 


Poètes , qui  fait  que  leurs  ouurages  reffentent  af- 
feZj  fouuent  te  ne  fcay  quoy  de  prophétique  & de 
fur  naturel.  En  ce  fie  agitation  vehemente  de  leur 
offrit  ils  voyent  ainfi  que  les  Manades  ruiffeler 
le  vin  & le  latéd par  les  campagnes,  & recueillent 
le  miel  fur  les  rochers , qui  apre-s  leur  femhlentfecs 
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çg  infructueux  ,comme  a fait  ky  cet  ouurïer , qui 
a tiré  de  fin  pinceau  ie  ne  fçay  quelle  extatique 
douleur  qu  il  a transféré fur cette  image.  N an,  il 
•vaut  mieux  dire' que  smslre  atneefi tomme  une 
mer  bridée  gf  re (ferrée  dans  ce fable  mouumt , 
ces  atomes  ciméteXj  d'vn peu  defing  g?  dephtegl 
me,  elle  a fis  montées  fé*fèâ  defcmtes:  ? fin  flux  g»; 
fin  reflux  q?  quad  elle  J enfle  g?  formante fiy  mefi 
me , elle  inonde  tout  e e,  corps , quineparoit  plus 
corps  mais  tout  e éprit. s ç$ 'félon  fèê  payons  elle  le 
change  en  douleur  ou  en  ioye , elle  l allume  de  cho* 
lere , gf  le  rend  tout  courage , le  cœur  gf  les  yeux 
ne  font  que  feu , le  bras  efi  tout force , la  langue 
rie  fi  qu  éloquence , g/  les  pieds  fi  trouvent  au  air 
les  aijles  de Vefpriit  pour  voler', g)’  les.  mains  d’vn 
braue  ouurier  ne  font  q h arâieffe  & merueiüe  qu  il 
imprime  fur fon  oUurage  ,fi  plufiofi  fin  ame , ne 
fi  transporte  elle  me  fine , comme  ie  croy  quil  en  efi 
arrimé  icy.  (fefie  Vierge  que  vous  y admire?. u en 
extafe , Qf  en  vn  doux  rauiffement  d’esprit fiubs 
celte  coronne  Royale  le  nid  des  veilles  gf  des  fou- 
ets qui  luy  entoure  le  front, tefmoigne  tant  de  vifs, 
reffentimens  fur  fin  vifage , qu  elle  donne  a co - 
gnoiftre  qu'il  y a en  elle  quelque  chofi  plus  que  de 
f humain  qui  luy  a elle  inépiré  par  quelque  en- 
thon 
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thoufiafine  dupemtn.  C’efi  lu  Pieté  ,fivom  ne 
ia  cognoiffet^pat , qui  concerta  auec  la  Pehgion, 
çg  marie  aux  piteux  accès  des  c hordes  âe  fa  lyre 
fis  regrets  lamentables  fur  les  malheurs  que  caufe 
therefie  en  France.  La  Religion,  qui  l'efclaire 
d’vn fiambeaUjÇg  de l'autre  main  luy  met  douant 
les  yeux  mnliureeweert  ,la  maintient  enharmo- 
nie , tandis  que  la  VMhemence  de  la  douleur  firufi 
leue fin  atfit , qu  elle  fait  fbrtir  iufques fur  le  bord 
des  lettres  çg  le  bout-dé  fis  doigts  pour  emporter 
gf  rendre  éloquentes  ceschordes  au  reffintiment 
défi  ttifléffe.  G'efi  mn  miracle  fins  rareté,  dit  S, 
■Grégoire de LJo&ian&e ,de  donner vnCorps  à fa 
fcnfie  qui  ne  fi  que  pur  effrit , çg  la  rendre  per* 
ceptible  au  fins  par  <vn  petit  coup  âe  langue , qui 
l'attache  gf  la  fait  rouler  fut*vn  peu  d'air  com- 
me captiueparles  Oreilles  de  tout  vm  monde , mais 
d'mn  coup  de  pinceau  inanimé  faire  naiïlre  tous 
les  reffintimens  gf  les pafitons  divine  ame fur  la 
toile trousser  (fini  *& npeù  'de  Couleur  lemboi- 
teure  de  deux-  extremitCXsfi differentes  corne  fint 
l'auïlerité  çg  la  douceur , la  cholere  çg  la  tri Fteffe 
fur  ces  yeux  que  mous  moye&ianguifidffts  çg  com- 
me èfte  'mts  auec  <vfte  vigueur  impetueufe  gf  me- 
ceficequeiene  peux  affett  admirer.  Tout 

efi 
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efi  icy  muet  ,gf touty parle , cet  incarnat  que  la 
cholere  & la  pudeur  impriment fur fès  io'ùes,  ces 
regards furieux  gf  ramollis  d’vne  angoijfeufi  de - 
JrreJfe>ceU'e  bouche  modestement  & pitoyablement 
oimerte,  qui  donne  louuerture  à fa  douleur  la 
fait  redire par  fès  doigts  a fa  lyre , tout  cela  mon - 
firecobien grande  partie  denoftre  esfrit  eflatri- 
fteffe,  çf  d’vn  chdnt  tout  plein  d’vne  enchaterejfe 
douleur  charme  les  cœurs  par  les  yeux  plus  que 
par  les  oreilles, & allume  ie  ne  fçay  quelle  indigna- 
tion dedas  les  cœurs . ïamais  la  voix  d’ O rphee  ne 
fit  tant  de  merueiîles  car  voylà  que  toutes  chofès 
attirées  par  la  force  occulte  de  ce  fie  voix, y accou- 
rent & vniffent  leur  voix , s’accordent  Qj  concer- 
tent auec  elle le  Ciel  auec  la  terre , les  viuants  ç£. 
les  mort  s,  les  Eglifès  ruinées , les  <±Autels  profa- 
nez^, les  fèpulchres  fouilles,  les  ombres  larmoyan- 
tes de  tant  d’ innocents  cruellement  majfacréf,  les 
villes  faccagèes , les  Promue  es  dejolées  lafehent 
la  bride  aux  douleurs  qui  les  ppffedent & la « 
mentent  les  doloreux  acadens , les  rebellions  fes 
attentats , les  meurtres  , les fdcrileges , les  blaf- 
phemes  vomis  contre  le  Ciel , les  coniurations  pu- 
bliques , les  maffacres , les  boucheries , les  cruau- 
tés qui  ont  âefblè  la  France , l’ont  prefque  noyé 
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dans  fin fang  gf  accablé  de  fes  ruines  fiubs  la  fu- 
reur la  rage  d’vn  tas  de  libertins , de  mutins 
çj  d'&Athêes , l'opprobre  du  Ciel  g?  de  la  terre 
qui  retiennent  a leurs  premières  fremfies  gf 
renonueüent  leur  ancienne  fureur  , fl  la  valeur 
1 de  ce  ieune  fleuron  des  facreZo  lys  de  la  France  ne 
Je  baffe  de  trancher  par  le  fer  la  racine  de  ces 
malheurs , qui  menaient  principalement  fa  (o- 
ronne  Royale.  Tous  ces  piteux  accens  que  leur 
dueil  e (lance  auec  tant  dé  a ffiffion  .fi  vous  y pre- 
nez garde  y efleuent  le  courage  de  ce  ieune  Mo- 
narque, luy  enflent  les  poulmons  pour  retirer 
d’vn  air  tout  martial  des  chofies  grandes,  & don - 
tient  des  viues  pointes  d (on  ame , cari attion  de 
fes  yeux  eft fort  attentine , gf  fin  ‘vifage fi  re fient 
des  vifs  reflfentimés  de fin  efiritfia  cheuelure  s e fi- 
branle  défila  comme  au  combat  gf s'accommode 
aux  impetueufis  pafiions  de.  fon  ame , gf  comme 
le  Jupiter  d’ffomere  ficoüant  fa  perruque  il fait 
trembler  de  frayeur  tout  le  monde.  Ce  cheual  ale - 
&an  obfiur , qui  pétillé  auprès  de  luy  dé  impatien- 
ce de  fi  voir  au  choc  & ruer  dam  lamejlée  e fi  ani- 
mé de  ces  voix , gf  le  voyla  qui  pennade , fi  cabre 
& fie  quanefierement,  il fie fuit  ,il  Je  fuit  , il fume , 
il  ronfle , il  braue  gf  fait  filemnelle  monflredefon 
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courage,  quoy  que  vous  ne  voyez,  icy  à plein  que 
fa  crouppe.  Le  Peintre , comme  Polignotus  iadis 
en  la  portique  cPœcile  d' Athènes  ne  reprefènta 
du  cheual  de  Troye  que  la  tefie , donnant  par  là 
aJfeZj  à co prendre  le  Jürplus  du  corps , n a icy  for- 
mé que  la  large  crouppe  de  ce  courfier,vous  laif- 
fant  plus  à p enfer  qu il  n a voulu  exprimer  par  te 
pinceau , car  vous  ne  fcauez,  s’il  s nuance  ou  s’il 
recule  ayant  honte  de  fe  voir  la  telle  enueloppée 
dans  la  toile , ou fi,  comme  l’oifiau  APerops  , il 
veut  prendre  le  vol  par  la  queue  Qf  fe  laiffer  de- 
uantfày , comme  les  ombrages  qui  luy  donnent  le 
protêt , le  font  paroiftre , gef  cependant  vous  co - 
gnoiffé^biefans  fçauoir  cornent,  qu’il  fuit  de  vo- 
fire  veüe  & enfonce  la  toile , au  contraire  des  au - 
très  peintures  qui  fe  iettet  en  dehors  :ce fi  vn  trait 
d'èffrit , pluSlofi  que  du  pinceau,  qui  a donné  vne 
ame  à tous  ces  corps, & fait  voir  tant  de  merueil- 
les,quoy  qu’il foit  inuifible,cefi  comme  vn  rien  çg 
vnz^ero , qui  mefédans  ces  nombres  (fi tout  efi 
compofé  de  nombres  félon  l’opinion  de  ce  vieux 
cPhilofophé)les  pouffe  dedas  vne  infinité  d' avions 
& de reprefentations  diuerfès.  Ou  bien, peut  efire 
que  ce  fila  APufique  qui  comme  Princeffe  de  nos 
Jentimens,  trompe  icynoftre  veüe ; elle fait, quant 

à cela 
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à cela,  chaque  tour  quelque  prodige, dit  Athenée, 
elle  donne pàmte  à nos  ejprtts,efueille  & allume  nos 
courages  çg  rauit  l'ame  à lame  pour  l animer  co- 
rne elle  veut , çgdece  quelle  veut.  Elle  a roidy  le 
bras  rg  mis  ce  cimeterre  flamboyant  au  poing  de 

| cet  Héros , qui  comme  vn  Alexandre  tranfporté 
du  Jon  des  fleufles  de  ‘Timothée  s'eflneut  aux 
fiufpirs  du  cceur  de  ceflecDeeJfe , que  fa  bouche 
re [pire fl  triplement,  çg gros  du  deflr  de  punir  la 
cruauté  çg  la  perfidie  de  ç es  temer aires  monte  a 
cheual  tout  ardent  de  cholere , çg  en  mejme  temps 
il  voit  ce  monflre  atterré  foubs  fes pieds , qui  vo- 
mit feu  çg flammes  çg  eflume  fa  rage  par  la  bou- 
che, refufant  de  goufter  les  fluifts  de Jd  clemence. 
Pour  fumez,  mon  Prince  , le  Ciel  vous  a choifi 
pour  coronner  vos  ieunes  ans  d’vne fl fàintfe  çg fl 
glorieufe  Vittoire  ,pourfluiuez>  il  faut  que  la  force 
ouure  le  paffage  à la  paix  çg  à la  tranquillité  de 
voflre  France , ne  redoutez,  point  leurs  menaces , 
ny  leur  fureur  , tous  les  dangers  s éfuanoüiront 
deuant  voflre  courage , leurs  murailles  çg  leurs 
bouleuards fondront  à l'ardeur  de  voflre  Pieté, 
comme  celles  iadis  d' A ualon  au  chant  des  hym- 
nes du  tref  pieux  Roy  Robert , s' ef  roulèrent  çg 
allèrent  par  terre.  Voflre  Noblejfefait  profeflion 

C ç 1 
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Je  n auoirC  efpee  que  pour  la  defence  de  T Eglife 

de  noffre  Cor  orne  , elle  acheptera  au  prix  de 
tout fonfang  l'honneur  de  combattre  pour  noffre 
querelle , haffegj  nom feulement  de  faire  triopher 
par  nos  armes  celuy , qui  nous  fera  naincre  au 
milieu  des  batailles , g?  nom  verrez*  que  tout  l’n- 
niuers  nom  coronnera  de gloire  de  louanges  Qf 
cônferuera  noff re  nom  dedans  nne  eternelïe  mé- 
moire , comme  du  cJRpy  le  plus  luffe , le  pim  fage , 
le  pim  pieux , le  pim  grand , le  pim  glorieux 
, que  la  France  aye  ïamais  propofe pour  adorer  au 
monde. 

La  Noblelïe  Françoife  a toujours  elle 
remarquable  en  pieté,  iadis  apres  eftre  for- 
tie  de  page , à l’exemple  du  facre  du  Roy, 
elle  receuoit  lefpee  benifte  des  mains  du 
Curé,  qui  l’en  ceignôit,  comme  il  luy  difoic 
félon  la  formule  ordinaire , pour  la  defenfe 
de  l’honneur  de  Dieu , de  l’Eglife , du  Ro- 
yaume 6 C des  pauures  ÔC  orphelins.  Ils  pou- 
uoient  bien  par  apres  appeller  leurs  efpees 
Françoifes , comme  remarque  Aimonius,  il 
n’y  auoit  rien  de  Ci  genereux  ny  de  Ci  libre, 
puis  que  leurs  lames  ne  tranchoient  q pour 
la  Gloire  de  Dieu  ôc  de  leur  Prince,  ils 

meri 
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meritoicnt  qu’on  attachait  à leurs  pomeaux 
des  clochettes  d’argent,  comme  fait  la  Mo- 
blelfe  du  Malabar,  pour  faire  refonner  Sc 
renommer  chaque  coup  qu’ils  en  donoient, 
comme  autant  d’aCtes  lignalez  de  pieté  ÔC 
de  vaillance.Eton  peut  dire  en  general  que 
les  armes  de  nos  Rois  n’ont  iamais  tat  fleu- 
ry,q  quand  ils  les  ont  pris,  ou  pour  la  defen- 
ce  de  l’Eglife,  ou  pour  maintenir  les  droi&s 
de  leur  Coronne,  comme  nous  auons  veu 
clairement  en  celles  de  Louys  le  iulte , qui 
ayant  confacré  fon  efpee  à la  Pieté  ôc  à la 
ïultice , pouuoit  dire  comme  Attila  , qu’il 
auoit  l’efpee  de  Mars  auec  laquelle  il  eltoit 
1 alfeure  de  n’entrer  iamais  en  bataille.,  qu’il 
n’en  fortit  victorieux.  Aulïi  eftoit-il  icy  dé- 
peint au  fécond  tableau  d’en  bas  comme  le 
Mars  de  la  France , alfis  fur  vn  char  triom- 
phant, tout  compofé  induftrièufement  de 
diuers trophées  d’armes, &C  tiré  de  quatre 
grands  courtiers  qui  galoppoient  d’vne 
eltrange  roideur,ê£  fembloient  plu  (toit  vo- 
ler que  courir  fur  la  terre  , pour  marque  de 
la  foudaineté  de  les  victoires.  Sur  1 Vn  des 
çheuaux  la  Terreur  eltoit  montée  auec  vne 
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face  de  Lion , tenant  en  main  vn  brandoh 
allumé,  qui  femoitpar  tout  l’efpouuante. 
Ce  Mars  tenoit  vn  foudre  allumé  dans  fa 
main  ,aueecotenance  de  le  vouloir  darder 
fur  la  telle  de  quiconque  luy  feroit  reflftan- 
ce*,  fur  fon  habillement  de  telle  il  portoit 
pour  pennache  vn  long  comete  cheuelu 
d’vne  flamme  fanguine , qui  menaçoit  de 
faire  ardre  les  Villes , d’embrafer  les  Citez, 
les  enfeuelir  foubs  leurs  cendres,de  faire 
couler  des  riuieres  de  fang,  &c  iôcher  les  ca- 
pagnes  des  cadaures  de  fes  ennemis.  Heu , 
nunqmm  terris  Jpeéîatum  impune  cometem  ! Il 
falloir  bien  aufli  vn  déluge  &C  vn  baptefme 
de  fang  pour  purger  la  France  de  tat  de  cri- 
mes dont  elle  elloit  pollue.  Les  efçlairs  6c 
les  tourbillons  luy  feruoient  de  gardes  du 
corps,  comme  Lucian  dit  en  faueurde  De- 
mollhene.  Mais  s’il  paroilïoit  terrible  & re- 
formidable auxrebelles,  d’autant  plus  beau 
èc  plus  fuaue  fe  faifoit-il  voir  aux  yeux  de 
fes  fideles  fujets.  Le  plus  beau  & le  plus  ag- 
greable  fpe&acle  que  l’on  puifle  auoir  c efl: 
de  voir  vn  Monarque  puiflant  èc  redouta- 
ble armé  pour  la  defenfe  de  fon  peuple.  11 

fembloit 
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fembloit  aux  bons , qu’il  eftoit  monté  fur 
cechardeTriptolemus,ouceluy  de  Lue- 
rius  Roytelec  d’Auuergne  dutéps  des  vieux 
Gaulois , comme  remarque  Athenee  , qui 
faifoit  croiftre  les  rofes  & les  lis  par  tout  où 
il  pafloit , au  dire  d’vn  Poê'te  de  ce  vieux 
temps , &c  femoitles  bénéfices  à plein  fac, 
comme  les  plus  beaux  trophées , dit  Xeno- 
phon , qu’vn  Prince  puifTe  dreffer  à fa  ver- 
tu. La  Pieté , la  Iuftice , la  Prudence , &c  la 
Force  eftoient  a l’entour  de  fon  char  pour 
ion  çonfeii  de  guerre  &C  d’eftat.  Paffons  aux 
autres  emblemes  pour  les  expliquer  en  peu 
de  mots* 

...  . X. 

Le  premier  tableau  du  fécond  eftage  re- 
prefentoic  le  Roy  en  Forme  d’vn  Hercule 
qui  par  fes  hauts  faits  a changé  en  hiftoires 
les  fables  de  cet  Héros,  ilcôbattoit  contre 
la  Garonne , comme  l’autre  iadis  contre  le 
üeuue  Acheloë , &c  def-ja  luy  auoit  arraché 
vne  corne , fur  laquelle  quelques  Genies  6 C 
Nymphes  de  ce  lieu  luy  auoient  arboré  vn 
beau  trophée  d’armes  méfié  auec  diuers 
fruiéts  qui  en  pendoient , pour  en  faire  vne 
nouuelle  corne  d’abodance.Le  pauure  ayâc 

receu 
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receu  eefte  efcorne,  fe  voyant  defpoiiillé  dé 
fes  forces  auec  la  perte  de  fon  fan  g prefen- 
toit  la  palme  à fon  vainqueur  » rendoit  à 
fa  mercy  vn  grand  nombre  de  Nymphes 
couronnées  de  tours  6c  de  murailles , qui 
donnorent  à cognoiftre  que  c’eftoient  autat 
de  Villes  rebelles , qui  imploroient  la  Cle- 
mcce  de  celuy,  qu’elles  voyoiét  auoir  forcé 
les  villes  les  mieux  fortifiées  de  là  Guienne 
par  où  coule  ce  fleuue  , l’infcription  efioit 
foubs  la  peinture  en  lettre  d’or  dans  vne 
belle  ouale, 

C JETER  A 'BELL  ANTV M D EXT  RI  S 

PVLCHRO  QVE  LABO  Rl. 

LVDOVICO  VRBES  ET  ORBEM< 

Au  fécond  vn  efcadron  rompu  tournoit  le 
dos  & prenoit  la  fuite  qui  deçà  qui  delà,de- 
uant  vne  Renommée  qui  enfantoit  de  fon 
trôpette  la  frayeur  à telle  de  cerfiôC  le  foiiet 
à la  main  , laquelle  menoit  battant  tous 
ces  fugitifs  deuant  foy  $ la  peinture  quoy 
que  allez  çlaire  effort  encor  expliquée  en 
ces  paroles  au  delfoubs. 

— TV  A T ER  R ET  ET  TNSTjt, 

F JM  A' 
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F AM  A INGEN&s  MAGNVM  NOMEN 
VIRTVTIBVS  l Ml?  LE  S. 

Au  troifiefme,du  milieu  d’vn  grand  carna- 
ge Vile  Vi&oire  aillée  portant  vne  faux 
fanglante  entre  les  mains,  trainoit  apres 
fby  vn  grand  nombre  de  captifs  *,  ces  vers 
eftoienc  pour  épigraphe. 

MARS  CAP1TA  ALT  A MET1T ; CLEMENS 
VICTORIA  VINCTOS 
SEGETEM  PERENN1S  GL0R1Æ%A- 
PTAT.  > ’ 

Au  quatriefme  vn  petit  Cupidon  enchaif- 
né  comme  captif  eftoit  attaché  au  pied  d’v- 
ne  Palme , qu’il  picquoit  d’vri  dar  amou- 
reux , qui  luy  reftoit  feul  entre  les  mains  de 
toutes  fes  armes  ordinaires , pour  enflam- 
mer celle  arbre  d’amour  à honorer  la  gloi- 
re de  fon  vainqueur , car  l’Amour  ell  tous- 
jours  Amour,  Scquoyque  vaincu  iamais 
il  ne  fe  change  en  haine  ny  en  enuie  *,  L’ar- 
bre fembloit  des-ja l’auoirbien  appris,  &C 
tefmoignoit  fon  relfentiment  enclinant  fes 
branches,  àc  les  ployant  en  coronnes  fur  la 
telle  d’vne  belle  Victoire  aillée  qui  triom- 
phoitlade  fon  captif,  à guife  d’vn  Ante- 

D d 
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r o si^tçnpiç  en,  m ain  l^fl  jj,j&  eaué&l’arq  qu’eh 
ie  luy  aaoit  arraché  > auec  fa  troulfe  pendue 
en  elcharpe,prelte  de  cap.tiuer  auec  les  nou- 
uelles  amies  tous  les  ççeurs  à celuy  duquel 
elle  eiloit  Vidoire  : Elle  aüoit  en  telle  vné 
corone  d’or,dont.les  ray 6 s eftoient  des  cor- 
nes de  cerfjcomela  Nemelîs  de  Phidiasque 
Paufanias  defcrit  en  fesj4î:<tiqhÇs?pôur  mar? 
quer  qu’en  celle  guerre  la  Vidoire  ne  s’ac- 
quiert qu’aueç  crainte  $c  deflianee , la  fuite 
y ell  vn  ligne  de  courage. L’ame  decet  Em- 
blème eiloit  en  ce  vers  qui  anima  iadis  &C 
honora  les  cendres  de  ScipiaP  Africain  eile- 
uant  le  trophée  de  fa  tempérance  par  deflus 
tous  fes  autres  trophées. 

MAXIM  A cy.ncr  ARVM  VICTORIA 
VICTORIA  VOL  VP  TAS- 
HIC  e TRIMVSVIRTVTIS  HONOS . 

Les  palmes  fumet  volontiers  ceux  , qui  fça- 
uent  emouffer  les  traits  de  la  volupté  &fe 
monllrent  inflexibles  à fes  charmes.  Scan- 
derberg  difoit  q la  force  de  fon  bras  à fou- 
droyer les  ennemis  venoit  de  ce  que  iamais 
ils  n’auoient  touché  femme  ; &C  Cæfar  fai- 
foitplus  d’ellat  de  la  continence  en  fes  fol- 

dats 
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dats  que  <te  là  magnanimité  6c  de  k'vailla- 
ce. Les  plus  forts  fonttoufiours  les  plus  cha- 
fles  j'lés-hiftojpes  en  font  pleines  d’exeples, 
mais  oW  nè  îes  rechercheiplus  j le  mode  au- 
ioimrhüy  admire  6c  ne  peut  affez  louer 
ceux  que  ce  grand  Louys  luy  fournit  tous 
les  iours  eft  ce  de  matière.  ' l 

Puis  que  les  Vi&ôiresde  ce  grand  Roy, 
comme  nous  auons  dit  font  l’amour  de  tout 
le  monde , nous  ein  auions  icy  releué  quel- 
ques vftes  en  bofïe , en  forme  de  ieunes  pe- 
tits garçons  bien  enioüez  6£  encherubinez 
& les  ailles  au  vent,  tels  que  Lucian  deferit 
ces  petites  louanges  qui' vdlecent. à l’entour 
du  throne  de  la  Rhétorique  } Ils  feront  bien 
toft  proches  parëts,fi  nous  croyons  à Theo- 
dontius  ,qui  dit  que  les  louanges  font  filles 
delà  Victoire,  8c  dedre  filles  ou  fils  c ed 
tout  vn-,les  Dieux,  corne  dit  Syne fins  après 
Philon  ne  font  ny  malles  ny  femelles.  Ces 
petits  doneques  ainfi  releuez  en  bronze 
edoientaflisfbrderejet  des  corniches, droit 
à-plôb  des  piladres  &C  confoles  portants  en 
main  des  palmes  6c  vne  targue  chacun  bro- 
zee  en  la  cartoche , qui  eûoient  au  dedans 
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remplies  de  ces  deuifes  8c  infçrijptions. 

Pour  la  Pieté  vn  Hercule  cobattânt  cotre 
Antee  le  foufleuoit  hors  de  terre  8c  eftouf- 
foit  ainfi  cet  infâme  voleur,qui  prenoit  tou- 
te fa  force  delà  terre , mais  cet  Héros  tenoit 
la  fienne  du  Ciel , comme  portoit  la  lettre, 
LA  MI  A DEL  CLELO,  î . 

Les  Rebelles  mettoient  toute  leur  confian- 
ce en  leurs  Villes  d’oftage  8 C d’aifeurance, 
bien  munies  ôC  fortifiées  de  nouue.au  ; mais 
rien  ne  peut  tenir  contre  ce  genereux  Mo- 
narque que  le  Ciel  a armé,  il  leur  a bien  toft 
fait  perdre  terre  8 C ofté  le  moyen  de  plus 
commettre  de  leurs  indolences  accouftu- 
mées. 

De  l’encens  mis  dans  vn  brader  bien  allu- 
mé s’euaporoit  en  ivne  foiiefue  odeur,  c’et 
hemiftiche  de  Sympofius  luy  feruoit  d’ame, 

DF  LC  IS  ODOR  CVM  FL  AMM  A F AT  U 
G AT.  , a 

Ce  bô  Prince  parmyles  ardeurs  de  la  guer- 
re a toufiours  exhalé  la  douce  odeur  de  fa 
pieté , elle  animoit  fes  foîdats  au  combat, 
qui  fe  promettoient  vne  aflfeurée  afiiftancç 
du  Ciel  en  faueur  dç  la  deuote  innocéce  de 

leur 
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leur  Roy  pour  qui  ils  combattoient,  Les  au- 
tres portoient  ces  infcripcions  fans  corps 
de  peinture, 

MIRENTVR  OVANTEM , $VEM  SPRE- 
VERE  VIVM. 

Et  celle-cy  à l’oppolîte. 

QVA  N TÆ  'PEN  SAB  y NT  FACTA  CO - 
N Æ? 

Les  autres  deuifes  pour  la  force  ÔC  vaillan- 
ce du  Roy  elloient , vne  pierre  d’aimant  qui 
attiroit  à foy  le  fer  des  efpees , poignards, 
parthifanes,picques  6c  mofquets  6c  de  tou- 
te forte  d’armes,auec  ces  mots  au  defloubs. 
VIVIMVS  IL  LO. 

Ceux  qui  ont  veu  ce  vaillat  Monarque  dix- 
huiCt  heures  pour  vn  iour  à cheual  les  armes 
fur  le  dos  en  la  tendrefle  de  fon  aage , fom- 
meiller  dans  fes  armes  6 C puis  à la  minuid 
le  premier  à cheual  pour  chercher  la  victoi- 
re au  milieu  des  dangers,  diront  que  celte 
deuife  n’eltoit  pas  hors  de  propos  pour  mô~ 
llrer  fa  valeur  aux  armes , 6 C fa  patience  au 
trauail  de  la  guerre , la  marque  du  meilleur 
aimant  eft  d’attirer  mefmes  l’autre  aimant, 
dit  Pline,  auffi  nya-t’il  que  ceux  qui  font  les 
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plus  robuftes  pour  lupporter  le  fnx  de  là- 
guerre , qui  ofent  s’approcher  de  S.M.  pour 
ne  ferabler  lafches  6 C effeminez  en  fa  pre- 
fence.  Mais  faifons  vn  effai  à ce  propos  de 
voftre  patience  tirons  vn  coup  de  plume 
icy  en  faueur  des  Parpaillots  fur  le  fujecdè 
l’autre  deuife. 


LA  CHASSE  AVX 

p A O T T T O XJ  C 

1 ni  iuLi  Vy  J. 

IE  voybie que  c 'eft , vous  entre Zj  def  \a  en  chau- 
de choie  de  ce  qu'on  vous  a prejenté  auec  fi  peu 
de  reïfett  vn  tableau  tout  couuert  de  poufiiere, 
ou  les  araignées  Je  font  def]  a nichées  fi  au  large , 
quelles  defrobet  la  ve’ùe  de  toute  la  peinture. Que 
te  fuis  aife  de  vous  voir  furpyis  auec  tout  voïtre 
bel  csfrit  : C'ejl  vn  tableau  de  Parrhajhss , & fi 
vous  attendes  qu'on  tire  le  ride  au  pour  vous  fai- 
re voir  ce  qu'il  cache , le  peintre  rira  de  voFire 
beftïfè , vous  dira  que  vous  l'auet>  tout  veuy 
mais  que  voftre  efprit  ne  s’ accordait  pas  bie  auec 
voftre  veüe.  O fi  quelque  belle  humeur  vous  pou- 
uoit  difpojerà  prendre  patience  pour  corifiderer  a 
i aife  ce  ffeftaclelvous  aduoüeriev  auec  Pline , q 

les 
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les  Arftphitheatm  rien  ont  iamais  exhibé  de  plus 
aggreablei  incontinent  vous  efpou feriez,  la 
querelle , que  ie  forme  d Oui  de,  de  ce  que  peu  re< 
flettueux  à la  NobleJfe,pour  le  vouloir  trop  efire , 
il  a dégradé  & déclaré  roturier  ce  petit  animal , 
qui  a l' ame  ÿ l'humeur  no  feulement  noble,  mais 
totalement  royale.  C'ejl  l'araignée,  de  qui  ie  par- 
le, qui  habitoit,  iadis  comme  dit  Lucian,dans  les 
palais  des  SP.  rinces  des  grands  Seigneurs , iuf- 
ques  4 ce  que  la  goutte  l'en  a depojfedé , & le  mef 
contentement  kqu  elle  y auoit  de  voir  ropre fes  toi- 
les,qui  luy  eïtoient  corne  autant  de  toiles  de  Te~ 
nelope,dont  elle  ne pouuoit  iamais  voir  la  fin. Cela 
la  rendu , comme  ie  croy , ainjï  fduuage , çj  luy  a 
fait  aimer  la  folitude  & le  filence , mais  non  pas 
l'oifiueté car  elle  efk  toufiaurs  dans  l'exercice  de  la 
Noblejfe  d chaffer  ou  trauailler  ? ie  ne  fçay  q vous 
en  dire,  veu  que  elle  fait  l'vn  fjj  l'autre  fl  accor- 
tement  q Ion  ne  peut  tuger fi  elle  trauaille  en  chaf 
fdnt , ou  fi  elle  chaffe  en  trauaillant.  Alexandre 
pour  diuertir  la  douleur  , qu  il  auoit  de  la  mort 
d'Epbefiion  s'en  alla  d la  chaffe  des  (fojfeiens , & 
fjrus  menant  fon  armée  contre  le  Roy  ét  Armé- 
nie difbit  d ces  gens  que  ce  nefloit  quvne  de  leurs 
chajfes  ordinaires  -,  Et  ce  grand  Roy  des fleurs  de 
lis 
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lis  Louys  le  Iufle  a faift  voir  en  nos  'tours  ce  beau 
fit  Bâcle  enfaijant  la  guerre  a fis  rebelles , quon 
ne  fçauoit  fi  c efloit  pluflofl  vne  guerre  qtivne 
chajfe , ou  s'il  chajfoit  plus  à ces  efirits  remîtes 
qu'aux  befles faulues  ou  à l'oife au  étant  eftoit  fa- 
cile aft  valeur  la  viBoire  far  ces  peuples  rebel- 
les. Ne  penfizj  pas  pourtant  que  ce  fioit  chofi  con- 
tre tout  iugement  de  comparer  les  hauts  faiéîs 
d’armes  de  ce  grand  Prince , à la  chajfe  d’ vnarai - 
gne.  Homere  ri  a pas  trouué  méfiant  demejler 
l'importunité  d' vne  mouche parmy  les  guerres  des 
‘Dieux , g?  comparer  la  cholere  & le  courage  de 
Menelaus  a la  caprice  d’vnp  petit  animal:  Et 
Edouard  II.  Poy  d’ Angleterre  auoit  bien  pour 
deuifi  vne  araigne  ourdijfant fa  toile  contre  vn 
vent  impétueux , qui  la  mole  fioit.  C’ep  vn  ani- 
mal dont  le  cœur  e fl  tout  noble , qui  a quelque 

rejfentiment  de  gloire,  arborant  ps  trophées,  com- 
me vous  voyeZj , & eflojfant  la  porte  de fin  Lou- 
ure  quelle  a ouurè  de  fis  mains , de  la  hure  d’vn 
fangher  qu  elle  a enferré  elle  mepne  en  fis  toiles, 
du  maffacre  d’vn  cerf  tel  quelle  a couflume  de 
courir , de  la  patte  d’vn  ours , ou  des  ergots  des 
firres  d’vn  oyfiau  de proye,  qui  aura  donné  de das 
fies  pans  de  rets , tout  cela  pour  donner  des  mar- 
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eues  de  fa  noblejfe  de  fort  courage.  Sa  fale  de 

parade  eft  toute  tapififiée  d'une  eflofifie  de  la  plus  fi- 
nefoye  quelle  a tiré  de  la fiondigue  de  fies  entrail- 
les, car  elle  ne  veut  rien  emprunter  d'ailleurs 
afin  que  cela  refiente  fa  Nobleffe , elle  la  reca- 
mé Qf  enrichy  dvne  noble  broderie  de  moutiacheS 
qu  elle  a ccuppé  aux  p W braues guerriers , qui 
ayent  ofé porter  leurs  armes  contre  elle.  Mais  re- 
garder, de  grâce,  ce  qu'lie  fiait  icy.  C'efiivnon- 
urage  de  rerueil , ou  vn fiafet  tamis  pour  y t ami- 
fer  les  atomes  de  Democnte , car  il  e fil  fiait  a iour 
d'vn  air  le  plus  fiubtil , quelle  a tififiu  d'elle  me  fine, 
ou  du  vent  quelle  a colé  ènfimble  auec certain 
empoix fort  gluant  imperceptible , qui  le  tient 

ferme  quoy  qu'il  remue  toufiours,ou  bie  cefil  que l- 
cpue  architecture  à claires  voyes , ou  vue  nue  fiai  - 
été  a point  couppé  d’vn  rien  empesé , quelle  a de- 
uuiàé  en  petits  filet  s, puis  mené âiuerfièment fur 
le  mether  auec  vn  artifice  admirable.  Et  néant- 
moins  ce  ne  fi  rien  de  tout  cela,ains fieulemet  quel- 
ques fiiadres , (ÿ  pas  de  rets  tififius  d vn  filet  d’om- 
bre , ou  d'vn  ombre  de  filet , quelle  a mené  en  cer- 
ne par  compas , nouant  fia  trame , çg  accrochant 
les  mailles  d'vn  nœud  indififioluble  yauec  vn  ag- 
greement  bien  afits  par  àiftances  toufiiours  efiga- 
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les , & le  tout  glacé  après  de  ie  nefcay  quel  em- 
poix, qui  le  rend  ainfi  ferme  & inuifible.  Vous  efii- 
me&  que  ce  font  des  piégés , quelle  cache  pour  at- 
traper quelques  moucherons  •voltige ans  à l en- 
tour, & la  rufee  quelle  efi,  toute  fourrée  de  finejfes, 
elle  guette  ce  papillon  importun  qui  luy  a faujfé 
defja  par  plufieurs  fois  fes  toiles, çg  mesfrife  tous 
fes  arrefls,  la  menaçant  en  outre  de  la  faire  bien 
tojlàefoger  de  la  campagne, où  elle  le  tient  afiegé. 
adu  Tire  fil,  pour  •vous  dire  tout,  les  frelons  pren- 
nent les  araignes  & s’en  paiffieht , mais  en  ce  pais 
apres  leur  auoir  fait  long  temps  la  guerre  a leurs 
defens , ils  ont fonné  la  retraitte  pour  fe  donner 
le  loifir  de  prendre  nouuelles  forces  çj  deuenir  plus 
groffes  belles  capables  d’efpouuanter  leur  ennemi 
de  leur feule  ve'ùe,  çg  fé  ioüer  impunément  de  tou- 
tefa puïjfance,  corne  ils  ont  fait  maintenant  qu  ils 
fe  font  prefentez,  au  combat  fbubs  le  nom  çj  la  fi- 
gure de  papillons.  Et  tout  cela  rie  fi  qu’vne  •ver- 
mine de  terre , formée  d’vn  peu  de  boue  & delà 
corruption  de  l’air,  qui  a pris  auec  le  temps  des 
ai  fies , & a commencé  d’vn  •ver  rampant  à faire 
de  l’oifeau  de  paradis vouloir  reformer  & don- 
ner nouuelle  couleur  a toutes  chofes , par  le  moyen 
d'vne  bourre  ou  mouffe  de  diuerfes  couleurs , qui  t g 
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tiaifi fur  fon  corps  de  la  relanteur  defon  ventre 
vne  vraye  cloaque  de  pourriture , gf  s'imprime  ai- 
fiement fur  tout  ce  d quoy  il  s'attache,  quil  colore 
defon  ordure  comme  d’vn  fin  atsur  ou  d'vn  or 
précieux.  € et  animal  comme  on  dit , ne  veut 
point  recognoiïlre  de  Roy , g?  aime  grandement 
la  chair  & le  fang  , mais  il  apprendra  bien  tofi 
d mener  vne  autre  vie  apres  quon  luy  aura  roi- 
gnè  les  aifies.  Cependant  l'Araignée  eft  icy  reti- 
rée d l'efcart , qui  femble  ne  faire  rien  moins  que 
ce  quelle  fait , feignant  die  être  attentiue  d quel- 
que autre  chofe  delà  elle  vous  bricoüe fa proye 

dans  le  filé , quon  peut  bien  comparer  aux  rets, 
que  Vulcain  fit  de  fil  d'archal  pour  furprendre 
Mars  & Venus  par  enfemble  ,puis  que  Homè- 
re les  compare  d vne  toile  d' Araignée  , la  voy- 
Id  quelle  a donné  dedans , & celle- cy  qui  ramene 
d foy  le  filé  le  raccueilht  pour  l'enuelopper 

l'embrouiller  d’autant  plus  que  plus  il  s’agite  fe 
tourmente  pour  en  fortir.  La  Diétoire  qui  vous 
prefèntefurfd  targue  tout  cecy, corne  prife  elle  me  fi 
me  ,rit  d’aifi  de  voir  vne  fi  plai fiant  e guerre  & 
chaffe  tout  enfemble  , vous  ramene  au  vray 
fins  de  la  peinture  par  ces  paroles  efirites  au  défi 
fiubs. 
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REGI  EST  pyGNARE  ET  y INC  ERE 
LVDVS. 

Entre  les  autres  deuifes  on  voyoit  encotf  icy 
vn  coq  deuorat  des  ferpëts  auec  ces, mots. 

S y VEN  EN  O éME  DA  pyERCAS. 
Deux  autres  de  ces  ftatuës  portoient  ces 
infcriptions  fur  leurs  pauois. 

MONSTRAT  TOLRRARE  LABORES 
&ÇON  iy  B ET. 

Elle  contient  l’vne  des  belles  loiianges  que 
l’on  aye  donné  aux  plus  grands  Capitaines 
de  l’antiquité  AnnibafCæfar  ÔC  Alexadre; 
cefte-cy  marque  la  valeur  admirable  du 
Roy  qui  dans  fi  peu  de  temps  a mis  fin  à 
vne  fi  grofle  ÔC  fi  dangereufe  guerre. 
QVOD  S y?  ERE  ST  ‘RESTANT  SPOLIA. 
Parmy  toutes  ces  beautez»  le  plus  beau  fpe- 
âracle  que  puiftent  auoir  les  fujets,  c’eft  de 
voir  leur  Prince , 6 C la  plus  douce  Mufique 
c’eft  d’ouïr  fa  voix»  comme  difoit  Themi- 
ftius.  Ce  fut  ce  qui  releuaplus  particulière- 
ment la  beauté  de  ce  theatre,de  ce  que  fa 
Majefté  s’arreftant  en  cefte  place  pour  le 
contempler  donna  loifir  à la  Nobleffeqiïi 
tenoic  les  feneftres , ÔC  au  peuple  qui  eftoit 

en 
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en  bas  de  voir  Tes  delices  a plaifir , Sc  à fix 
vingts  Mufîciens , qui  occupoyent  tout  cet 
efcharfaut,  foubs  la  conduitte  de  Mr.  Inter- 
met  Chanoine  de  S.  Agricol,l’vn  des  Or- 
phées  de  noftre  temps, de  faire  ouuerture  en 
fon  ame  Royale,ÔC  la  charmer  par  les  oreil- 
les d’vne  loüable  &rauifsâte  volupté.Quad 
Apollon  entre  les  Dieux  , ainfi  que  dit  Pin- 
dare,  fe  meta  faire  dire  aux  chordes  élo- 
quentes de  Ion  luth  bien  monté  quelque 
nouuelle  loüange  de  Iupiter,aufli  tofl  Mars 
commence  à ronfler  donner  du  menton 
fur  fa  poitrine  , quoy  qu’il  foit  tout  debout 
appuyé  furie  bouton  de  fa  lance , les  Dieux 
fe  noyent  &fe  pafment  dedans  ce  plaifir,  ÔC 
l’aigle  s’oubliant  de  foy  mefme  laifle  cheoir 
le  foudre  de  les  ferres  : 5 c icy  aux  doux  en- 
chantemés  de  celle  harmonieufe  Muflque, 
on  pouuoit  bien  arracher  les  foudres  à l’ai- 
gle royahqyi  eftoit  fur  la  force,  car  de  fait  il 
n’auoit  plus  de  fentimét,  tous  ces  Hçros  qui 
accompàgnoient  S.  M.  auoient  quitté  leur 
fierté  Martiale, 86 leur  ame  ayant  abandon- 
né les  autre  feus  s’elloit  toute  retirée  fur  le 
bord  des  oreilles^  le  Roy  mefme  ayant  colé 
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fa  veüe  fur  Mr.  Intermet , qu’il  deftroit  fur 
tour  d’oüir,  efmeu  de  la  réputation  que  fon 
efprit  qui  fe  voit  das  fes  pièces  de  Mufique, 
luy  a acquis  par  toute  la  France  , qu’il  a- 
uoit  demandé  nommément  à Mr.  Thomas 
de  Berton  premier  Conful,  qui  eftoit  allé  le 
iour  precedent  à Beaucaire  voir  S.  M.  pour 
apprendre  fes  volontez  touchant  l’heure  Sc 
la  façon  de  fon  entrée, y demeura  tellement 
englué , qu’il  tefmoigna  de  parole,  que  fi  la 
nui<ft,qui  s’approchoit  ne  l’eut  arraché  de 
là  , il  s’y  fuft  arrefté  beaucoup  dauantage, 
tant  cet  air  donoit  de  l’air  à fon  ame  fym- 

pathifoit  à fon  humeur.Ce  n’eft  pas  affez  de 
bien  chanter , difoit-on  à Ifmenias , mais  il 
faut  chanter  au  gré  des  Dieux.  Aufli  eftoit 
ce  vn  beau  fpeétacle,de  voir  ce  Mufée  en  la 
prefence  de  tant  de  grands  Heros,au  milieu 
de  tant  de  chœurs  diuers,&  de  plus  de  cent 
Muficiens  ramener  la  Mufique  à vne  ra- 
uiflante  mélodie  auec  vn  bafton  d’argent 
qu’il  manioit  comme  la  verge  de  Mercure, 
auec  laquelle  il  droit  l’ame  à tant  d’homes 
ôc  d’enfants  de  chœur  , qui  ne  chantoient 
que  de  cœur  ôc  rouloient  lents  affeiftions 

en- 
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enflammées  au  feruice  de  S.M.lur  leur  voix 
qui  eftoit  le  char  de  leur  ame,tantoftil  l’en- 
fonçoit,tantoftil  larappelloicdu  creux  de 
leurs  poi&rines,  ils  montoientau  mouue- 
ment  de  fa  baguette, ils  baiffoient , ils  fen- 
dolenc , ils  perçoient , ils  fe  plomboienc  par 
fois  comme  vne  fufée  iufqu’à  terre,  puis  re- 
montoient  par  bricolles, contours  &C  vite- 
uoltesen  l’air, &c  frappoient  d’vne  douce 
atteinte  les  efprits  efpris  d’vne  fi  douce  va- 
riété de  fons , de  tons,  de  muances , d’ilîucs 
inefperées , de  tremblemens  hardis, de  fail- 
lies heureufes,  qui  faifoient  en  vn  fi  grand 
meflange  vne  fi  melodieufe  harmonie,  ores 
ils  refpir  oient,  ores  ils  expiroient  enfemble 
&;  fembloient redre lame , leurs  poiétrines 
s’efirecilfoient  &C  s’eftendoient  en  caden- 
ce , ils  obfcurcilfoient  leur  voix  , ils  l’offuf- 
quoient , 6 C tout  à coup  la  rendoient  claire, 
ils  alloient  à mez-air,ils  s’enuoloiet  au  Ciel, 
ils  fe  raualoient , ils  fe  fuyoient,  ils  fe  fui- 
uoient,  ils  fe  pourfuiuoient , &;  furuoloient 
eux  mefmes , bruyants , efclattans , mur- 
murants de  leurs  grommelements , tonner- 
res & bourdons,  pirouettants  & tourne  vi- 
rants 
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rants  leurs  voix  en  tant  de  façons,  & la  def- 
guifantsfi  dru  ô£  menu , qu’on  s’cftonnoit 
de  voir  quen  fi  peu  d’air  que  nous  humons 
il  y eut  tant  de  merueilles  enclofes,  ou  què 
l’efpritd’vn  homme  le  fçeut  fi  bié  dccoup- 
per , & luy  donner  tant  de  faces  & d’airs 
fi  differents.  îcy  vn  Maiftre  ioiieur  de  vio- 
lon vous  hachoit  quatre  chordes  foubs  fes 
doigts  en  mille  voix  différantes  les  fai- 
foit  difcourir  parfaitement , làvn  autre  fai- 
fait  haranguer  grauement  fa  viole  , ceux  là 
canonnoient  les  oreilles  auec  leurs  ferpents 
fuiuis  d’vne  groffe  armée  de  voix  humai- 
nes, qui  venoient  liurer  vn  affaut  general 
du  cofté  qu’ils  auoient  fait  la  brefche,  quel- 
ques autres  faifoient  parler  leurs  doigts  fur 
leurs  cornets  s’eftonnoient  que  leur  ame 
s’enfùioit  partant  de  portes, qu’ils  tafçhoiéc 
habilement  de  fermer  de  tous  collez  -,  tout 
cela  , en  vn  mot , fembloit  vn  effedl  de  la 
Magie  blanche  ou  de  la  noire,  marquée  en 
ces  notes  noires  6c  blanches  fur  leur  papier, 
où  ils  apprenoient  à enchanter  ainfi  les 
efprits  6c  donner  droit  au  centre  àC  au  vif 
de  lame  par  l’oreille , &C  celle  baguette  ar- 
gentée 


au  Valais  de  la  Cjloïre.  % 15 

getée  entre  les  mains  du  Maiftre  du  choeur, 
paroilfoit  comme  vne  verge  de  Circé  qui 
faifoit  tous  ces  miracles.  Mais  c’eftoit  l’a- 
mour  de  V.M.S  I R E > qui  auoit  inuenté  ce- 
lle Magie  licite , &C  enfloit  les  poulmonsa 
tous  ces  Muficiensjlefquels  faillirent  feu- 
lement en  ce  qu’ils  chantoientpar  mefure 
vos  louages  qui  n’ont  autre  mefure  ny  bor- 
né que  l’eternité  de  vollre  Gloire.  Ce  fon- 
net  feruit  de  lettre  à leur  Mulique. 


Grand%oyf  Aigle  des  Roys  empenné  de  courage 3 
fhù  trenchant  les  e flairs  fg)  les  foudres  de  Mars 
As  efclos  ta  valeur  au  centre  des  bazars, 

Et  cueilly dans  les  lis  le  laurier  qui  t’ombrage. 

LO  VT  S à qui  la  terre  (èfr  le  ciel  fait  hommage. 
L’œil, ^ l’ame,0 * le  cœur  de  tes  braues  foudars , 

Le  miroir  des  Héros , la  terreur  des  Cœfars , 

Jéhy  pourrait  de  ton  loz L dreffer  la  viue  tmage>. 

Tu  fais  voir  tout  d’^vn  coup  & la  mort  ftp  l’horreur, 
Mais  p l’iniure  cede  au  fort  de  ta  fureur , 

Tour  auoir  plus  d’amour, tu  as  moins  de  victoire.. 

Les  chefnes  font  tou  four  s comoints  à tes  lauriers, 

‘ Tour  iuger  de  ton  cœur  & tes  actes  guerriers, 

C’efi  affe ^ que  tu  es  le  mignon  de  la  Gloire. 


Platon  auoit  raifon  de  dire  que  nos  amés  ne 
font  fai  êtes  que  d’harmonie , car  il  n’ya  rien 


Ff 


ti6  Le  chemin  des  Héros 

qui  les  captiue  fi  puilfamment  ny  qui  leué 
donne  tant  d’air, que  fait  vne  douce  & ar- 
dante  Mufiquejleurs  a étions  dans  les  corps 
tendent  toutes  à l'harmonie , ÔC  nos  veines 
& arteres  font  vn  concert  perpétuel  dedans 
nous,oii  le  poux  bat  fans  cefie  la  mefure.Vn 
Herophilus  Médecin,  au  rapport  de  Pline, 
mit  iadis  en  tablature  tous  les  temps  de  ce- 
lle Mufique  muette  naturelle.Mais  prin- 
cipalement vne  ame  bien  tendue  dedans  vn 
beau  concert  de  voix  &C  d’inllruments, mo- 
itié au  rauiifementque  l’aife  luy  apporte,  la 
grade  fympathie  qui  elt  entre  eux  ; comme 
Ion  dit  de  deux  çhordes  d’vn  luth  accor- 
dées en  mefme  ton , que  l’vne  retentit  alors 
qu’on  touche  l’autre. Lexperience  le  fit  voir 
icy , car  outre  que  toute  la  Cour  y demeura 
longtemps  attachée  parle  plaifir qu’elle  y 
receuoit , quand  il  fut  temps  de  partir , tout 
le  peuple  fit  retetir  fi  haut  fon  Yiue  le  Roy, 
qu’on  ne  fçauoit  fi  celloit  vn  nouueau  tour- 
billon de  Mufique , ou  vn  renfort  de  voix 
qui  vint  concerter  auec  les  premières,  pour 
la  gloire  ôc  les  loüanges  de  S,M. 

IM 
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LE  PALAIS  DE 


LA  GLOIRE. 


Obleffe , le  plus  pur  8c  le  plus 
genereux  fang  de  la  France  , 
le  bouclier  8c  l’efpée  de  nos 
Roys , c’eft  içy  le  Palais  de  la 


Gloire  , arreftez  vos  pas  8>C.  mettez  vn  frain 
à l’ardeur  de  vollre  courage, ce  lieu, où  vous 
entrez  helas  ! eft  trop  fatal  à la  valeur,  il  di~ 
ftille  encore  le  beau  fang  des  plus  nobles  fa- 
milles 8c  de  la  Ieunefle  la  mieux  animée  de 
ce  Royaume:retirez-vous , puis  que  le  Ciel 
vous  a fait  naiftre  françois  , fuyez  mefme 
l’ombre  de  celle  Deelfe,qui  eft  lî  dangereu- 
fe  8 c doit  eftre  fufpedte  à la  generoftté  de 
vos  efprits.  Ils  prennent  feu  de  loing  com- 
me la  Naphthe , ou  lor  bien  afiné,  8c  Ci  vne 
fois  voftre  cœur  a allumé  en  foy  le  delir  de 
fes  beautez  qui  palfent  comme  vn  efclair, 
mais  brullent  çomme  des  foudres,combiea 
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de  fois , fanguinair  e quelle  eft,  fe  repaiftra- 
elle  de  vos  fupplices , àc  vous  attirant  auec 
grand  appareil, comme  vne  vi6time  coron- 
née  de  guirlandes  d’honneur,  vous  fera  im- 
moler fur  fes  autels  à vos  propres  delirs,qui 
feront  les  Miniftres  de  cet  atroce  facrifice? 

Mais  puis  que  vous  elles  François,ÔC  q la 
Vertu  vous  a adopté  au  nombre  des  enfans 
de  Mars,  il  ne  vous  eft  pas  permis  d’eftouf- 
fer  voftre  vaillance  dedans  le  mefpris  ,ÔC 
defaduoiier  la  grandeur  de  voftre  courage, 
il  vous  oblige  à prendre  pluftoft  congé  de 
vous  que  de  celle  Deelfe  des  Héros  ôc  des 
grands  cœurs , qui  vous  a ceint  ellemefme 
de  celle  efpée,pour  vous  en  ouurir  vn  beau 
chemin  à l’immortalité  vous  pouuoirap- 
procher  des  Dieux  par  delfus  les  homes  de 
la  terre , vous  n’auez  plus  grad  ennemy  que 
voftre  generolité  trop  grade , laquelle  touf- 
iours  eft  complice  de  vos  aduerlitez. 

Non  modérés  par  la  prudéce  les  bouil- 
lons ôc  les  ellans  de  voftre  cœur,  haftez  vos 
pas,  fuyez  de  celle  terre  de  Cyclopes>inhu- 
maine  à fes  hoftes  8c  qui  deuore  tous  ceux 
qu  elle  reçoit  $ vne  mort  auancée  eft  la  re- 

compenfe 


m Valais  de  la  Gloire'.  z z$ 
compenfe  que  l’on  a d’auoir  abordé  S S ado- 
ré cefte  Diuinitê,  qui  n’eft  à coût  dire,qu’v- 
ne  fleur  de  langue , comme  l’appelle  Pinda* 
re  , qui  Te  fleftrit  en  vn  moment , 8t  ne  fe 
peut  recueillir  que  dans  les  efpines  de  mille 
dftficulcez , ce  ne  font  q des  moftre-s  afreux 
que  cefte  Deeflë  vous  obie&e  à chaque  pas 
pour  les  combattre,  ce  ne  font  que  morts  8 t 
que  carnages , qu’exhale  l’ouuerture  de  Ton 
palais;  les  peftes,8t  les  malheurs  ne  fortent 
que  de  là,  qui  ont  dépeuplé  les  Prouinces, 
changé  les  Villes  en  deferts,les  maifonsen 
mafures,les  foflezen  fepulchres,ies  champs 
en  boucheries , les  arbres  en  gibets,  les  ri- 
uieres  en  fang , St  la  vie  en  la  mort.  Voulez- 
vous  eftre  prodigues  de  ce  fang  genereux, 
qui  eft  l’efprit  vital  de  la  France  , St  en  em- 
pourprer la  beauté  de  Tes  lis? 

Il  eft  vray , ie  vous  le  veux  aduoüer  fran- 
chement, quiconque  pourchafle  les  faueurs 
de  cefte  Deefle,fe  voit  aufli  coft  la  butte  des 
aduerfltez  , St  donné  en  proyc  à mille  pé- 
rils armez  qui  le  pourfuiuront  iour  St  nuid 
à outrace,Mais  c’eft  par  ce  qu’il  y a des  dan- 
gers,que  vous  debuez  porter  plus  auanc  vo- 
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ftre  couragefiamais  les  malheurs  ny  la  mort 
n’eftonnent  vn  grand  cœur , qui  n’eft  ama- 
teur que  de  la  vraye  Gloire.  Il  vous  y faudra 
efpancher de  ce  beau  fang,  qui  eftlefou- 
ftien  8C  l’efprit  de  la  France  ? Et  la  playe  par 
où  vous  le  ferez  efcouler,  fera  la  fource  de 
fon  falut,  8c  vous  ferez  par  apres  de  ces 
beaux  lis , qui  côferuenten  la  gloire  de  leur 
pourpre  , les  noms  des  Roys>  qu’ils  ont  gra- 
ué  d’vne  pointe  d’acier  dedans  leurs  veines. 
Voftre  corps  Ce  lent  ira  entamé  de  tous  co- 
llez de  diuerles  blelTuresfOuy,mais  les  plus 
grandes  cicatrices  font  la  plus  grande  ou- 
tierture  de  voftre  bon- heur  8c  de  l’honneur 
que  vous  fouhaittés.  Voftre  ame,  par  auan- 
ture  , ÔC  voftre  vie  s’efcouleront  à la  fin  par 
ces  portes  auecque  voftre  fang  ? Et  ce  fera 
lors  que  j fi  vous  mourez  courageufement, 
vous  verrez  la  Gloire  pofthumé  de  vos  Ver- 
tus , qui  les  fera  reuiure  dans  le  lai 61  Sc  les 
lis  de  l’eternité , 8c  vous  faira  trouuer  les  lis 
dedans  les  efpinesjesdelices  dedans  les  an- 
golfes,  le  calme  en  la  tourmente  ,1a  paix  en 
la  guerre , les  douceurs  dedans  les  aigreurs 
& la  vie  en  la  mort.  Ceux  qui  meurent 
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das  les  armes, en  quelque  généreux  6 C loiia- 
ble  rencontre  font  glorieux  au  iugeméedes 
hommes  6 c des  Dieux,  comme  Clement 
Alexandrin  rapporte  d’Heraclice , 8é  au  iu- 
gement  de  Platon,  ils  font  dignes  d’eltre  in- 
férez au  nombre  de  ces  hommes  d’or,  ÔC  au 
rang  des  demi- Dieux, leur  ame  fort  toute 
boiiillante  6c  vigoureufe  de  leurs  corps,fans 
eflre  fleftrie  ny  edangourie  de  quelque  ma- 
ladie lente  , ils  voyent  la  mort  d’vn  vifage 
alfeuré,  6c  en  vne  heure  ils  noy  et  dedas  ieur 
fang  ce  qu’ils  auoient  de  mortel  6c  de  terre- 
ftre,  6 C vont  commencer  à viure  dedans  ce 
palais  de  la  Gloire  pour  vn  aulfi  long  tëps, 
que  les  lîecles  mefurans  l’aage  du  monde 
rouleront  les  cercles  des  années. 

Ce  Palais  eft  bafty  tout  en  l’air  fouftenu 
au  lieu  des  colomnes , fur  les  grands  Colof- 
fes , que  la  Deeffe  a fait  drelïer  à la  mémoi- 
re de  les  Héros  , mais  ils  font  tous  comme 
celte  Minerue  Mudcienne  de  Demetrius, 
dont  les  ferpents  de  Medufe  , en  fon  pauois 
retentilîoient  au  fon  des  inltrumés  que  Ion 
touchoit  auprès , ils  y parlent  l’vn  à l’autre, 
& font  tous  appris  de  refpodre  âja  voix  de 
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la  Renommée , cependant  que  la  Gloire  les 
emparle  de  la  pointe  de  Tes  rayons,  comme 
le  Soleil  entamoit  iadis  la  bouche  à la  ftatue 
de  MemnÔ  6 1 ïuy  mettoit  la  voix  en  la  poi- 
trine, Au  dedans  du  Palais  les  marbres  y 
font  fi  bien  polis  tellement  difpofez  que 
ils  reprefentent  parfaitement  tout  ce  qui 
leur  efl  obieté,6c  pour  vne  image  ils  en  re- 
prefentent plufîeurs , fe  la  renuoyants  par 
reflexion  l’vn  à l’autre , multipliants  vn 
feul  objet  en  vn  petit  monde  d’images  fans 
corps.  Les  poutres , foliues  tout  le  bois 
des  lambris,font  de  celuy  de  Dodone, com- 
me le  nauire  d’Argo , il  y rend  de  foy  mef- 
me  perpétuellement  des  Oracles.  Ses  mu- 
railles ÔC  fes  tours  ont  vne  telle  compofi- 
tion , que  comme  celle  de  Conflantinople, 
ou  de  la  galerie  heptaphone  d’Olympe, vne 
voix  y efl:  rendue  non  pas  fept  fois  mais 
cent  fois , l’Echo  rend  conte  de  toutes  les 
paroles  de  la  Renommée , luy  renuoyant 
fes  louanges  toutes  entières  fans  les  muti- 
ler d’vne  fyllabe.  Sur  les  pointes  des  tours 
vn  grand  globe  de  bronze  tymbré  d’vn 
chappeau  à fimperiale  èc  enuironné  de 
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placeurs  cymbales  rondes  crenelées  depuis 
le  milieu  en  bas  à petites  fentes  corne  dents 
de  peigne  , rend  inoeflammét  vn  quarrillon 
admirable , lors  «que  le  vent  lés  ëlbranle  &C 
les  fait  entreheurter , comme  au  temple  de 
Jupiter  Dodonean  èc  fur  le  l'epulchre  de 
Porlènna  en  là  Tdtcane,  qui  fut  coté  entre 
les  miracles  du  monde. 

En  ce  Palais  les  delices  les  ieux  àc  les  plab 
fîrs  font  attachez  auec  des  chaifncs  de  ro* 
fes  &;  de  fleurs  qui  y font  couler  les  fiecles 
comme  les  années.  On  y voit  dedans  vne 
grade  clarté  la  Noblefle,  la  Puiflance,  l’Au- 
thorité  , l’Excellence,  là  Majeflé, la  Louan- 
ge,l’Honneur  tout  vn  monde  de  Diuini- 
tez  auecque  l’Eternité  ÔC  l’Immortalité  au 
milieu  defquelles  la  Gloire  femble  Vierge 
en  fon  vifage  6 L Matrone  en  fa  majeftueu- 
fe  grauité  d’vn  port  audacieux  ÔC  douce- 
ment fier,  d’vn  regard  vif  ÔC  modefte  *,  fes 
bras  font  forts, fes  efpaules  puiflantes,le  ve- 
rre eftroit  ÔC  la  bouche  petite , au  contraire 
de  la  Superbe  ÔC  de  la  faufle  Gloire,  qui  ont 
fort  grande  bouche, ÔC  le  front  contempti- 
bîement  eftroit.  Sur  l’entrée  Hebé  fîlle  de  la 
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la  Gldire , h plus  ieune  8t  la  plus  ancienne 
de  tous  les  autres  Dieux,  eilaccompaignée 
de  la  HardielTe  j la  Sollicitude,  le  Labeur,la 
Vaillance  ,1a  Ioye3S£  la  Confiance  pour  ac- 
cueillir les  Héros, que  la  Fortune  &C  la  Ver- 
tu conduifènt  de  nouueau  vers  la  Deefle  fa 
Mere.  Mais  rien  ne  parut  icy  de  tout  cela: 
la  Gloire  auec  toute  fa  Cour  en  eftoit  def- 
ja  fortie  pour  accueillir  à l’entrée  ÔC  accom- 
pagner de  là  én  auant  toujours  ce  grand 
Roy  des  fleurs  de  lis  qui  l’auoit  captiué  à 
fon  amour  par  tant  d’ades  Heroiques  de 
fes  fureminentes  Vertus 3 & par  fes  nobles 
& admirables  Vidoires.  Les  demi- Dieux 
eftoient  tous  par  l’air  attentifs  à contem- 
pler des  yeux  , ce  qu’ils  auoient  oui  des 
grandeurs  6 C merueilles  de  leur  Prince , ils 
l’accompagnoient  inuifîblement  d’efprit 
& d’afledion  s’ils  ne  paroifloient  dedans 
leurs  images  &:  flatuës  les  animant  extraor- 
dinairement de  leur  prefence , comme  He- 
dorfaifoit  iadis  laflenne3àIlion , cartan- 
toft  il  la  rédoit  fiere  & terrible , ÔC  aufli  tofl: 
•il  luy  donnoit  yne  ioyeufe  gayeté  &C  la  vi- 
gueur cfvn  aage  fleuriflant , par  fois  ils  luy 
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faifoit  fftonter  la  chaleur  au  vifâgey&  ie  ne 
fçaÿ  quelle  ârdeur  de  côbattre , qui  paroif- 
foit  en  fà  fueur , qui  Iuy  diftilloit  à grofles 
gouttes , car  foie  que  ia  ioye  & l’amour  qui 
le  logét  aux  yeux  fi. lient  voir  auec  vne  par- 
ticulière gayeté  & bonne'grace  les  ima- 
ges des  hommes  illuftres  , qui  eftoient  ex- 
polées  fur  la  tapilferie  des  ruës,foit  que  Par- 
ti fice.de  s Peintres  &C  des  Sculpteurs  y eut 
caché  quelque  feu  occulte  , qui  eftincekft 
pour  lors , elles  paroilloient  d’vne  viuacité 
ôe  beauté  toute  extraordinaire  ; Mais  par- 
ticulièrement la  ftatuë  de  bronze  de  Hen- 
ry le  grand  que  nous  auios  icy  érigé  fur  vn 
grand  piedcftal , au  paruis  du  Palais  de  la 
Gloire , car  comme  les  ftatuës  ont  diuerfes 
veiies , celle  cy  de  quel  collé  qu’on  la  feeut 
choifir , fembloit  vouloir  toufiours  paroi- 
lire  plus  maieftueufe  &:  plus  guerriere , co- 
rne fi  le  bronze  eull  emprainc  e.n  foy  le  zele 
èc  la  palîïo  de  fa  gloire  , qui  çroilfoit  de  cel-, 
le  de  fon  fils,&:  eut  appris  à le  rendre  obeïf- 
fant  au  vouloir  de  celle  tant  hardie  image,, 
qui  vouloir  au  moins  faire  mine  de  parler  à 
fes  vieux  feruiteurs  qui  la  faluoient , & Ce 
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relîoüitde  fe  voir encore  adorable  en  fâpo- 
fterité,  l’infcription  au  defloubs , fur  la  pre- 
mière face  du  piedeftal  elloit  en  ces  termes. 

HENR1C.  JHAGN. 

— VIVIT  TOTVM  $VÆ  GLORIA  COM - 
PLEAT  ORBE  Mi 

HÆCKULl  MENS  FR  A VIRO  R.ESPON - 
DET. 


Il  s’eft  fait  place  auec  fon  efpee  plus  auant 
dans  la  gloire , que  le  relie  des  Héros, &c  par 
fes  heroiques  vertus  il  s’eft  donné  tel  rang 
parmy  les  Dieux,  qu’il  fe  voit  adoré  dans  le 
mefme  palais , que  la  Gloire , ne  recognoif- 
farït  autres  bornes  de  fa  réputation  que  l’E- 
ternité &;  l’Vniuers. 


L’ouuerture  de  lare  foubs  lequel  eftoit  ce- 
lle ftatuë , auoit  de  iour  38.  pieds  en  haut  ÔC 
i4.en  large, deux  cornices  qui  luy  feruoient 
d’impolie , portées  fur  4.  grolïes  colomnes 
de  Iafpe  aux  bafes  & chapiteaux  bronzez 
d’ordre  Corinthien,  fouftenoient  fur  leur 
plan  auec  quatre  grandes  confoles  l’archi- 
traue , lafrize , la  coronne  Ô£  la  cornice  qui 
regnoient  au  delfus  de  la  voûte  ÔC  fermoiet 
tout  le  quarré  d’en  bas, entre  lequel  & Je  co- 

ronnement 
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ïonnemet  vn  grand  marbre  gentil  bien  ou- 
uragé  6 C orné  à l’entour  de  fucillages  ara- 
befques  & de  quelques  enrichilTemés,eftoit 
difpofé  fur  le  champ  pour  receuoir  cefte  in- 
fcription. 

— tAGN  OS  CIS-NE  TVOS  L0D01CE  PE- 
NATES? 

HÆC  S VN  T j QVÆ  TRIMIS  OLIM 
MIRAT V S IN  ANNIS 
^ATRE  TIO  MONSTRANTE  T>ETIS. 

NIL  MAXIM  y S ILLE 
DIVORV M TOTO  MERVIT  PELICIVS 
ÆVO. 

Dans  le  tympan  du  coronement , qui  eftoit 
vn  peu  berlong  &C  de  forme  comme  ouale, 
il  faifoit  beau  voir  vne  Renommée  aflife 
fur  vn  trophée  d’armes,  d’vne  grandeur  ex- 
traordinaire , les  veines  enflées  corne  pour 
fe  remplir  de  vent , 6 C attirant  fon  haleine 
hors  de  la  poi&rine  auec  violence  pour  en 
faire  refonner  deux  tropettes , qu’elle  aisoit 
embouché  des  hauts  faits  6c  admirables  vi- 
ctoires de  Louys  le  Iufte,  l’image  monftroic 
fe  vouloir  parfôrcer  en  ceft  eifay  pour  ani- 
mer les  ftatues  les  marbres  de  ce  grand 
palais,  leur  ouurir  mille  bouches , & les  fai- 
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reretetirdes  loiiangesd’vn  fi  glorieux  Mo- 
narque. Deux  petites  Loiianges  voletoient 
par  là  à l’entour  d’elle,  branllât  d’vne  main 
leurs  encenfoirs , qui  remplifloient  l’air  de 
la  tres-foüefue  odeur  des  Vertus  de  ce  grad 
Roy  , &£  de  l’autre  tenoiec  deux  trompettes 
lefquelles  ils  entonnoient,  pour  refpondre 
à l’air  de  la  Renômee  , ce  verseltoit  audef- 
foubs  dans  vne  plattebande. 

—-MLTFM 

E AM  A T EN  ET,  SVMMAQVE  DOM  FM 
SIBl  LEG1T  IN  ARCE. 

Toute  celte  architecture , qui  feruoit  de  fa- 
çade au  païuis  du  palais  de  la  Gloire , arri- 
uoitàyi.  pieds  de  haut, fi  la  violence  des 
vents  n’eut  fait  perdre  courage  à plufieurs 
de  pouuoir  iatnais  monter  celte  piece  en  fa 
perfection,  fi  Ion  n en  retranchoit  au  moins 
l’infcription;8£  fi  le  temps  n’eult  encore  cô- 
Tpiré  contre  nous  à cela, coulant  infenfible- 
ment  cependant  que  nous  trauaillions  &C 
iour  &c  nuiCt  à drelîer  ÔC  eltayer  des  efehaf- 
fauts  les  vns  delfus  les  autres  pour  vaincre 
ces  apprehenfions  6 C toutes  les  difiicultez 
d’arreller  contre  les  iniures  de  lair  au  milieu 

de 
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fon  domaine  vne  fi  haute  &:  fi  fuperbe  ma- 
chine. Ce  bon  Saturne  comme  le  plus  pru- 
dent entre  les  Dieux,  s’oppofant  à nos  def- 
feins,  nous  vouloir,  peut-efire , apprendre, 
ce  que  dit  en  vn  vers  Iuuenal. 

Gloria  quant ahbet  quid  erit  gloria  tantum 

Ce  n’efi:  qu’vn  rayon  de  lumière  , qui 
donne  iour  à la  beauté  des  couleurs , c’eft 
vn  blanc , ou  vn  pourpre  glacé , qui  addou™ 
cit  ÔC  donne  les  derniers  efclats  au  tableau 
de  la  vertu  -,  c’eft  vne  table  d’efineraude  qui 
rend  auec  quelque  vfure  de  bonne  grâce, 
l'image  des  hauts  fai&s  de  quelque  grand 
Héros  -,  il  fuffit  pour  cognoiftre  fa  grâdeur, 
d’auoir  veu  les  incomparables  Vertus  de  ce 
grand  Monarque  de  la  France,  elle  prend 
tout  fon  accroilfement  de  la  grandeur  de 
fes  exploits  -,  toute  l’excellence  qu’elle  a 
entre  les  Diuinitez  , ne  naift  finon  de  ce 
que  elle  ne  vient  iamais  à aucun  qu’auec 
vne  grande  cour  qu’elle  a , & auec  fa  fuite 
des  plus  excellentes  héroïques  Vertus 
que  le  Ciel  loge  fur  fes  voûtes  azurées. 

Dedans  refpailfeur  de  ce  grand  portai 

du 
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dii  Palais  de  la  Gloire,  droit  à plomb  fur  là 
telle  de  la  ftatuë  d’Henry  le  grand,  vne 
grande  ouale,  qui  luyferuoit  dedaiz,  por- 
toit  les  armes  de  France  de  trois  fleurs  de 
Iis  d’or  dans  le  champ  azuré  du  triangle  ou 
Deltoton,  qui  eftle  figne  Sc  l’enfeignede 
ce  palais  de  la  Royne  des  Dieux.  Les  anciés 
Aftrologues  6c  Poëtes , difoient  qu’il  figni- 
fioit  A/of,  le  Palais  de  la  Gloire  de  lupi- 
cer.  Les  autres  difcouroient  plus  au  large 
dedans  ce  triangle , qu’il  auoit  de  grands 
rapports  à la  fupreme  Diuinitêjôc  Cleom- 
brotus , chez  Plutarque , rapporte  d’vn  De- 
uin  6c  Prophète  j qu’il  y auoit  183.  mondes 
difpofez  en  triangle,  èc  la  plaine  du  dedans 
elloit  le  fondement  &C  l’autel  commuft  de 
tous,  qui  s’appelloit  le  Champ  de  Vérité, 
dans  laquelle  font  les  moules  ôc  les  idées  de 
toutes  chofes  Ô£  l’eternité  à l’entour  qui  en- 
ferroit  tout  -,  le  temps  qui  en  fortoit  comme 
vn  ruilfeau  couloit  dedans  ces  môdes.Mais 
ces  trois  claires  eftoillesq  nous  voyons  icy 
la  nuiâ:  en  forme  de  triangle , ne  font  autre 
que  trois  beaux  lis  de  la  piemiere  grandeur 
qui  feruent  de  bîafon  à la  Gloire , comme 
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aux  Roys  de  France  fes  fauorys.Vn  rouleau 
volant  a l’entour  portoit  cet  Oracle  en  for- 
me de  deuife. 

V^EC  SALOMON  IN  OMNI  GLORIA 
S VA. 

Sur  la  platte  bande  qui  encernoit  la  grande 
ouale  on  lifoitce  vers,. 

GALL1CA  SE  ANTIS  ATTOLLIT 
GLORIA  REBVS. 

Deuxpouppelotsreleuez  en  bronze  , aflis 
fur  le  projet  de  la  cornice  qui  feruoit  d’im- 
pofte  à ce  portail,  prefentoient  fur  leurs  tar- 
ques  de  pareille  eftoffe  , ces  deux  deuifes 
.pour  la  Gloire  des  lis.  Vne  main  fortant 
d’vnenuë  fouftenant  quelques  lis  par  leur 
tige  le  vafe  contre  bas  à guife  dé  campanes 
d’argent  &:  leurs  martelets  dorez  au  dedas5 
auec  cefte  lettre. 

SV  GLORIA  ES  SV  SON1DO. 

Vn  lis  croiflantau  milieu  d’vn  beau  parter- 
re  diapré  d’vn  riche  printemps  de  fleurs  fur 
lefquelles  il  fe  tenoit  comme  Roy.  Et  ces 
mots. 

QVA  NTO  4M  AS  ENS  A LC  ALTOS. 

Au  droit  des  cornes  de  l’arc  eftoiét  ces  deux 
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Emblèmes  fort  myfterieux.  Ceftui*cy  mo- 
ftroit  le  grand  pouuoir  &c  l’afcendant  qu’a 
la  vrayè  Gloire  fur  les  efprits  genereux.  Vn 
Hercule  toutchargé  d’années,d’h6neurs  S>C 
de  triomphes,  fur  vn  noble  bûcher  qu’il  s’e- 
ftoit  drefle  luy  mefmes  de  fes  palmes  6 L dè 
fes  lauriers, confumoit  fon  corps  dedans  les 
flammes  de  la  Gloire  pour  eftre  tout  efpritj 
La  ïouuence,  qu’il  actédoit  pour  recompen- 
fe  de  fes  trauaux,  luy  alliftoit  auec  vn  efué- 
toir  quiluy  donoit  du  rafrefchitfement  dans 
l’ardeur  de  fes  flammes  &C  allumoit  dauan- 
tage  fon  feu.  L’infcription  eftoit 

—FIGO  R INDE  zANIMIS ) ET  UOK- 
TIS  HONOKÆ 

DFLCE  SACKVM. 

En  l’autre  vne  Bellone  aflîfe  fur  vn  tro- 
phée d’armes,  tefmoignoit  fur  fa  face  ef- 
çhauifee , ie  ne  fçay  quel  foub s-rire  entre- 
meflé  d’animofité  ÔC  de  courroux, elle  eftoit 
baignée  foubs  vne  pluye  de  fang  > de  la- 
quelle fe  formoit  vn  arc  en  ciel , auec  vne 
Iris  meflagere  de  la  Gloire, qui  paroifloit  au 
deflus  portant  en  main  vne  guirlande  de 
beaux  iis  rouges,  auec  cefte  deuife. 
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-'-G  AL  LIS  CVM  MVLTO  GLORIA 
VENIT. 

SANGF1NE. 

L’arc  en  Ciel,  difoit  vn  ancien,  eft  le  grand 
chancelier  de  lair , auquel  apartient  de  pre- 
fcrîre  le  nombre  des  gouttes  d’eau , que  di- 
ftillent  les  nues  *,  mais  pour  arrefter  celle 
pluyede  fang,  il  n’y  a point  d’authorité  ny 
de  pouuoir  alfez  grand  dans  le  Ciel , l’Iris 
n’y  ellpas  melfagere  de  calme  ny  de  fereni* 
té , fa  prefence  n’ell  qu’vn  prefage  d’vne 
plusgroffe  rofèe.  Les  cœurs  François  pai- 
llrisau  leuain  de  la  gloire , font  prodigues 
de  leur  fang,  quand  il  doibt  ellre  le  prix  de 
leur  réputation  8c  de  l’honneur  qu’ils  pri- 
fent  8c  ambitionnent  fagement  fur  toutes 
chofes,honneur,qui  les  rend  ennemis  d’eux 
mefmes , 8>C  leur  fait  abandonner  auec  def- 
dain  celle  traitrelfe  chair , laquelle  parmy 
les  ardeurs  de  leurs  braues  combats  liure 
leur  courage  indomptable  à la  fureur  de 
leurs  ennemis , luy  refufant  le  fecours  ne- 
celfaire  en  fes  chaleurs,  8c  fuccombant  aux 
coups  lors  qu’il  eft  temps  de  redre  l’efchan- 
ge  de  fes  bldïures.  Braue  Noblelfe,çheua~ 
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lie rs  de  l’honneur  5c  l’honneur  des  Cheua- 
liers  de  çe  glorieux  Monarque  qui  vous  a 
aymé  comme  vous  l’auez  ferui  fidèlement, 
5c  qui  vous  recognoic  icy  au  palais  de  la 
Gloire  en  la  poffeflion  de  voftre  félicité,  ces 
coronnes  de  lis  que  vous  auez  empourpre 
de  voftre  fang  en  cefte  guerre  font  pour 
honorer  voftre  triomphe  , receliez  les  des 
mains  de  ces  Diuinitez,quiles  vous  offrent 
auec  leur  cœur  & C la  ioiiiffance  de  la  gloire 
des  grands  Héros,  vos  lauriers  ont  efté  at- 
teints de  la  foudre,  5c  radiez  auec  les  fune- 
ftes  cyprès , vous  auez  acheué  voftre  iour 
dés  voftre  Orient,  mais  voftre  fepulchre fe- 
ra le  berceau  de  voftre  renommée , ce  coup 
des  foudres  de  Mars  ne  vous  eft  arriué,  que 
ebmme  à quelques  Athlètes  anciens,  pour 
vous  rendre  plus  célébrés , le  monde  hon- 
nore  defta  vos  mérités  5>C  recognoit  q c’eft 
Mars  qui  vous  a enleuè  dedans  fes  armes, 
5c  vous  a conduit  par  la  main  pour  receuoir 
les  faueurs  de  cefte  Dedfe  fa  mere  que  vous 
àuiez  fuffifamment  mérité , û faut-il  que 
i’honnore  encor  de  quelque  trai<ft  de  plu- 
me les  glaçons  tous  froids  de  voftre  fang 

efpandu 
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«fpâdu  où  iadis  bouilloit  la  valeur  &.  le  cou- 
rage , pour  addoucir  l’aigreur  de  voftre 
mort  dedans  les  aggreables  douceurs  de  la 
Gloire.  . 

Qeluy  qui  ne  vous  admire 
Comme  enfants  du  Dieu  puijfant, 

'Plein  d'orgueil  efi  honniffant 
IJbonneur  de  vofire  martire. 

Que  le  ciel,  qui  ‘vous  retire 
Dans ps  palais  apurez,, 

Ne  vous  voyant  adorez? 

Sur  luy  defcoche  (on  ire. 

Si  le  temple  de  la  Gloire 
Debuoit  charger  ps  autels 
De  vos  efprits  immortels. 

Il  falloit  que  la  mémoire 
De  vopre  belle  victoire 
Fuît  emprainte  dans  nos  cœurs, 

Qar  onc  le  nom  des  vainqueurs 
UNe^pqlfa  la  riue  noire. 

Si  la  Cjregeoip  ieunejp 
Qui  dompta  de  l'vniuers 
Quelque  coin,  vit  dans  ces  vers 
Ou  roule  l'eau  de  Permejp, 

Qupylma  Françoip  Noble jp, 
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Qui  par  le  plomb  & le  fer 
nA  triomphé  de  l'enfer, 

Perdra  l'heur  de  fa  proüeffe? 

Non  non , viuetj  grandes  âmes , 
Pilles  aifhées  des  Dieux, 

Non  feulement  et>  hauts  deux , 

Mais  dejfoubs  les  froides  lames. 

Que  la  Gloire  dans  fs  flammes 
Face  efclatter  la  "Vertu, 

Qui  a l'erreur  abatu 
Par  la  pointe  de  vos  lames. 

lunon  cache  ta  mammeüe , 

Et  l'yuoire  de  ton  fin-. 

On  t'a  change  le  deffein 
De  ce  fie  voye  eterneüe » 

Vne  fource  perennelîe 
j D'vn  fang  noble  & vigoureux 
Noyra  ton  laiéî  amoureux 
Dedans  fin  onde  immortelle . 

V ne  trace  enfanglantêe 
Ores  guide  dans  les  deux 
Des  Pferos  ,fils  précieux 
De  cefie  Gloire  indomptée. 

Qui  changeant  la  voy  laiftée 
Enfegne  quelle  nefi pas 

Di 
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De  la'ttt , de  fùccre , ou  d'appas 
Mais  bien  de  ping  enfantée. 

C’eftoit  vn  erreur  de  quelques  vns,  qui  cro- 
yoient  anciennement  que  les  grades  âmes, 
qui  auoient  efté  fi  douces  gracieufesau 
beau  iour  de  leur  vie , quand  elles  venoient 
à s’efteindre,efmouuoiet  des  orages  & C bien 
fouuent  mefmes  infedtoienc  l’air  de  mala- 
dies contagieufes , comme  il  en  arriuoit  à la 
mort  de  ces  demy-Dieux  en  vne  Ifie  prés 
de  l’Angleterte , ainfi  qu’efcrit  Plutarque* 
Mais  ce  feroit  vne  cruauté  en  ce  temps  de 
Te  mettre  en  la  telle  que  les  maux  peftilen® 
tiels,  qui  ont  fauché  c’eft  hyuer  tant  de  vies 
en  toutes  ces  contrées,  ont  enfuiuy  necefi- 
fairement  la  mort  de  tant  de  vaillants  Hé- 
ros, comme  fi  leur  beau  fang  auoit  corrom- 
pu l’air , le  coup  qui  donna  à cognoiftre 
qu’ils  eftoient  mortels  n’auoit  pas  tout  d’vn 
coup  porté  leur  corps  par  terre  & leur  gloi- 
re innocente  au  rang  des  demy-Dieux. de- 
dans ces  palais  celeftes  où  ils  font  corne  ils 
ont  efté  icy  bas  protecteurs  du  falut  &C  de 
la  grandeur  de  la  France.  Les  plus  beaux 
ioursde  fefte  portent  tous-jours  leur  veille 
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vn  peu  fafcheufe  , il  falloir  bien  gonfler 
quelque  peu  d’amertume  auant  que  boire  à 
longstraits  les  plaifîrs  d’vn  fiecle  d’or  que 
la  Vertu  de  ce  grand  Prince  fait  renaiftre  en 
nos  iours*,elle  la  efleué  à la  Gloire  plus  pour 
noftre  profit  que  pour  Ton  contentemét  •>  ia- 
mais  l’influence  des  aftres  n’eft  plus  béni- 
gne , ny  leur  clarté  plus  grande , que  quand 
ils  font  en  kur  apogee  $£  le  plus  releuez  par 
deffus  nous.  Ces  Héros  dont  nous  parlions, 
qui  eftoient  les  pennes  de  cet  aigle  Royal 
ont  efté  forcez  par  les  Deftinsdele  quitter 
au  milieu  de  fon  vol,  maisiln’a  paspour  ce* 
lalaiflede  fe  porter  fur  ies  aifles  de  fa  pro- 
pre Vertu  dedans  le  Ciel, comme  marquoit 
par  hieroglife  vn  aigle  s’eflorant  aux  ra- 
yons enflâmez  d’vn  Soleil  extraordinai- 
rement luifant,8£  chaud,  qui  faifoit  diffou^ 
dre  Si  choir  enterre  les  plumes  de  fes  ail- 
les. Lame  eftoit  en  ces  mots. 

T AMEN  A LT  A TENEBO. 

Ces  plumes  qui  fembloient  le  fouftenirÔC 
luy  paner  l’air  defioubs  pour  le  faire  mon- 
ter glorieufement  fur  les  nues , feparées  de 
luy  ne  peuuent  fe  fouftenir  elle  mefmes , ÔC 

l’aigle 
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l’aigîe  fans  elles  tiomphe  tout  feul  dedans 
ces  campagnes  de  l’air.  C’eft  du  GenieôC 
delà  Vertu  du  Roy  que  la  Nobleife  doibt 
tenir  fa  gloire. 

Mais  c’eft  trop  arrefté  icy  quittos  ces  au- 
tres deuifes  ÔC  ce  palais  qui  n’eft  plus  qu’vn 
corps  fans  ame , puifque  la  Gloire  pafte  ou- 
tre auec  S.  M.  qui  marche  comme  vous  vo- 
yez, à tefte  nuë5  par  refpe<5t  deuant  la  ftatuë 
d’Henry  le  grand  fon  tref-honnoré  Pere-Le 
Labeur , qui  eft  icy  dépeint  furie  bas  delà 
porte,  auec  cefte  infcription. 

LABOR  EST  INTRARE  VOLENT  1. 
ne  faudra  pas  de  fuiure  auec  tout  le  train  de 
cefte  Deeife , ces  mots  efcrits  à l’oppoftte  le 
nous  donnent  à entendre. 

SVA  GLORIA  F0RT1  CAVSA  LABORIS 

ERIT. 

C’eft  ce  que  rcherchét  principa  lement  les 
grands  courages  de  pafler  d’vn  trauail  à vn 
autre,  les  périls  leur  font  tous  précieux  * ils 
les  pourfuiuent  auecinftance  6c  les  ache- 
ptentbien  chèrement,  lacoronne  leur  eft 
moins  aggreable  que  le  combat. Çjaudentdt- 
uina  perpétua  motu  ( ditJPacatus  au  Panegy- 
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rique  de  l’Empereur  Theodofe  ) & iugi  agi- 
tatione fi  végétât  aternitas,  & quicqmd  hommes 
vocamus  laborem,vettra  natura  efl.  Vt  indefefi- 
fla  vertigo  ccelum  rotat,  vt  maria  alïibus  inquié- 
taJunt,  çj fl  are fil  nefiit , ita  tu , I mperator , con- 
tinuât is  negotqs  & in  fi  quodam  orbe  redeuntibus 
flemptr  exerûtm  es . Tous  ces  grads  exploits, Si 
tant  d’admirables  vi&oires  de  ce  genereux 
Monarque,femblentpeu  de  faiâ:  à Ton  grad 
cœur  pour  mériter  vne  telle  gloire,il  a d’au- 
tres deffeins  bien  plus  releuez , il  afpire  à de 
plus  hautes  conqueftes,  comme  vous  pou- 
uez  lire  dans  ces  vers  qui  font  fur  le  palfage. 

S PARSÆ  TOT  VRBES  T FR  BINI.S  VA- 
ST1  MODO, 

HÆC  TANTA  CLADES  H0ST1VM  tAÙ 
TANT  VS  T AV  OR. 

lALTERIVS  ESSET  GLORIA  tAC  SVM - 
éMVM  DEC  VS, 

I TER  EST  L0D01C0. 

Tout  cela  ne  îuy  eftqu’vn  chemin  pourpaf» 
fer  a des  chofes  plus  grandes.  Audi  dans  le 
Ciel  les  Deftins  apres  cecy  ont  logé  fa  Ma- 
gnanimité a l’enfeigne  delà  nauire  Argo, 
qui  le  doibt  porter  à la  côquclte  d’vne  plus 

noble 
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noble&  plus  pretieufe  toifon  d’or,come  eft 
la  terre  fain&e,ainfî  que  la  nomment  quel- 
ques SS.  Peres , &C  l’Empire  des  Ottomans, 
que  tant  d’Oracles  ônt  promis  à la  valeur, 
& à la  Pieté  de  ce  grand  Roy  des  fleurs  de 
lis  : les  palmes  de  l’Afie,dit  Pline  portent  de 
meilleurs  fruits  que  celles  de  l’Europe,  qui 
demeurent  prefque  fteriles , Ô£  n’ont  iamais 
q quelque  eflay  de  dattes  imparfai&es  fans 
douceur  ny  fuauité  quelconque.  Mais  il  les 
ira  cueillir  apres  qu’il  aura  efgalé  les  mé- 
rités de  fon  Pere  en  donnantàia  France,  vn 
autre  Louy  s le  Iufte  qui  foit  fes  delices  & le 
comble  de  fa  félicité, qu’il  verra  croiftre  en- 
tre fes  bras  en  l’amour  du  Ciel  aufïi  bien 
comme  en  aage  pour  alfeurer  le  falut  de  la 
France  &c  l’eftablir  en  gloire  pour  iamais  en 
face  de  toutes  les  nations  du  monde.  Con- 
cluons maintenant  ce  triomphe,  & accom- 
pagnons.de  la  plume  & des  yeux  ce  vain- 
queur montant  au  Capitole  de  cefte  nou- 
uelle  Rome  pour  y rendre  fes  vœuxauCieJ 
dedans  le  temple  de  la  Diuinité* 


li  * 
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IE  R O Y ayât  paffé  le  palais  de  la  Cloî- 
tre dont  le  frontifpiçe  eftoit  drelfé  fur  la 
place  deuanc  l’hoftel  de  Ville , monta  à l’E- 
glife  Cathédrale  de  N. Dame  des  Dos  ioin- 
di e au  grand  Palais  des  Papes  qui  luy  feruit 
de  Louure,  pour  faire  vne  humble  reco- 
gnoilfance  à celle  Diuine  Majefté  de  toute 
fa  gloire  &C  de  tant  de  Vi&oires  qu’il  tenoit 
de  fa  liberale  bonté.  Les  plus  grands  Roys 
de  tant  plus  qu’ils  s’approchent  de  Dieu 
d’aucat  moindres  paroilfent-ilsà  leurs  yeux, 
comme  Pifidas  dit  des  Chérubins  celle 
nature  lî  oculée  èc  clair- voyate  qui  eft  coû- 
te œil  6 C qui  pénétré  tout , quand  ils  s’ynif- 
fent  d’auantage  à celle  grandeur  infinie  ÔC 
qu’ils  la  confiderene-de  plus  près,  ils  s’en  re- 
cognoilfenctoufîours  plus  elloignez  6ide- 
croilfent  en  l’opinion  deux  mefmes.  C’ell 
vne  Perfpediue  admirable  , qui  fait  que  ce 
qui  fe  voit  de  plus  prés  paroit  moindre, & le 
plus  enfoncé  &C  reculé  de  nous  a le  plus  d’ap- 
parence , 6c  eft  de  plus  grand  volume  à nos 
yeux. 

M.Mrs.  les  Confuls  Sc  l’Alfelfeur  auoient 
fait  reuellir  l’entrée  de  ^elle  Eglife  augulle 

en 
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en  (on  antiquité  de  diuerfes  peintures  & 
tableaux , en  deux  defquels  eftoient  repre* 
! (entez  S.  Charlemagne  ôc  S.  Louys  entré 
j les  deux  pilaftres  de  Porphyre  qui  foufte- 
noyent  la  voûte  de  l’arc  6 C deux  groftes  co- 
lomnes  de  mefme  pierre,  fur  lefquelles  la 


grande  çorniche  6 1 le  coronnement  eftoiét 
portez:dans  le  tympan  de  ce  coronnement 
l’Eternité  encernée  dans  vn  cercle  parfaidt 
q faifoient  Tes  deux  queues  de  ferpent  vnift- 
(oit  de  Tes  mains  deux  petits  Genies  coron- 
nez  de  lis,  portans  (ur  leurs  targues  l’vn  les 
; armes  du  Pape  Grégoire  XV.  S>C  l’autre  cel- 
les du  Roy.  Sur  les  cornes  de  l’arc  eftoient 
ces  deux  emblemes.D’vn  cofté  l’Eglife  Ro- 
maine tenant  en  main  l’Oriftamme  toute 
parfemée  de  fleurs  de  lis  à laquelle  elle  ati- 
chroit  Ton  efperance , auec  celte  deuife. 

SPES  ECCLESIÆ  %OMANÆ. 

, Ees  lis  eftoient  iadis  le  (ymbole  de  refpe- 


rance, mais  ceux  de  la  France  le  font  plus 
particulieremét  à l’Eglifeftes  Roys  de  Fran- 


ce tres-Chreftiens  font  les  Protecteurs  du 


S.  Siege^laNobleflèfraçoirejCes  foixan- 
te  forts  qui  enuironnenc  la  liétiere  de  ce  di* 
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uin  Salomon.  De  l’autre  cofté  vne.  îunott 
coronée  à la  Royale  arroufoit  de  Ton  lai<51  le 
ciel  , &C  delà  le  faifoit  rejallir  fur  la  terre, 
d’où.  naiffoient  de  beaux  lis  de  tous  coftez, 
ÔC  l’ame  de  la  peinture  eftoit  en  ces  deux 
mots. 

OBEIS  FELICITAS, 

Le  bon-heur  du  monde  dépend  de  la  gloi- 
re de  nos  Roy  s.Soubs  la  voûte  de  l’arc  on  li- 
foit  çefte  infcription.. 

L VD  O VI  CO  ivsto  XII  I.  G a l.  et  N A v.  R E- 
GI CHRIS  TUNIS  S.  ^AVITAE  VlRTVTlS  c AE- 
MVLQ  G LO  RIO  S O.  C A RO  L I (JU  A RT  E LL  I 
IN  S A RS  AC  EN  1 S UVENIO NE  PELLE  N- 
DIS  FO  RTITVDîNEM  ET  D.  CAR  O LI  iMA- 
GNI LAVREAS  IA  M DEP  T O,  IN  iM  L B I- 
GENSIBVS  TOT  A SEPTIMANIA  G ALLIA- 
NTE F RANGENDIS  $.  LTD  O VïC  I P IET  A- 
TEM  ET  MAGNlTVBlNE  M \US  SENWTO. 
O B IMPI  ATVM  REBE  LL.  H AE  RETIC  O RV  M 
FVROREM  TR  IT  MP  H A NT  I B T S UlR  MIS 
EX  PI  AT  V M y OB  ECCLESIAM  ROMANA 
PIE  TA  TE  T)  EF  EN  SA  M,  OB  kMVENIONEM 
3ENIGNIT  ATE  REGI  A CONSERVAT  AM, 

SVI  CLIENTES 

PR  AB  p OS  n V S ET  CANO  NI  CI  HVIVS  AVEN 
ECC  LEStAE  PER  D.  CHARTHAM  CHRIST I 
HOSPITam  PRIMyM  EREÇTAE,  <JMOX  d. 
RVFFI  CHRIST!.  DIS  CIPVLI  P RIORIS  EPI- 
SCOPI  SACRis  INAVGVRATAE  Et  PER  CA- 

GOt 
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ROlVM  CHAGTi.  IMPERAT.  ^4  GOTTH l C A 
IMPIETaTE,  RESTArRATAE  HFNÇ  INGEN- 
ET P ERENNAB  IL  IS  G LO  R I AB  FO  RN  IC  EM 
DD.  CG.  EF  Ntl  S SAECFLI  XXII. 

le  ne  veux  pas  vous  arrelter  icy  fur  les 
antiquicez  remarquables  de  celle  Eglife,  el- 
les fontdefcrites  à plein  au  récit  de  l’entrée 
de  la  Roy  ne  mere  du  Roy  Marie  de  Medicis 

Ien  celle  ville , l’an  de  Ton  tres-heureux  hy- 
menée , qui  a porté  tant  de  contentements 
à.  la  France.  le  palTe  outre  à l’accueil  que  S. 
M.  y receut  de  Monfeigneur  nilultrilfime 
èC  ReuerédilTime  Archeuefque  d’Anignon 
Ellienne  Doux  la  douceur  6c  l’efprainte  de 
la  vertu  mefme  *,ce  fut  bien  icy  que  la  can- 
deur 6c  l’innocence  fe  rencontrèrent  heu- 
reufement  enfemble,&  la  Iullice  6c  la  paix 
s’entredonnerent  le  baifer  de  paix , mais  les 
yeux  y furent  les  melfagers  du  cœur , 6c  fi- 
rent prefque  l’office  de  la  langue.  L’enten- 
dement eft  corne  le  Soleil  qui  attire  les  va- 
peurs de  la  terre  pour  les  refoudre  en  pluye, 
d’vne  profonde  côlideration  il  en  tire  le  fu- 
jet  des  larmes,  qu’il  fait  fondre  par  les  yeux. 
Ce  tres-llluftre  &tres-graue  Prélat  pou  fsac 
plus  auant  fa  penféefur  tant  de  grâces  6c  de 

benedi 
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benedi&ions  du  Cielverfées  fur  celle  ame 
Royale,  l’Oind  &:  l'Image  du  Dieu  viuant, 
àc  le  priuilegié  du  Ciel  pour  faire  des  mira- 
cles aiiQ.it  le  fu jet  d’arroufer  fon  contente- 
ment de  fes  larmes  voyant  ce  premier  Mo- 
narque du  monde  parmy  tant  de  gloire  6 C 
de  triomphes  fi  humain  enuers  tous,  & fi 
refpeétif  aux  chofes  diuines.  U luy  prefen- 
ta  l’eau benifte  , félon  lacouftume , à l’en- 
trée de  l’Eglife  , & Mr.  le  Preuoft,  fram 
Suares , comme  le  chef  de  cét  âugufte  ÔC 
venerable  Chapitre , qui  faifoit  icy  monftre 
comme  d’autat  de  Cardinaux , qu’il  y auoit 
de  Chanoines  en  la  fplendeur  de  leur  efear- 
latte , dont  le  Pape  Iules  IL  les  a autre-fois 
priuilegié , prit  la  parole  pour  tous , &C  ainfi 
que  ce  Do&e  vieillard  prés  la  mer  Erythrée 
( lequel,  comme  il  ell  rapporté  dans  l’hi- 
ftoire  des  Grecs,  fi  toft  qu’il  ouuroit  la  bou- 
che pour  parler,  remplifioit  tous  les  en- 
uirons  de  fa  demeure  d’vpe  tres-foüefue 
odeur)  il  embauma  tout  l’air  de  cefte  fuaue 
éloquence , qui  Fa  faiâ:  tant  de  fois  loüer 
eftimer  des  Papes  &C  Cardinaux  à Rome, 
ÔC  icy  fie  la  Royne  mere  du  Roy , à laquel- 
le 
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le  haranguafet  par  mefme  debuoirily  a rz, 
ans,ilfemblapredirc  qu’elle dourroic  à la 
France  auant  l’an  reuolu  vn  Dauphin  aulïi 
Page  & valeureux  q le  grand  Roy  Ton  perc, 
&:  aufïi  doux  èc  gracieux  que  S.M.Mais  ce- 
la ne  fut  pas  Ci  grande  merueillc , les  Pages, 
au  dire  de  Sophocle,  ont  toulîours  quelque 
Oracle  des  Dieux , &C  leurs  fonges  font  te- 
nus pour  Prophéties , corne  dit  Homere  de 
Neflor, celle  telle  lî  biéfai&epouuoitbien, 
félon  fon  fouhait , prédire  ce  bon-heur  à 
celle  grande  Heroine.  Il  parla  icy  debout 
en  ces  termes  au  Roy. 

Sr  R E, 

Le  Soleil  leuont  âifiipe  les  tenebres  de  la  nuift^ 
par  l’aggreable  lumière  de  fès  rayons  donne  le  tour 
au  monde : cf  l'orient  de r. vojlre  Aiafifiè  a desfait 
Cf  difiipè  le  chaos  de  la  rébellion  infidèle  à Dieu 
Cf  a vojlre  feeptre , cf  par  fès  iujles  cf  vUiorieu- 
Jès  armes  va  donnant  auiourâ'huyla  France  à 
fit  France  *,cf  vojlre  gloire  reluit  fiheureufiment 
en  l’Eglife  de  <Dieuicpi elle fi promet  vn fiecle  dor 
C?  ejpere  de  voir  tout  l'vniuers  efilairépar  les  ra - 
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jons  des  lys facrez,  de  voftrs  couronne  imimcible Z 
Viue&  donc , Grand  Monarque  y * viuez,  pteuenu 
toujours  conforte  de  tant  de  bénédictions  de  la 

toute  puijfante  main  de  T Eternel , ' que  le  ciel  a 
d’ejloilles  & d'yeux  pour fè  complaire  aux  'victoi- 
re* qu  il  vous  promet  y & que  toutes  les  nations  de 
la  terre  ont  de  langues  pour  les  celebrer . Ce  font 
les  vœux  ,S  I R E , que  ce  Chapitre  fondé  par  la 
libéralité  des  Roys  vos  anceBres tout  le  Cler- 


gé Auignonois  vous  rendons  tous  les  iours  fur  le 
jainCt  Autel  du  Disuviuanty  du  cDieu  des  ar- 
mées, que  nous  prions  continuellement  pour  vojlre 
tres-longue  vie  tres-heureux  juccez,  de  vos 
fainCtes  & très -augu (tes  intentions.  Nous  le  vous 
offrons  auec  nos  cœurs  que  le  jbleil  de  voBre  pre - 
fence,  la  gloire  de  nos  vœus,  fait  fondre  de  ioye 
d'aüegreffe  fur  nos  faces , tefmoignage  notoire  de 
no  (Ire  deuotion  Qf  tres-fidele  obeïjfance , qui  ne 
pouuons  reffirer  que  foubs  le  bon-heur  de  la  pro- 
tection de  vojlre  pieté  royale , çg  nauons  iamais 
eu  çÿ  n aurons  iamais  de  vie  çç>  de  fentimenty  que 
pour  le  fèmice  de  vojlre  couronne , de  la  couronne 
de  France  çj  Ma)ejlé  tres-chrejlienne  de  LOT  S 
LE  IV y STE  çy  victorieux  fils  aijhé  de  l'Eglifè, 
k premier  çy  le  plus  triomphant  Roy  du  mondes. 


Apres 
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S.M.  l’efcouta  auec  grande  attention,  éc 
fe  leuant  de  Ion  Oratoire  luy  dit.  Mon  Pere 
I priez  Dieu  pour  moy;  depuis  ayant  oüy  de- 
uotement  ÔC  auec  demonftration  de  plaifir 
le  Te  Deum  laudamm  que  Mr.  de  la  Tour 
originaire  de  Namurc  en  Flandres  & mai- 
ftre  de  la  Chapelle  de  celle  Egiife , fit  chan- 
ter. fuperbement  fur  l’orgue  auec  quelques 
autres  motets,  apres  auoirreceu  la  bene- 
didion  que  Monfeigneur  rilluftrilf.  Arche- 
uefque  d’Auignon  donna  folennellementj; 
elle  fe  retira  au  grand  Palais  des  Papes, 
toutes  les  copagnies  de  la  Ville,qui  eftoient 
venues  fe  rendre  là  auec  tout  vn  monde  de 
gents  à pied  &C  à cheual  qui  couuroiét  tou- 
te celle  grande  place,  s en  allèrent  en  ordo- 
nance  &;  les  tambours  battàns  à la  faneur 
des  chandeles  &C  flambeaux  qui  eftoient  al- 
lumez aux  fenellres  de  chaque  mailbnpar 
ordonnâce.Libaniusditque  les  decrets  des 
Villes  font  les  miroirs  ou  Ton  les  peut  co- 
gnoiftre  .mais  il  eut  eu  double  raifon  de  le 
dire  en  ce  rencontre  , car  cet  ordre  faifoit 
voir  la  fage  preuoyance  de  ceux  qui  auoiéc 
l’authorité  de  commander,^  enfemble  aux 
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raiz  de  tant  de  lumières  qui  faifoiene  autat 
de  Phares  qu’il  y auoit  de  maifons , elle  do- 
noit  à cognoiftre  ÔC  voir  corne  en  vn  plein 
iour  toute  la  gradeur  ôc  la  beauté  de  la  Vil- 
le à ceux  qui  efloient  dedans. 

Le  iour  fuiuant , qui  eftoit  le  Ieudi  17.  de 
Nouembre  apres  la  MeiTe  du  Roy  qu’il  oüit 
en  l’Eglife  N.  Dame  des  Doms  Mr.  léan 
François  de  Galliens  Sr.  de  Caftelet, Gentil- 
homme Ordinaire  de  la  chambre  du  Roy, 
ÔC  Viguier  d’Auignon  pour  N.  S.  P.  ÔC  M. 
Mrs.les  Confuls  8c  l’AlfeiTeur  accompagnez 
delaplufpartdela  Nobleffe  de  la  Ville  8c 
d’vn  grand  nobre  des  plus  qualifiez  Bour- 
geois 8C  marchands , montèrent  au  grand 
Palais  pour  rendre  leurs  féconds  debuoirs  à 
S.M.  au  nom  de  toute  la  Ville  où  Mt.  l’Af- 
felfeur  au  milieu  d’eux  defployant  les  thre- 
fors  de  fa  riche  facode , 8c  de  fon  bel  efprit, 
que  ie  puis  appeller  vne  bibliothèque  mou- 
uante  à l’exemple  d’Eunapius , ÔC  vne  lyre 
bien  haut  montée , haragua  debout  par  co- 
mandement de  S.  M.  en  prefence  de  toute 
fa  Cour,  en  ces  termes. 

SIRE, 
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Voicycefte ‘tournée  la  plus  célébré  de  tous  les  fle- 
clés  pafJeZj,en  laquelle  la  nature  & la  grâce  tribu - 
taires  de  •vos  vertus  couronnes  Royales , ou 
pour  mieux  dire , le  fiul  efclat  des  diuins  rayons 
de  V.  M.  tres-chreflienne , tres-vifforieufi , 
très -augufle, pour  l immortelle  (jloire  de  vos  lau- 
riers triomphes, affimble  miraculeufiment  dans 
l'enceinte  de  ce  fie  voflre  tres-fidele , très -obéi fi- 

fante  ville  dé  Auignon  prosternée  aux  pieds  de  V. 
Caere e éM.  les  terres  Idumées  , la  ville  des  Con- 

Iflantins , & la  capitale  des  Souuerains  Pontifes: 
puis  que  véritablement  la  Pieté  du  tout  admira- 
ble de  V.  M.  tres-chrefltenne  ranime  faintte- 
ment  les  venerables  cendres  des  plus gr dds fainéts 
de  la  P ale  fine,  qui  les  premiers  fi  font  venus  ce- 
droier  en  ce  parterre  pour  couurir  faire  germer 
la fàinéte  femence  de  l’ Euangile  au  falut  des  hu- 
mains. La  vaillance  incomparable  de  voflre  bras 
d'acier  dompteur  des  rebelles , fait  reuiure  ces  in- 
uincibles  fi&fars , quipourflgnaler  leurs  victoires 
donnèrent  à celte  Conftantmople  Gàu’oife  les  ai- 
glons de  leur  Empire  : çj  la  iuflice  inuiolable  de 
voflre  facrée  main , rauigore  la  mémoire  imperifi 
1'"  - ' Kk  3 
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fable  non feulement  de  ces  deux  grands  Héros  frf 
res  du  Roy  S.  Louys  vofire  ayeul  ,aufquets  com± 
me  d nos  bons  Legiflateurs  nous  fommes  redeua* 
blés  de  la  loy  fondamentale  de  nofire  police , mais 
encore. i de  tant  d’ admirables  fucceffeurs  de  Sainïï 
Rierre  qui  iadis  efiablirent  le  Siégé  aApofiolique 
dans,  cefle  fécondé  Rome  honorée  dans  fn  eficujfon 
des  trois  clefs  Tontificales.  C efi  donc  en  tefnoi- 
gnage  de  ce  trois  fois  très -grand  bonheur  que  nous 
apporte  voïlre  augufie  perfimne,  que  voftre  tres- 
èbligée  ville  d' Auignon  retirant  fiubs  la  prote- 
ction de  Z).  Ad.  d l'efgal  de  vos  plus  naturels 
fdeles  fhbjeBs , vous  adrefié  dehors  & de  dans  fin 
pourprés, comme  dans  1‘ abrégé  du  monde, les  Arcs 
triomphans,  & trophées,  que  le  ciel  & là  terre  ont 
meritoirement  décerné  d vos  viftoires  vous 
donne  le  tres-heureux.augure.de  fis  aigles  de 
fis  clefs  vouées  d toutes  'les  volotei*  de  V.Ad.en- 
uoiant fis  vœux  & prières  plus  folenneües  au  ciel 
pour  l’ accomplijfement.  Ces  deux  aigles  çg  ces  trois 
clefs  qui  vous  font  confacrées  prefagent  que  V> 
Ad.  apres  auoir glorieufimen  t combatu  fj  abat u 
les  hydres  de  fin  Empire  Gaulois  ,par fa  pieté  çg 
magnanimité  inimitable  portera  fi  auànt  dans 
ly rimer  s fis  foudroiantes  Qf  inmncibles  armes. 


au  Palais  de  la  Gloire.  i6$ 

quelle  d'abord  fera  tomber  de  la  main  Ottomànne 
l'Empire  de  l'Orient , pourfuiura  fi  heureufi- 

ment fa  farieufa  victoires  les  dejfems  hérédi- 

taires du  Roy  Sa  'md  Louys,  que  par  vos  diuines 
mains  au  fommet  du  Liban  la  fdinfte  Croix fera 
fainùlement  arborée, puis  triomphera  par  trois  fois 
dans  la  capitale  du  monde , comme  le  premier  ne 
Roy  très- chrefüen, comme  refiaurateur  de  l’Egli- 
fi , & Monarque  de  l'vmuers.  xi  ces  fins  nous 
dreffons  encore  vne fois  à ce  grand  Dieu  viuant 
nos  yeux  çj  nos  vœux  auec  tous  les  mouuements 
de  nos  âmes:  adioufions,  SIRE,  que  V.  M. 
qui  a donné  vn fi  fortuné  commencement  d ce fie- 
c le, lequel  déformais  fi  nommera  le  fiecle  de  Louys 
le  lufie , l' accompliffe  encore  plus  heureufèment 
iufques  d fon  centenaire , & que  bien  auant  dans 
le  feptïefme  V.  aJM.  courbée  d’ années, puiffe  éga- 
lement partager  fa  couronnes  entre  fa  Royale 
fieurijfante  poflerité. 

Le  Roy  après  les  auoir  remercié,  s’eftanc 
apperceu  parmy  les  Seigneurs  de  fa  Cour, 
d’vn  qui  s’eftoic  engagé  comme  chef  dans 
îe  party  des  rebelles , luy  dit  qu’il  eftoit  vne 
<ie  ces  teftes  de  l’hydre  dont  auoir  parlé  M*., 
fAfTeReur» 
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Sur  le  midy  il  forcit  à la  çhaffe  contre  la 
riuiere  delà  Durance  , ce  que  le  Sereniflu 
me  Duc  de  Sauoye  ayant  appris , qui  ve- 
noit  auec  vne  fomptueufe  &C  magnifique 
Cour>pour  laluër  S.  M.  &c  fe  conioüir  auec 
elle  de  fes  haareufes  Viétoires , prit  le  che- 
min de  ce  collé,  ôcdeloingqu’illadefcou- 
urit  mit  pied  à terre , cependant  que  le  Roy 
pouffa  fon  cheual  encor  à quelques  pas  auat 
que  defcendre , ce  qu’ayant  fait  tout  à pro- 
pos pour  accueillir  fon  Altefïe,  qui  fe  ietta 
à fes  pieds,  fe  tenât  entre  la  Majefté  de  Roy 
& la  familiarité  d’allié , il  l’accolla  tant  af- 
fe&ueufement,  que  ce  Prince , qui  a autant 
d’efprit  a bié  dire , que  de  courage  de  ge- 
nerofité  pour  bien  faire,  s ’efçria  dans  cet  ai- 
fe , qu’il  mourroit  déformais  content  ayant 
eu  l’honneur  de  voir  èc  faîuër  le  plus  grand 
Monarque  de  la  terre, De  là  ils  entrèrent  en- 
femble  dans  la  Ville  où  S.  A.  ayant  veu  Sc 
loué  la  beauté  des  arcs  de  triomphe  , que 
S.  M.  luy  monflroit  fur  les  chemins  & rues, 
elle  l’accompagna  au  grand  Palais  iufques 
dedans  fa  chambre  Royale , & puis  fe  r eii* 
rant  au  Palais  de  rArcheuefqueydlefut  fui- 
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me  delà  NoblelTe  Fraçoife  &C  des  Gentils- 
hommes de  la  chambre  du  Roy  qui  le  con- 
uoyerent  de  la  part  de  S.  M. 

Le  mefme  foir  M.M15.  le  Viguier,les  Co- 
fuls  &C  T AlîelTeur  accompagnez  comme  au 
matin  portèrent  à S.  M.  pour  prefent  deux 
cents  médaillés  d’or , dâs  vne  grande  coup* 
pe  d’argét  doré, que  Mr.L’Alfeffeur  luy  pre.-* 
Tenta  au  nom  de  la  ville,  difant*. 

eO.  moulée  fur  le  patron  du  grand  T>ieu  des 

armées  , de  qui  elle  efi  l’image  viuante,  ne  peut  re- 
ceuoir  de  bon  œil  les  dons  & offrandes  fimplement 
terre flres  periffables  > Et  partant  voflre  très- 
fideUe  tres-obéiffante  'utile  d’ Auignon  , reco- 
gnoijfant  la  diuinité  qui  luit  dans  V . tffî.  très * 
chrefiienne,  ‘vous  offre  & âedie  en  ce  petit  prefent 
toutes  lésâmes  qui  viuent  dans  lepourpris  de  fis 
murailles , pour  efire  autant  de  citadelles  imprena- 
bles de  fidelité  & obeïffmce  éternellement  défi  me  es 
à la  ruine  de  vos  ennemis , çg  defence  de  vos  cou =» 
tonnes  Roy  ailes*, 

Celle  façon  de  prefent  fembl.i  plus  conue* 
nable  à vne  Ville, qui  ell  comme  vne  R oins 
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dans  la  France  . plus  conforme  a l’inuen- 

tion  qu’elle  auoit  choifie  pour  honorer  l’en- 
tree  triomphante  de  S.  M.  La  vieille  Rome 
rendoitiadis  cet  honneur  à fes  Héros  de  re- 
leuer  fur  l’or  &C  l’argent  leurs  images,  que 
l’on  appelloit  ,facros  quitus  -,  Et  la  Gloire  de 
S. M.  a graué  fiaûant  fon  amour  fes  mer- 
ueilles  das  les  cœurs  des  Auignônnois , que 
rien  ne  le  pouuoit  mieux  reprefenter  qu’vn 
métal  eternel  & incorruptible  conioignant 
leurs  images  &C  les  conferuant  en  celle  vniô 
à vne  melme  duree  de  téps.  Hboleri  hic  %>ul- 
tus  non  ÿ ote fl jvnmer forum  pefioribus  infixus  efl. 
Le  Roy  eut  aggreable  ce  prefent , &C  ayant 
demandé  l’infcription  des  médaillés  à Mr. 
l’Alfelfeur,dit  tout  haut  qu’il  vouloit  les  cô- 
feruer,  6c  à celle  fin  les  commit  entre  les 
mains  duSr.  de  Courtenuaut,  premier  gen- 
til-homme de  fa  chambre.  A la  fortie  du 
grand  Palais  la  Ville  s’en  alla  femblablemet 
en  corps  faluër  fon  Altelfe  Serenilfime,  le 
fujetdelaharagueduSr.  Alfelfeur  fut  que 
le  Ciel  auoit  alfemblé  heureufement  en  ce 
Prince  tout  ce  que  les  anciens  recherchoiét 
pour  parfaire  vn  excellent  capitaine, la  telle 

d’airain. 
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d’airain,  le  front  d’acier  &;  les  bras  de  fer.Ec 
que  la  Sereniffime  maifon  de  Sauoye  eftoit 
appuiée  furies  trois  diamantines  colomnes 
de  l’Vniuers,  l’Empire,  la  France,  oc  l’Efpa- 
gne , fur  quoy  il  fondoit  fon  difcours.  Le  lé- 
demain  18.  du  mefme  mois  il  harangua  au 
nom  de  la  Ville  à Monfeigneur  le  Cardinal 
de  Sauoie  , ce  qu’il  fit  aulïi  à tous  les  Prin- 
ces &c  Officiers  de  la  Coronne  de  France, 
toutes  fes  paroles , comme  Homere  dit  des 
Orateurs  TroyenSjfembloientauoir  l’odeur 
des  lis. 

L’ Aprefdifnée  S.  M.  vint  au  College  des 
Peres  de  là  Côpagnie  de  Iefus  auec  fon  Al- 
tefle  oii  elle  fut  accueillie  d’vne  belle  in- 
genieufe  a&iotheatrale  qu’elle  aggrea  gra- 
demêt.  Le  fujet  eftoit  le  Duel  de  la  iufteri- 
gueur  ÔC  de  la clemence,  q dés  le  comence- 
ment  de  ces  troublesS.  M.  a fenty  dedans 
foncœurRoyal,quiac5me  feruyde  pré  à 
ces  deux  cobattans.Les  airs,  que  Mr.  Inter* 
met  auoit  côpofez,rauirét  tellement  le  Roy 
ÔC  toute  fa  cour,  que  toutes  les  parties  furet 
tirées  des  mains  des  Mufieiens  6C  S.  M,  en 
voulut  vne  coppie , ÔC  oiiir  ençor  le  lende- 

Ll  t 
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Hiain  Mr.  Inrermet  à la  MelTe  à S.  Loays,ou 

il  luy  commanda  de  fe  trouuer. 

A la  nuid  clofe  les  artifices  de  feu  ioiie- 
rent  deuant le  grand  Palais  aux  yeux  de  S. 
M.&C  de  S.  A.  Vn  Typhon  y fut  reprefenté 
faifantla  guerre  aux  Dieux  à coups  de  fou- 
dres ÔC  quarreaux,  qui  voloient  aueç  vn  tel 
efclat  &C  tintamarre  par  l’air  s qu’aux  pre- 
miers grommeleraents  le  monde  fremilfoit 
de  crainte.  Les  Dieux  combattoient  à cou- 
uert  d’vne  haute  tour  du  palais  de  la  Gloire, 
qui  efloit  à l’hoftel  de  la  Ville , vn  Mars  à 
cheual  tout  en  feu  vint  combattre  fur  terre 
contre  4.  foldats  tous  couuerts  ôc  armez  de 
feu , qui  fortirent  des  4.  portés  de  l’archite- 
dure  formée  de  la  flamme  d’vne  infinité  de 
fouillons  bien  difpofez  &c  détrompés  à feu, 
furie  donjon  de  laquelle  ce  Typhon  enra- 
gé vomifloit  feu  ÔC  flamme  par  les  gueu- 
les de  fes  ferpents , voyat  qu’il  auoit  trouué 
fon  bûcher  en  fa  forterefle  qu’il  croy  oit  in- 
expugnable. Le  cheual  de  Mars  tout  far- 
cy  S c chargé  de  rufes  de  guerre  , de  gre- 
nades &;  pots  à feu  , rendit  autant  de  com- 
bat que  fon  Cauaiiejr,il  efelattoic  de  tous 

coftez 
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coftez  6 C laiffoit  par  toutou  ilpaffoit  vne 
femence  de  foldats  de  feu  qui  s’entrebat- 
toient  &C  efteignantleur  vie  fe  multiplioiéc 
en  vne  nouuelle  armée  qui  brilloit  par  la 
campagne , 6 C fe  dardoit  elle  mefme  con- 
tre vne  multitude  infinie  demande,  à qui 
elle  fembloit  fe  plairre  de  donner  la  chaf- 
fe  innocemment.  Les  fufées  à queue  , qui 
montèrent  dedans  l’air  à millier  , le  rem- 
plifîoient  par  fois  de  couleuureaux  allu- 
mez, quelque  fois  d’vne  grande  variété  d’e- 
ftoiiles  errantes , 8c  fouuent  s’efclattant  en 
haut  , faifoientvne  belle  efcopeterie,  qui 
monftroit  que  tous  les  efforts  des  Rebelles 
n’auoient  faiâ:  coup  qu’en  l’air  ; car  de  çe 
Typhon  ie  veux  ne  vous  en  rien  dire  -,  vous 
fçauez  ce  que  dit  Tertullien , que  les  feuls 
heretiques  ne  recognoiffent  point  Dieu, 
mais  il  luy  font  la  guerre  : De  ce  peu  que  ie 
vous  ay  tracé  icy  en  tout  ce  narré , com- 
me vn  expérimenté  &:  habile  veneur  vous 
cognoiftrez  èc  iugerez  beaucoup  : Après 
que  ce  monûre  fe  fut  rendu  à la  force  des 
foudres  qui  le  poudroyèrent  tout  , la  fefle 
parut  fur  la  tour  de  l’horloge  de  l’Hoftel  de 
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Ville.  Trois  grandes  fleurs  de  lis  8c  vn  Vi- 
ue  le  Roy  parurent  en  feu  affez  de  temps  en 
l’air , des  groffes  fufées  cheueluës  en  ligne 
de  reiouïnance  allumèrent  toutle  Ciel  de 
nouueau  , parmy  le  concert  aggreable  des 
haut -bois  ôc  des  trompettes , qui  chantoiét 
le  pean  de  triomphe  à Iuppiter  le  vainqueur 
de  ces  moflres  &C  le  reftaurateur  du  monde. 

Le  foin  vigilat  &C  la  diligence  affedtueu- 
fe  de  Mr.  Pierre  Bayol  troifiefme  C on  fui 
fut  icy  remarquable  pour  le  bon  ordre 
qu’elle  y fit  mettre , elle  reluifit  à la  clarté 
de  ces  feux , pour  lefquels  la  Lune  (comme 
plulieurs  remarquèrent ) qui clairoit alors 
en  vne  grande  ferenité  de  l’air , cacha  fcs 
rayons  tout  à propos  dans  vne  efpaiflenue, 
à l’arriuée  de  S.  M.  à ce  fpeétacle , afin  que 
fa  lumière  ne  luy  en  defrobapas  le  plaifîr.  Il 
ne  faut  pas  biffer  icy  couler  foubs  le  filence 
les  mérités  de  MMrs.les  Députez  pour  celle 
entrée  Meilleurs  Charles  de  Dony , Fran- 
çois de  Royers,fieur  de  la  Valfiftiere,  Nico- 
las Philibert,  Paul  Tourreau,  Iean  Honoré 
Bœu^ÔcPierreRoftagny , le  zele  qu’ilsfy 
ont  monflré  pour  l’honneur  de  S.  M.  & de 

leur 
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leur  patrie  a elle  grand , leur  trauail  perpe- 
tuel , leur  indultrie  lînguliere , leur  diligen- 
ce loiiable,  leurs  veilles  continuées  iour  àc 
nuid  pour  obliger  les  ouuriers  à auancer 
leurs  befognes  &.  les  accomplir  pour  l’arri- 
uée  de  S.  M. 

Le  Dimanche  au  matin  S.  M.  remonta  a 
l’Eglife  metropolitaine,ori  elle  oüit  la  Mef» 
fe , èc  voulut  voir  la  chaire  des  Papes  qui  y 
ell  encor  conferuée  &C  les  autres  raretez  de 
celle  Eglife,  defquelles  Mr.le  Preuoll  Fran- 
çois Suares  eut  l’honneur  de  l’entretenir  af- 
fez  long- temps , elle  conlîdera  puis  de  plus 
près  les  ornemensde  l’Eglife,  la  tapiflferie 
qui  èlloit  d’vn  riche  brocador , l’argenterie 
aux  reliiquaires  de  grad  prix , Croix,  chan- 
deliers &T.  lampes  en  grand  nombre , qui 
brilloient  extraordinairement  à la  lumière 
des  flambeaux  allumez  à quantité  toutf  à 
l’entour  du  chœur. 

Le  mefme  iour  le  Roy, Ton  Airelle, Mr.  le 
Cardinal  de  Sauoye,tous  les  Princes  ÔC  Of- 
ficiers de  la  Couronne, auec  Melfrs.  le  Vice- 
legat  & le  General  furent  traitiez  par  Mr.le 
Duc  de  Luxembourg  chez  Mr.de  Berton, 

ou 
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où  il  arriua  de  fignalé  que  Madame  eftantà 
ce  mefme  iour  trauaillée  d’vn  fafcheux  mal 
de  l’enfantementjfans  efperance, corne  l’on 
iugeoir , de  pouuoir  ellre  deliurée  de  quel- 
ques heures , à l’entrée  de  S.  M.  das  la  baffe 
cour  de  la  maifon  elle  fe  vit  auec  eftonne- 
menthors  de  danger  6 C de  douleur  par  là 
naiffance  d’vn  enfant  malle  3 que  la  nature 
(comme  dit  S.  A,  au  Roy ) fembloit  confa- 
crer  au  femice  de  S.  M.  laquelle  receut  l’au- 
gur e,èc  voulut  à cet  eflfeâ:  que  Mr.  le  Prince 
deloinuille  le  tint  à fa  place  fur  lesfacrez 
Fonts  auec  Madame  la  Princeffe  de  Conty, 
èc  luy  donna  le  nom  de  Louys , ce  qui  fut 
faitle  lendemain  parMonfeigneur  le  Vice- 
legat*quile  baptiza  au  logis  de  mondit  Sei- 
gneur de  loinuille,à  caufe  de  fon  indifpofi- 
tiomchezMn  François  de  Galiens  Seigneur 
des  Effars , où  les  principaux  Gentils^ hom- 
mes de  la  Ville  quiefcoient  en  charge  por- 
toient  les  honneurs.  Heureux  enfant,qui  a 
elle  pluftoft  accueilli  de  la  Gloire  qu’il  ne 
1 a Iceu  cognoiftre,qui  s’eft  veu  pluftoft  glo- 
rieux que  né , ôc  a refpiré  l’air  de  la  Cour  &C 
des  giandeurs  auat  que  celuy  de  la  vie.  Les 

anciens 
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anciens  croyoient  que  leur  Iunôn  prefidoit 
aux  enfantemés , qu’eulfent-ils  dit, s’ils  eut- 
fent  veu  cet  admirable  rencontre , qu’elle 
fitrecognoittre  fa  prefence  par  diuers  effets 
en  mefme  temps , accompagnant  vn  Mo- 
narque inuincible  toufiours  triomphant 
pour  le  rendre  glorieux , &C  renommé  par 
tout  le  monde, &C  faifant  goutter  enfemble 
àvne  mere  les  folidesplaifirs  de  les  couches 
en  la  naiflfance  d’vn  fils  qu’elle  a priuilegié 
de  l’honeur  de  fes  faueurs  par  deffus  le  com- 
mun des  hommes.  Elle  vouloitpouruoir  à 
ce  que  iamais  en  celle  famille  tres-noble  ne 
manquaient  des  homes  genereux , qui  fuf- 
fent  les  efpees  Sc  les  boucliers  de  nos  Roysy 
tel  qu’a  etté  en  nos  ioursie  braue  & l’inco- 
parabîe  Louys  de  Berton  Sr.  de  Grillon  plus 
recommandable  par  ce  nom  que  par  tous 
les  honneurs  ôc  les  grandes  charges  que  la 
valeur  &£  fa  fidelité  luy  ont  fait  obtenir  de 
trois  grâds  Roys , pour  lelquels  il  a fait  tant 
*de  fois  efcouler  fon  ame  auec  Ion  fang,qu’il 
a obligé  le  monde  de  croire  qu’il  nettoie 
animé  que  de  l’amour  de  fon  Prince:ou  bié> 
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côme  le  courage  àc  la  fidelité  de  toute  ce- 
lte maifon  au  feruice  de  S.  M.  elt  le  feau  de 
la  Nature  qui  marque  leur  extraction  6 C les 
faiCt  affectionnez  au  feruice  de  leur  Prince, 
la  Gloire  les  vouloir  recognoiltre  & faire 
moftrer  qu’ils  n’eftoient  pas  indignes  de  fes 
faueurs,ny  de  celles  qu’ils  ont  receu  tant  de 
fois  de  S.  M.  nomément  à fon  arriuée  en 
celte  Ville  , lors  qu’ayant  appris  la  mort  du 
Sr.  de  Vétabren  General  de  l’artillerie  de  N. 
S.P.en  cet  eltat  par  vn  funelte  accidentelle 
ditaufîî  toit  qu’elle  defiroit  que  celte  char- 
ge fut  concédée  à la  maifon  de  Berton  6 C 
qu’elle  en  efcriroit  à fa  SainCteté  , comme 
il  fut  fait.  Si  ie  ne  voulois  icy  cachetter  ce 
narré  ie  dirois,auec  Pline  au  Paneg.de  l’Em- 
pereur Traian.  Inuifent pofieri  tettû  quoâ  ma- 
grms  bosses  impie sh , &cç.  la  polterité  ira  voir 
par  merueille  celte  maifon  remplie  fi  mani- 
feltement  de  la  Gloire  d’vn  fi  grand  Roy,de 
tant  d’Heros , & elle  admirera  le  bon-heur 
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de  celte  famille  ( qui  elt  venue  d’vne  des 
grandes  8>C  Iilultresmaifons  de  Piedmont) 
de  le  voit  honorée  en  fa  maifon  de  la  pre- 
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fers  ce  du  plus  grand  Roy,&  du  premier  Duc 
6c  Capitaine  du  monde. 

Le  lundy  n.  du  mots  le  Roy  ayant  receu 
de  riches  prefens  de  fon  Airelle  partit  d’A- 
itignon  6c  la  Gloire  auec  luy , ne  lailfant  à 
la  Ville  qu’vne  mémoire  éternelle  6c  vn  af- 
fection coufiours  plus  allumée  au  feruice  de 
celuy,  qu’elle  auoit  veuôc  adoré  glorieux 
fur  tous  les  Monarques  de  la  terre.  Son  Al- 
telfe  partit  le  lendemain  j 6c  les  paroles  qui 
fembloient  eftre  gelées, cependant  q S. M. 
eftoit  prefence , comme  en  ce  pays  du  quel 
parloit  Anachar  lis, commencèrent  à fondre 
6c  faire  vne  belle  pluye  de  louanges  de  ffs 
admirables  Vertus  que  chacun  s’efloit  arre- 

n/  v r | A 

fte  a contempler. 

Mais  il  faut  faire  comme  ces  peuples  qui 
adorants  le  Solçil  luy  tendent  la  main  6c  la 
portent  aulïi  tofl  fur  leurs  bouches , l’admi- 
ration comence  6c  le  filence  finit  leur  hom- 
mage. Aulfi  bien  la  Gloire  de  ce  Monar- 
que le  renomme  alfez  par  tout  te  monde, 6c 
refonne  viuement  aux  aureilles  6c  dans  les 
coeurs  d vn  chacun, ie  veux  JaifTer  parler  ce- 
lle Diuinité  6c  me  taire. 


Mm  x 


5,7$  Le  chemin  des  Héros 

£ar  ce  fi  par  trop  o&e,  d’enfermer  la  mémoire , 

T) ans  ï e Hroite prifon  de  trois  ou  quatre  vers, 
D’vn  ‘Roy , de  qui  le  nom  remplit  tout  t vniuers, 
Forts  deffm  le  cor  & laifle  de  la  Gloire . 

F I N. 


Fautes  furuenues  à l'imprelfion. 
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vous  n aucz,  eft  tranfpofê  de  la  ligne  ai. 
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O D E. 

Au  Le&eur. 

LA  Gloire  auoit  drefii  vn  temple  à fin  mignon  % 

Dans  lesfuperbes  murs  de  la  grande  Auignon , 

Mais  l’impiteufe  enuie 
Amie  du  fecours  que  l’enfer  fournijfoit 
Au  malheureux  dejfein  que  fin  efint  hraffoit , 

Èut  de  l’abatre  enuie. 

Tous  les  grands  Dieux  ialoux  de  l’honneur  de  mon  Prince 
Font  aduertir  la  Gloire  leur  chere  Troumce 
D’auotr  tœd  à cecy. 

tApres  auoirlong  temps  confultê  les  Oracles, 

L’Amour  tira  du  lieu,  doit firtent  les  miracles , 

Le  Hure  que  <voicy. 

La  Gloire  le  'voyant  le  met  dedans  la  main 
De  fa  belle  Auignon > elle  d'vn  coeur  humain 
Le  baife  fè)  le  rebaife. 

le  ne  crains  plus  le  temps  immorrel  en  fes  pas , 

Ny  le  fer , ny  1‘ acier,  t enfer , ny  le  trefyas 
Dit  elle  pleine  d’aife. 

legarderay  fans  fin  l’honneur  & la  miSloire 
Du  plus  grand  de  nos  Roys,  (êf  cefe  enuie  noire 
Ne  pourra  déformais 

Cacher  dedans  t oubly  le  nom  & la  mémoire 
De  cil , de  qui  les  faits  au  hure  de  la  Gloire 
Sont  efcrits  pour  iamaù. 


Extrait  du  Primlçgé  du  Roy. 

Ar  grâce  5c  priuilegç  du  Roy , défi  permis  à L Bra- 
mereau  Libraire  5c  Imprimeur  de  noftre  S.  Pere  en 
la  ville  d’Auignon , d’impîimer  ou  faire  imprimer  > 
vendre  5c  diflribuer  toutesXôrèei  de  liures  ja  iftïpri- 
mez,  du  delpuis  corrigez  augmentez,  5c  embellis 
a annotatiôs,5c  toutes  fortes  d’autres  copies  nouuelles , qu’il  pour- 
ra recouurer  à Taduenir  : auec  deffence  a tous  Libraires  , Impri- 
meurs 5c  autres  de  quelque  eflat  ou  condition  qu’ils  foient  , drim- 
primer  ou  faire  imprimer  lefdits  liures  , vendre  tty  diflribuer  par 
tout  le  Royaume , de  fix  ans  finis  5c  accomplis,  à cômencer  du  iour 
qiiïls  auront  eflé  acheuez  d’imprimer  , fur  peine  à tous  contreiie- 
nans , 5c  autres  qui  fetrouueront  faifis  dcfdits,  liures , de  confrtca- 
tion  d’iceux,5c  de  tous  defpens  dommages  5c  interdis  enuers  ledit 
Bramereau , 5c  que  la  coppie  des  preféiites  eftant  mife  au  conjmen- 
cement  ou  à la  fin  defdits  liures  ofte  tout  prétexté  àrexcufes,5c  fok 
tenue  pour  deuement  fignifiee  5c  vérifiée,  fur  peine  de  mille  liures 
d’amende , moitié  à fa  Maieflé,  & moitié  audit  Bramereau,  5c  autre 
amende  arbitraire.Donnéà  Paris, le  dix-feptiefme  de  Ianuier.  1614. 
Et  de  nofhe  Régné  k quamdm&  \ 1 


far  U Roy  en  fin  Confeil, 

Signé 
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